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La Source du néant


Cela faisait maintenant deux semaines que les rayons du
soleil n’avaient pas percé l’épais voile nuageux recouvrant Keos, le plus grand
continent du monde d’Olydri. Ce phénomène n’avait rien de naturel. Il s’agissait
de la manifestation d’un pouvoir hostile appelé : le Mal Sombre. Ce terrible
fléau sorti des entrailles de la planète avait perturbé l’équilibre élémentaire,
provoquant de multiples cataclysmes plus ou moins destructeurs. Les montagnes
de Lassierra, célèbres pour leurs roches d’un jaune orangé flamboyant et
incrustées de pierres précieuses, arboraient désormais une couleur grisâtre
bien terne. La région de Polaris, formée de plaines gelées éternellement
balayées par un vent glacial, avait vu sa température s’adoucir au point de
menacer d’extinction sa faune et sa flore. Des raz-de-marée, provoqués par les
volcans en éruption et les tremblements de terre secouant Vulca, déferlaient
inlassablement sur l’île de Piratas. La cité hors-la-loi était au bord du chaos,
malgré une armée de paladins faisant tout leur possible pour retarder l’échéance
à l’aide de leurs boucliers protecteurs. L’intervention des élémentalistes s’évertuant
à calmer les forces de la nature, déchaînées et incontrôlables, avait des
effets tout aussi limités. Un Léviathan, porté par une vague particulièrement
imposante, avait même atterri en plein milieu de la cour du palais de Brakkar
le Rouge, le maître des lieux. Les dégâts avaient été catastrophiques. Des maelströms
se formaient au milieu des océans et des mers, engloutissant même les plus
robustes embarcations de l’Empire et de la Coalition. Des tornades et des ouragans balayaient tout sur leur passage. Partout, les
Keosiens tentaient de survivre aux diverses catastrophes naturelles, pendant
que sur les autres continents d’Olydri, on se préparait au pire avec appréhension.


 


Comment en étions-nous arrivés là ? C’était la question
que se posait Fantöm. Le guerrier du crépuscule marchait en compagnie des
membres de sa guilde, en direction du sommet des montagnes de Lassierra. Songeur,
il s’efforçait de dresser un bilan de la situation afin de mieux évaluer la
lourde tâche qui les attendait plusieurs centaines de mètres plus haut. L’ancien
peuple de ce monde, appelé les Arks, était jadis dirigé par Dörtos, la Source du néant. Morken, un redoutable Keosama rendu immortel grâce au pouvoir de la Pierre des âges, était parvenu à utiliser cet artéfact ancestral pour ouvrir une brèche entre
l’ancien et le nouveau monde. Aussitôt, le néant s’était échappé des entrailles
de la planète. Depuis, terré dans son donjon, Dörtos regardait le Mal sombre se
répandre en Olydri tel un virus, affaiblissant peu à peu les Sources
fondatrices de la vie et de la mort. Le dernier espoir des Olydriens résidait
dans le fait que la Source du néant n’avait pas encore recouvré la totalité de
sa puissance. Le temps était compté !


Fantöm fut le premier à pénétrer au cœur de la citadelle
ennemie, située au centre du cratère du Cataclysme, à la frontière entre les
montagnes de Lassierra et les terres dévastées de Vulca. Ces dernières semaines,
le guerrier du crépuscule, champion des Olydriens, avait mené de multiples
assauts à l’aide de ses compagnons d’armes : la guilde Justice. Ensemble, ils
avaient trouvé un moyen pour se protéger du Mal Sombre. Cette entité maléfique
tourbillonnait autour de la bâtisse sous forme d’épais nuages de fumée noire, vivaces
et hostiles. Au moindre contact avec cette matière vaporeuse ni vivante ni
morte, tout Olydrien était aussitôt contaminé. Cela avait pour conséquence de
soumettre la victime à la volonté de l’ennemi, et ceci, quel que fut son niveau
de compétence. Grâce à Nostariat et Bartémulius, deux alchimistes de renom bien
qu’un tantinet excentriques, ils avaient été immunisés. Il s’agissait là d’une
petite victoire, mais la bataille était encore loin d’être gagnée.


Au cœur du palais de Dörtos, de terrifiantes créatures des
temps anciens attendaient ceux qui avaient le courage ou la folie de s’aventurer
en ce lieu de perdition. À force de pugnacité, la guilde Justice avait surmonté
jour après jour tous les obstacles placés en travers de sa route. Saphir
utilisait ses pouvoirs de paladine pour protéger ses compagnons et augmenter
leurs compétences en fonction des ennemis en présence. Sa vivacité et sa
clairvoyance furent de précieux atouts, surtout pour contrer les assauts de Nergulös,
un gigantesque golem composé d’une roche ensorcelée, capable d’absorber toute
forme d’attaque magique. Ses boucliers protecteurs permirent aux combattants de
gagner suffisamment de temps pour déceler le point faible de la créature des
temps anciens. À peine Fantöm eut-il fendu le cœur de l’ennemi qu’un nouvel
adversaire, plus terrifiant encore, surgissait de nulle part. Heimdäl, le chef
de guilde, établissait des stratégies implacables grâce à sa clairvoyance et à
sa science innée du combat. Ses pouvoirs de mage lui permettaient de se tenir à
distance. Cette position était idéale pour coordonner son équipe, tout en
envoyant des salves dévastatrices afin d’épauler Fantöm. De son côté, le
guerrier du crépuscule contenait les ennemis en les affrontant au corps à corps.
Au fil des épreuves et de son exploration, il avait rassemblé les différentes
pièces d’une armure légendaire en métal noir d’une solidité extrême. Cependant,
un tel équipement, aussi puissant fut-il, ne permettait pas de survivre au feu
de l’ennemi sans les interventions d’Ystos le druide. Ce dernier était le
soigneur du groupe. Il maniait les flux de mana régénérateurs avec une
dextérité et une rapidité sans commune mesure. La veille, au terme d’un combat
acharné, Fantöm et ses compagnons d’armes étaient finalement venus à bout de
Morken, dernier rempart avant l’antre de Dörtos. Désormais, la Source du néant était livrée à elle-même. En montant les marches conduisant vers la plus
haute tour du palais, les membres de la guilde Justice ressentirent une
certaine appréhension. Ils avaient beau être les meilleurs, chacun dans leur
spécialité, la créature qu’ils étaient sur le point d’affronter n’était autre
qu’un être fondateur. De telles entités se plaçaient au-delà de toute notion de
vie, de mort, de temps ou d’espace. La seule solution consistait à les
affaiblir pour les emprisonner pendant plusieurs millénaires.


 


Au moment où le guerrier du crépuscule s’apprêtait à
franchir le seuil de la porte menant dans l’imposante salle abritant le
seigneur des lieux, Heimdäl s’écria :


— Stop !


— Qu’y a-t-il ? demanda Fantöm en se retournant
vers le mage.


— Dès l’instant où nous aurons pénétré l’antre de Dörtos,
tout va s’enchaîner très rapidement. Je tiens à faire une dernière mise au
point avec vous afin de mettre toutes les chances de notre côté.


— On t’écoute, lança Saphir en affichant un air à la
fois concentré et déterminé.


— Comme vous le savez, personne n’a jamais affronté ce
monstre avant nous, rappela le chef de la guilde Justice. Pour l’heure, il n’existe
aucune donnée le concernant. Il nous est impossible d’établir une stratégie
précise, donc tout va se jouer en fonction de notre réactivité, de notre
capacité à improviser et de la coordination de l’équipe. Fantöm, tu vas rester
au corps à corps et tâcher de contenir ses attaques. Je vais donner toutes mes
potions de mana à Saphir et à Ystos pour qu’ils te maintiennent en vie coûte
que coûte. Je préconise une formation éclatée. Nous allons nous éparpiller aux
quatre coins de la pièce. De cette façon, si Dörtos envoie une attaque fatale, il
ne pourra pas nous tuer tous en même temps, et les survivants réagiront en
conséquence. Au moindre pépin, je veux que les survivants utilisent un sort ou
un artéfact de résurrection sur les victimes. Si l’un d’entre nous flanche, les
autres devront recourir à leur botte secrète pour contenir l’ennemi le temps de
rétablir la situation au sein du groupe. Pour ma part, je vais essayer de me
placer en hauteur afin de bénéficier d’une vue d’ensemble. Dès que j’aurai
assimilé suffisamment de données sur le comportement de la Source du néant, j’établirai une stratégie en temps réel. Je vous guiderai à ce moment-là, c’est
pourquoi je vous demanderai d’être particulièrement attentifs, même si j’ai
bien conscience que ce ne sera pas évident !


— Ça me va, se contenta de répondre Ystos, toujours
très concis.


Le druide, aux cheveux châtains et aux yeux marron, était
vêtu d’une longue tunique verte décorée de broderies claires et structurée par
des pièces d’armure en cuir finement travaillé. Il tenait dans sa main droite
un bâton avec un crâne animal fixé à son extrémité. Son physique élancé et sa
nonchalance naturelle étaient trompeurs. En phase de combat, personne n’était
en mesure d’égaler sa rapidité d’exécution. Il faisait preuve d’un sang-froid à
toute épreuve et représentait le meilleur atout dont une équipe d’aventuriers
pouvait rêver. Saphir lui emboîta le pas. La jeune femme arborait une longue
chevelure sombre et un regard perçant. Elle portait un pantalon moulant en cuir
noir et une chemise blanche ample cintrée par un corset. Une dague, magnifiquement
décorée d’or, d’argent et de pierres précieuses, était fixée à sa taille.
Heimdäl quant à lui, portait une longue cape noire en tissu épais fixée par une
attache en forme de dragon. Son visage, insondable, était dissimulé derrière un
masque d’ivoire. Ses mains étaient protégées par des gants blancs ornés de
symboles magiques rouges. Fantöm fut le dernier à entrer. Au moment où il franchit
le seuil de la porte, celle-ci se referma violemment derrière lui dans un
fracas terrible, soulevant un panache de poussière.


 


Le guerrier du crépuscule découvrit une pièce circulaire
éclairée par une aura bleutée émanant de plusieurs centaines de torches fixées
aux murs. Au centre se dessinait une silhouette à l’apparence humaine. Saphir
et Ystos s’étaient positionnés de part et d’autre de l’individu, qu’ils
supposaient être l’ennemi. Heimdäl avait utilisé un sort de transfert pour se
téléporter sur une épaisse poutre en bois à une dizaine de mètres du sol. Le
mage esquissa un léger mouvement de la tête en croisant le regard de Fantöm. Ce
dernier comprit qu’il était temps d’engager le combat. Au moment où son pied
entra en contact avec l’une des dalles en marbre noir, la lueur bleutée des
torches s’intensifia et une brise envahit l’espace. Une nuée de nuages noirs s’échappa
des dalles sombres, et tourbillonna dans la salle en émettant un désagréable
sifflement strident. Une voix d’outre tombe retentit soudain :


— Ainsi donc, vous êtes parvenus à mettre à trépas chacune
des créatures gardant mon palais. Vous me voyez impressionné, mortels ! Mais
votre périple prend fin ici même… Mon réveil prématuré ne saurait souffrir de l’assaut
d’une poignée de simples Olydriens !


 


À l’instant même où Dörtos termina sa phrase, les milliers
de petites entités gazeuses virevoltantes fusionnèrent, formant une imposante
masse noire à l’aspect inquiétant. Cette dernière fondit en trombe vers le
guerrier du crépuscule. Fantöm, surpris, esquissa un geste défensif avant de
disparaître au milieu d’une tornade de néant déferlant dans un grondement sourd.
Saphir lança un rayon d’énergie couleur or vers son compagnon, mais ce dernier
semblait hors d’atteinte. La salve de mana régénératrice émanant du bâton d’Ystos
n’eut guère plus de succès. Le Mal sombre déviait toutes les attaques magiques.
Heimdäl avait vu juste. Si les membres de la guilde Justice étaient restés en
formation groupée, ils auraient tous été pris dans cette nuée dévastatrice et
auraient très certainement succombé avant même de pouvoir approcher la Source du néant. Les signes vitaux du champion des Olydriens atteignirent un seuil
dangereusement bas. Soudain, l’entité informe fut transpercée de l’intérieur en
divers endroits par des rayons lumineux violets. Le pouvoir s’intensifia et une
puissante onde de choc dispersa la brume maléfique, libérant le guerrier du
crépuscule de ses entraves.


Fantöm, sauvé par son pouvoir de dispersion, se rua aussitôt
vers la silhouette humanoïde, toujours immobile au centre de la pièce. Le
druide profita de cet instant clé pour soigner son compagnon d’armes à l’aide d’un
jet de lumière verte continu et régénérateur. Dörtos se retourna et encaissa
une dizaine d’attaques physiques sans broncher. Son apparence semblait inachevée.
Il n’avait plus de visage, et son corps à la peau noire et aux muscles mal
dessinés était vêtu d’un vieux tissu crasseux et déchiré. Heimdäl esquissa une
série de mouvements incantatoires rapides et fut aussitôt enveloppé d’une aura
orangée. Des étincelles blanches claquèrent autour de lui. Lorsqu’il jugea le
moment opportun, il tendit sa main droite en direction de l’ennemi. Il y eut
une détonation, et une imposante sphère d’énergie pure fut propulsée vers la Source du néant. Fantöm avait anticipé. Il fit un bond en arrière afin d’esquiver l’attaque
de son chef de guilde, tendit les bras de part et d’autre d’un mouvement sec, et
deux lames en plasma rouge émanèrent de ses poings. Dans la foulée, Saphir
murmura une formule, et les armes magiques du guerrier furent enveloppées d’un
halo doré. La paladine venait d’amplifier la puissance de frappe de son
compagnon. Le mage, de son côté, avait décidé de poursuivre son effort. Il
généra une pluie de salves offensives dévastatrices, dont la plupart furent déviées
par son ennemi, de plus en plus vivace. À l’instant où Heimdäl stoppa son
action, faute de mana, Fantöm, parfaitement coordonné, prit le relais. Il s’élança
vers l’ennemi avec la ferme intention de le pourfendre de toutes parts.


 


De son côté, Ystos affichait une mine perplexe. L’affrontement
lui semblait trop tranquille. Certes, leur meilleur atout avait été à deux
doigts de trépasser dès l’entame du combat, mais il savait au fond de lui que
cette phase, pendant laquelle Dörtos subissait le feu de la guilde Justice, était
vouée à endormir leur méfiance pour mieux les contrer par la suite. Il redoubla
de vigilance, et les faits lui donnèrent rapidement raison. La Source du néant poussa un hurlement rageur. De larges ailes semblables à celles d’une chauve-souris
se déployèrent, et il s’envola hors de portée du guerrier du crépuscule. Le
druide avait vu juste ! La situation, jusqu’alors sous contrôle, était
devenue périlleuse et incertaine. À présent, l’ennemi était en mesure d’atteindre
n’importe lequel d’entre eux par la voie des airs. Dans le même temps, le
sifflement du Mal sombre s’intensifia, et les entités vaporeuses fondirent en
direction d’Heimdäl, toujours perché sur une poutre. Ce dernier tenta d’esquiver,
mais il ne fut pas assez rapide. Ce ne fut pas le cas de Saphir qui, de son
côté, eut le temps de réagir. D’un mouvement de la main, elle généra un
bouclier protecteur. Une bulle de lumière nacrée enveloppa son chef de guilde
in extremis avant la formation de la tornade dévastatrice autour de lui. Au
même moment, une ombre passa derrière Ystos. Le soigneur préparait un sort de
soin pour venir en aide au mage, une fois ce dernier libéré de ses entraves. Dörtos,
dissimulé dans la pénombre, leva les mains, formula une incantation, et un
pentacle pourpre se matérialisa sous les pieds du druide. Ce dernier, affairé à
capter les flux régénérateurs, fut surpris par cette attaque dont il ne
connaissait pas l’issue. Il n’eut pas le temps de réagir. Fantöm, sur le
qui-vive, sortit une fiole contenant un liquide bleu clair. Il fit sauter le
bouchon en liège avec son pouce, et absorba l’élixir d’un seul trait. Le
champion des Olydriens eut soudain la capacité de se déplacer à la vitesse du
vent. Il mit à profit cette compétence éphémère pour se ruer vers le soigneur, le
ceinturer, et l’entraîner hors de la zone hostile. Cette action fut salutaire
pour Ystos, car les dalles de marbre noir se dérobèrent aussitôt, pour laisser
apparaître un vortex menaçant.


— Merci, dit le soigneur, soulagé d’être encore en vie.


— C’est pour toutes les fois où tu nous sauves la mise,
répondit Fantöm en scrutant les alentours avec méfiance.


La Source du néant était de nouveau sortie de son champ de
vision pour se dissimuler dans la pénombre.


— Prenez garde ! Si vous tombez dans le maelström,
on ne pourra pas vous faire revenir à la vie ! s’écria le chef de guilde, un
genou à terre.


Il venait de se libérer de la tornade obscure. Le bouclier
de Saphir avait tenu bon, mais le mage semblait très affaibli. Le druide généra
du mana et le propulsa vers lui, répétant cette action une demi-douzaine de
fois afin de rétablir sa santé à un niveau satisfaisant.


— Dörtos ne tue pas ses ennemis, il les réduit à néant !
Quel imbécile j’ai été de croire qu’on pouvait se reposer sur nos sorts de
résurrection en cas de coup dur face à un adversaire comme lui ! pesta Heimdäl
en se redressant péniblement. Il faut esquiver chacune de ses offensives coûte
que coûte !


— J’ai une idée, lança Ystos en approchant du vortex d’un
pas tranquille.


— Qu’est-ce que tu fabriques ? s’inquiéta Saphir.


— Ne t’en fais pas. Je te demande juste de te tenir
prête à intervenir à mon signal, répondit le druide, l’air confiant.


Il tendit son bâton vers le plafond, ferma les yeux, murmura
une incantation, et une sphère de mana bleue émana du crâne animal fixé au bout
de son arme. Une fois prête, la boule de magie fusa en émettant un sifflement, et
percuta un nuage de fumée noire en plein vol. L’entité, rongée par la salve
offensive, se déforma et se dissipa dans un son strident semblable à un cri de
douleur. Le Mal sombre, en guise de représailles, se regroupa à nouveau en une
imposante masse hostile, et répliqua. Le soigneur avait anticipé, et fit un
bond au-dessus du maelström. Tout se passa en un instant, dans un timing
parfait. La flèche de néant manqua sa cible d’un millimètre et, portée par son
élan, s’engouffra dans le vortex invoqué par Dörtos. Au moment où Ystos se
réceptionna de l’autre côté du gouffre, il se retourna vers la paladine et
lança ses instructions d’une voix calme, mais avec un ton pressant :


— Saphir ! Invoque la porte d’Amérimös pour
sceller le vortex !


La jeune femme ne prit même pas le temps de répondre. Elle s’exécuta
immédiatement. La combattante serra les poings, tendit les bras vers l’avant et
ses yeux s’illuminèrent d’une lueur dorée. Un bruit sourd s’éleva, la terre se
mit à trembler et un halo argenté enveloppa ses mains. Elle murmura une formule
complexe et un pentacle se dessina sur le sol, encerclant le maelström. Soudain,
une intense lumière aveuglante flasha et il y eut une forte détonation.


 


Lorsqu’il rouvrit les yeux, Heimdäl constata avec satisfaction
que le sort de la porte d’Amérimös était parvenu à sceller le vortex. Le Mal
sombre était désormais emprisonné dans le piège généré par son propre maître.


— Bravo Ystos ! C’était un coup de génie ! le
félicita la paladine.


— Ça fait une menace en moins à gérer, ajouta Fantöm, visiblement
satisfait.


— Prenez garde ! Dörtos peut attaquer d’un instant
à l’autre, tempéra le chef de la guilde Justice en scrutant le haut de la pièce
plongé dans la pénombre.


 


— Je m’en charge ! annonça le champion des
Olydriens.


Le guerrier du crépuscule fit un mouvement ample et poussa
un cri rageur. Ses deux armes de plasma se détachèrent de ses poings et
tourbillonnèrent vers le plafond en sifflant. Il ouvrit les mains, les paumes
orientées vers le sol, et les lames explosèrent en centaines d’aiguilles
lumineuses fusant partout dans la salle. Les poutres en bois et la pierre
furent transpercées comme du beurre. La Source du néant, touchée, fut contrainte d’atterrir en catastrophe au centre de la pièce. Une des ailes de la
créature était hors d’usage. Dörtos releva lentement son visage, et des yeux
rouge sang s’ouvrirent. Il semblait furieux. Ses ailes se rétractèrent, et il
se déplaça tel un félin à une vitesse impressionnante avant de se figer face à Fantöm.
Le guerrier du crépuscule, pris de court, eut un mouvement de recul, mais il n’eut
pas le temps d’esquiver. La main glaciale de son ennemi se posa sur son front
et sa vue se brouilla aussitôt. Les trois autres membres de la guilde Justice
réagirent dans la seconde. Ystos envoya une salve de soin, Saphir généra un
bouclier protecteur et Heimdäl propulsa une nuée de particules destructrices. Ce
qu’il restait du corps de la Source du néant fut désintégré par la puissance de
feu de ses ennemis, formant un nuage de poussière en suspension dans l’air. Le
champion des Olydriens, toujours debout, demeurait immobile, les yeux fermés et
la tête basse. Il semblait sonné.


— Fantöm ? Ça va ? demanda la paladine, inquiète
à l’idée de ne pas être intervenue à temps.


Une voix lui répondit, mais ce ne fut pas celle qu’elle
attendait :


— Manifestement, mon enveloppe corporelle n’était pas
arrivée à un stade de régénération suffisamment avancé pour résister à vos
pouvoirs… celle-ci devrait faire l’affaire en attendant.


Le timbre glacial de Dörtos s’échappait de la bouche du
guerrier du crépuscule, dont les yeux étaient devenus rouge sang. Ystos et
Saphir, un peu désemparés, tournèrent la tête vers Heimdäl dans l’attente de
nouvelles directives. Ce dernier se contenta d’annoncer d’un ton calme :


— Je sais comment vaincre la Source du néant…


— Vraiment ? s’étonna le soigneur.


— Le sort de la porte d’Amérimös nécessite énormément d’énergie,
je n’ai presque plus de mana, et on n’a personne pour contrer les attaques
physiques de notre ennemi. S’il parvient à approcher suffisamment près, on est
cuits ! s’alarma la jeune femme, loin de partager les certitudes de son
chef de guilde.


— Ça n’arrivera pas, tempéra le mage, visiblement sûr
de son fait. Ystos, tu vas utiliser la totalité du mana qu’il te reste pour
soigner Fantöm avec ton sort le plus puissant. Consomme toutes les potions et
tous les élixirs en ta possession s’il le faut. Nous n’en aurons plus besoin
ensuite.


— Bien… se contenta de répondre le druide en se mettant
en position de combat.


Il ne comprenait pas pourquoi son chef de guilde lui
demandait de faire cela, mais avec le temps, il avait appris à lui témoigner
une confiance aveugle. De toute façon, discuter ne mènerait à rien. Lui-même n’avait
aucune alternative à proposer. De fines particules de couleur verte se mirent à
virevolter autour de ses mains.


— Saphir, j’ai besoin que tu utilises toutes tes
compétences pour amplifier la puissance régénératrice d’Ystos.


— D’accord, acquiesça la paladine.


Elle esquissa un mouvement, et une aura dorée l’enveloppa
aussitôt. D’un geste, elle dirigea une fine poussière incandescente vers le
soigneur afin d’en augmenter les pouvoirs de manière temporaire.


— Pour ma part, je vais détourner son attention. S’il m’arrive
quoi que ce soit, surtout, n’intervenez pas. Ça fait parti des risques ! Votre
priorité absolue est de soigner Fantöm, et uniquement lui ! ordonna Heimdäl
avant de s’élancer du haut de la poutre sur laquelle il était perché pour se
rapprocher du maître des lieux.


 


Dörtos, tel un marionnettiste, manipula le corps du guerrier
du crépuscule pour engager le combat à son tour. Au même instant, le mage se
réceptionna juste devant son adversaire. Dans la continuité de son mouvement, il
écrasa son poing droit contre une dalle de marbre noir qui se brisa. L’impact
généra une puissante onde de choc, expulsant son compagnon d’armes, réduit à l’état
de pantin, à une demi-douzaine de mètres de sa position. Avec sa main gauche, le
mage au masque d’ivoire propulsa un éclair vers son adversaire. Fantöm fut
touché de plein fouet et tituba. Heimdäl profita de cet instant pour charger
une importante quantité de mana. Un tourbillon menaçant de particules incandescentes
apparut, provoquant un souffle et un grondement sourd. La Source du néant poussa un cri rageur et généra un nouveau panache de Mal sombre autour de lui.
D’un geste, il ordonna à l’entité informe d’attaquer son vis-à-vis. Le chef de
guilde ne paniqua pas et attendit le dernier moment pour répliquer. Soudain, il
propulsa un rayon d’énergie pure. Le flux magique de couleur bleue percuta le
néant dans une explosion impressionnante. Le plafond de la plus haute salle du
palais n’y résista pas et vola en éclats sous la pression, laissant apparaître
un ciel gorgé de nuages rouges et noirs. Saphir eut à peine le temps de dresser
une barrière protectrice autour d’Ystos et d’elle-même. Heimdäl n’eut pas cette
chance. L’onde de choc provoquée par la rencontre des deux salves l’avait
propulsé contre une des colonnes entourant la pièce. Toujours en vie, il peina
à se relever. Lorsque la poussière fut suffisamment dissipée, il leva la tête
et put constater à travers son masque d’ivoire que Fantöm était toujours debout.
Ses yeux rouges incandescents étaient visibles à travers l’écran de particules
en suspension, et son visage possédé affichait un sourire dément. Le guerrier
du crépuscule, dont la puissante armure en métal noir lui conférait une carrure
imposante, se rua vers son chef de guilde. Ce dernier utilisa in extremis un
sort de transfert afin de se téléporter quelques mètres plus loin, hors d’atteinte
de son adversaire.


 


De son côté, le druide avait capté suffisamment de flux
magique pour générer son sort de soin le plus puissant. Si par malheur il
venait à manquer sa cible, tout espoir de victoire serait anéanti. Le pouvoir
qu’il s’apprêtait à envoyer ne pouvait être utilisé qu’une seule fois par jour.
Heimdäl avait prévu cette difficulté, et son intervention mit Ystos dans les
meilleures conditions possibles. Le chef de la guilde Justice provoqua la Source du néant à l’aide de petites salves magiques offensives afin de l’attirer au centre de
ce qu’il restait de la pièce dévastée. Une fois la créature à découvert, il s’écria :


— Saphir ! Immobilise-le ! Maintenant !


La paladine, toujours en alerte, fit volte-face, et murmura
une courte formule. Ses yeux devinrent blancs et elle tendit les mains, les
paumes orientées vers l’ennemi. Une toile d’araignée lumineuse se dessina sur
les dalles de marbre noir fissurées, s’étendant de plus en plus. Dans un
premier temps, Fantöm fut seulement ralenti, puis, pris au piège, il s’arrêta
complètement. Ses pieds étaient entravés par le pouvoir de la jeune femme. Le
soigneur tendit son bâton magique, et l’atmosphère s’emplit de particules
vertes, flottant lentement dans l’espace telles des lucioles. Il y eut un léger
murmure porté par une brise légère, puis elles s’agitèrent, répondant à la
volonté du druide. Dörtos vit cet étrange pouvoir se concentrer peu à peu
autour de lui. La lueur régénératrice, désormais incandescente, virevolta
frénétiquement et finit par encercler le guerrier du crépuscule, jusqu’à l’envelopper
complètement dans un cocon de lumière. Pris au piège, il tenta de se libérer en
frappant l’énergie générée par Ystos. Au contact de la barrière lumineuse, il
ressentit une terrible brûlure. Ce n’était pas sa peau qui brûlait, au
contraire, ses blessures physiques guérissaient. Le flux émanant de la Source de la vie était en train de consumer l’esprit de la Source du néant sans faire le moindre mal à son hôte. Dans un râle sans fin, le seigneur du Mal sombre, visiblement
atteint, fut expulsé du corps de Fantöm sous la forme d’une entité gazeuse
dotée de deux yeux rouge sang. Aussitôt, le champion des Olydriens retrouva ses
esprits. Sans perdre une seconde, il se retourna vers Dörtos, fermement décidé
à lui porter le coup de grâce à l’aide de son pouvoir le plus puissant : Cataclysme !
Il cria :


— Je fais appel à la puissance des éthers !


La terre se mit à trembler dans un grondement sourd et
continu.


— Soyez le bras armé de ma colère !


Des nuages apparurent dans un ciel chargé et crépitant. La
foudre claqua furieusement au-dessus du palais.


— Que le cataclysme se déchaîne !


Une tornade chargée en particules magiques destructrices se
forma autour de l’être immatériel maléfique. Le sol se fendit et des geysers de
mana pur jaillirent pendant que la foudre s’abattait à de multiples reprises au
milieu de l’ère de combat. Les fondations de la haute tour du palais volaient
un peu plus en éclats à chaque impact. Prise au milieu de ce chaos élémentaire,
 la Source du néant se débattait en vain. La créature, vulnérable, n’avait pas
récupéré d’enveloppe corporelle suffisamment robuste pour résister aux assauts
répétés de la guilde Justice. Saphir avait enveloppé chacun de ses compagnons d’une
bulle protectrice et observait l’ennemi avec attention, prête à intervenir. Ce
n’était peut-être pas encore terminé.


 


Les effets du Cataclysme de Fantöm s’estompèrent peu à peu. L’ectoplasme
de lumière noire flottait au milieu de ce qu’il restait de la salle. Ses yeux
perçants avaient perdu de leur éclat. À présent, ils étaient à peine visibles. La
voix affaiblie mais toujours menaçante de Dörtos résonna :


— Vous… Vous n’avez fait que retarder l’inéluctable, mortels !
Je me retire pour le moment, mais n’oubliez pas une chose… La faille ne peut
être refermée ! Je reviendrai répandre le néant en Olydri ! Je
détruirai l’équilibre élémentaire et je récupérerai mon territoire !


Heimdäl entendit un étrange sifflement lointain. Il se
retourna, et vit dans le ciel un essaim de millions d’entités vaporeuses
ténébreuses approcher. Alerté, il s’écria :


— Il rappelle le Mal sombre, il ne faut pas rester là !


— Quoi ? s’étonna Fantöm en levant les yeux vers l’immense
nuage noir.


— Déjà, tout à l’heure, c’était limite ! Alors je
préfère vous prévenir que face à ça, mes boucliers ne pourront rien pour nous !
s’alarma Saphir en amorçant un mouvement de fuite vers les escaliers.


Avant de partir, le guerrier du crépuscule se rua une dernière
fois en direction de Dörtos, mais ses attaques passèrent au travers sans
provoquer le moindre dégât. La Source du néant, amorphe, se contenta d’émettre
un faible ricanement.


— Ça ne sert à rien ! On ne peut pas tuer une
Source. On a fait ce qu’il fallait ! Dépêche-toi, sinon on est foutus !
lança Ystos.


Fantöm n’aimait pas l’idée de fuir en laissant une telle
menace en liberté derrière lui. Néanmoins, il n’avait guère le choix. Il pesta,
et se mit à courir à son tour en affichant une expression résignée.


 


La guilde Justice dévala les escaliers à grandes enjambées. Les
quatre frères d’armes aboutirent dans une vaste salle contenant neuf portes. Le
mage n’hésita pas une seconde et se dirigea vers la cinquième. Il connaissait
les plans du palais par cœur. Ils parcoururent un long couloir sinueux et
arrivèrent dans une nouvelle pièce. Celle-ci abritait des passerelles suspendues
au-dessus du vide. On pouvait apercevoir sur une esplanade située à une
trentaine de mètres de leur position, le cadavre d’une affreuse créature
vaincue quelques heures plus tôt, composée d’un corps difforme et d’une
centaine de tentacules aux yeux globuleux. À ses côtés se trouvait le cadavre d’un
individu en armure sombre. Il avait de longs cheveux noirs, la peau mate et des
yeux rouge vif. Les Olydriens ne se posèrent aucune question. Ils sautèrent et
tombèrent pendant une dizaine de secondes avant de voir le sol approcher dangereusement.
Juste avant l’impact, Saphir utilisa un de ses nombreux pouvoirs protecteurs
pour ensorceler les pieds de ses compagnons. Ces derniers se mirent à ralentir
progressivement puis à flotter un instant avant d’atterrir en douceur. Grâce à
ce raccourci périlleux, la sortie n’était plus très loin, désormais. Une énorme
colonne de pierre se brisa et tomba juste derrière eux. S’ils avaient pris les
escaliers, ils n’auraient pas pu s’enfuir à temps. Le groupe d’aventuriers
parvint à atteindre la porte principale du palais, mais ils n’étaient pas tirés
d’affaire pour autant. Les premiers nuages de Mal sombre étaient déjà là, regagnant
la brèche et disparaissant dans les entrailles de la planète en émettant un
sifflement à glacer le sang. Il fallait à tout prix sortir du cratère du
Cataclysme avant le passage de la plus grosse partie de cette nuée hostile, faute
de quoi, ils seraient emportés dans les profondeurs d’Olydri. Le pont de pierre,
unique passage pour s’enfuir, vacillait dangereusement. Par bonheur, il tint
bon et la guilde Justice parvint à atteindre la terre ferme et rougeoyante des
montagnes de Lassierra. Après avoir pris encore un peu de distance par sécurité,
ils s’arrêtèrent au sommet d’un rocher et contemplèrent le gigantesque nuage
noir s’engouffrer dans la faille des Arks. Ils avaient réussi ! Les
champions des Olydriens étaient parvenus à repousser la Source du néant, de retour après des millénaires. Leur monde était sauvé, du moins… pour l’instant.


 


— Wouaaaaaaaaah ! Trop cool ! s’écria Kevin
Lepape en regardant l’écran de son petit frère Thomas, avec une expression de
profonde admiration. Vous avez tué le vilain Dors tôt !


— Dörtos… corrigea le jeune homme, sans quitter son
moniteur des yeux.


— Alors ? T’as gagné quoi pour Ystos ? Hein ?
Hein ? Dis ?


— Je ne sais pas encore ! On n’a toujours pas reçu
le butin.


Soudain, un coffre se matérialisa devant l’avatar du druide.
Heimdäl s’avança et l’ouvrit, découvrant quatre objets à l’intérieur. Le chef
de guilde reçut un bijou augmentant le nombre total de ses points de mana et la
puissance de ses sorts de manière considérable. Saphir obtint une nouvelle
dague splendide aux statistiques impressionnantes. Fantöm assimila un nouveau
pouvoir. Ayant été possédé par Dörtos, il obtint la capacité de recourir au
flux du néant en cas de situation extrême. Dans le background de l’univers, puiser
dans une telle puissance était contraire au pacte du Cycle éternel, et tout
être se rendant coupable d’un tel acte devenait inéluctablement un Sansâme, ni
vivant, ni mort. Néanmoins, il était précisé que cette compétence plongeait le
joueur dans un état second pendant un bref instant. Il n’était donc plus responsable
de ses actes. En d’autres termes, dans pareille situation, on pouvait
considérer que le guerrier du crépuscule était victime d’une malédiction. Cette
transe particulière se manifestait physiquement par une coloration des pupilles.
Ces dernières s’illuminaient et devenaient rouge sang durant toute la durée du
phénomène. Ystos, de son côté, fit l’acquisition d’un nouveau tour de tête en
cuir augmentant sa vitesse de captation des flux magiques afin d’intervenir
encore plus rapidement. L’efficacité de ses soins fut également boostée. Enfin,
chacun des personnages remporta cinq mille points de réputation et douze mille
crédits. La guilde Justice, au sommet du classement général du jeu vidéo en
ligne massivement multi-joueurs Horizon 1.1 depuis près de deux ans, venait de
conforter sa place de leader jusqu’à la prochaine extension.


[bookmark: bookmark4]La mise à jour 1.2


Kevin Lepape était un adolescent de vingt-et-un ans très
serviable. Toujours souriant et débordant d’énergie, il faisait preuve d’un
optimisme sans faille, à la limite de la naïveté. Depuis sa plus tendre enfance,
il avait été élevé auprès de son jeune frère Thomas de dix-huit ans par Odette
Lepape, sa grand-mère paternelle. Tous trois habitaient une vaste résidence
située au cœur d’un quartier aisé de la ville de Toulon, dans le sud de la France. Aussi étrange que cela puisse paraître, les deux frères Lepape, malgré leur jeune âge,
subvenaient déjà à leurs besoins. Ils possédaient même un patrimoine
impressionnant. Thomas faisait partie de la meilleure guilde d’Horizon 1.1, un
jeu vidéo en ligne très populaire à l’échelle internationale. Il incarnait
Ystos le druide, le soigneur possédant les meilleures statistiques au monde. À ce
titre, il était régulièrement invité avec ses compagnons d’armes virtuels dans
divers festivals, expositions et conventions. À chacun de leurs déplacements, ils
touchaient d’importants revenus provenant d’une multitude de sponsors. Saphir, la
directrice des ressources humaines de leur guilde, était également chevronnée
dans le milieu des affaires. Elle négociait des contrats juteux auprès de
publicitaires désireux d’utiliser leur image. Cette forte popularité auprès des
joueurs d’Horizon 1.1 représentait une mine d’or dans un milieu en plein essor,
comptant déjà plusieurs dizaines de millions de consommateurs potentiels.


 


Kevin, de son côté, était un des espoirs les plus
prometteurs du tennis français. Chaque année depuis ses seize ans, il remportait
le tournoi junior de Rolland Garros. Ses deux principaux rivaux, Nadir Rafal et
Gaël Moneuveux, échouaient systématiquement en finale face à ce jeune prodige
infatigable, imprévisible, et au moral inaltérable. Kévin était imperméable à toute
forme de pression. Il affichait en permanence un sourire niais déroutant, et
développait un tennis déstabilisant. Ses mouvements, d’apparence désordonnés et
désarticulés, étaient d’une efficacité redoutable. Il renvoyait
systématiquement la balle dans le court adverse, épuisant son vis-à-vis
moralement et physiquement, jusqu’à la rupture. Les spécialistes fondaient de
grands espoirs en ce jeune prodige, à l’aube de son passage du circuit junior
au circuit professionnel senior. Le tennis masculin français allait-il enfin
revivre un âge d’or ? L’aîné des Lepape laissait aux journalistes le soin
de débattre sur l’avenir de ce sport. Pour l’heure, son entraînement quotidien
était terminé, et une seule chose occupait son esprit désormais. Il s’agissait
de son jeu vidéo en ligne favori, Horizon 1.1.


 


Dans le monde virtuel d’Olydri, Kévin incarnait le prêtre
Sparadrap. Il faisait partie de la guilde Noob, très réputée elle aussi, mais
pour une tout autre raison. Il s’agissait de la plus catastrophique association
de joueurs connue à ce jour. Depuis quelque temps, la situation s’était tout de
même légèrement améliorée avec l’arrivée d’Arthéon, un ancien joueur niveau
cent appartenant jadis à la guilde Justice. Le pauvre avait été contraint de
recommencer l’aventure depuis le début, suite au bannissement à vie de son
précédent personnage. Cette sanction, bien que cruelle, était amplement méritée.
L’achat de crédits pirates restait une pratique illégale et prohibée devant
laquelle les Maîtres du jeu n’éprouvaient aucune pitié. La mort dans l’âme, ce
joueur du nom de Stanislas Châtelain, rejeté par tous, n’avait eu d’autre choix
que celui d’intégrer la seule guilde voulant bien fermer les yeux sur son lourd
passé de tricheur. Ce fut précisément à cette époque qu’il rencontra Maître Zen
le mage, leader impulsif, Oméga Zell, l’assassin égocentrique, et Sparadrap, le
noob par définition. Arthéon, qui avait choisi d’incarner un guerrier, fut
catastrophé par les scènes surréalistes dont il était témoin ! Il n’avait
jamais vu ça auparavant. Le soigneur, distrait et d’une maladresse rare, passait
son temps à soigner ses ennemis. L’assassin refusait de porter tout équipement
altérant un tant soit peu son incommensurable charisme, et ceci, même si les
pièces d’armures obtenues étaient de niveau supérieur aux siennes. Le chef de
guilde hurlait, cassait ses claviers, faisait tournoyer sa souris avant de la
fracasser contre un mur, frappait son ordinateur sans ménagement, mordait son
micro, et tout ceci lorsqu’il était dans un bon jour. Maître Zen était si
colérique, qu’un jour, de rage, il jeta son écran par la fenêtre de son
appartement. Une victime située au mauvais endroit et au mauvais moment plus
tard, ce jeune homme du nom de Robert Dumoulin passa aussitôt par la case
prison, propulsant bon gré mal gré le pauvre Arthéon à la tête de la guilde
Noob. Sparadrap se prit d’affection pour son nouveau chef de guilde, beaucoup
plus posé, et au comportement paternaliste. Grâce à sa patience et à sa
capacité naturelle à fédérer, le guerrier était parvenu au fil des mois à
instaurer un semblant d’esprit d’équipe au sein du groupe. Néanmoins, ses
efforts furent mis à rude épreuve le jour où Gaea l’invocatrice vint gonfler
leurs rangs. En effet, Sparadrap, lorsqu’il ne soignait pas les ennemis, s’adonnait
à deux passes-temps essentiels. D’une part, il collectionnait les familiers, et
d’autre part, il tentait de recruter tous les joueurs croisant sa route, amis, ennemis,
du niveau un au niveau cent. Ses critères étaient très larges, il ne faisait
aucune distinction. Fort heureusement, sa réputation le précédait toujours, et
personne n’était assez fou pour accepter. Néanmoins, un jour, il rencontra une
joueuse venant tout juste de créer son premier avatar sur Horizon 1.0. La
malheureuse, bien qu’hésitante, finit par accepter l’invitation, et fut marquée
à jamais par le sceau infâme de la guilde Noob. Arthéon dut composer avec une
facette d’Omega Zell dont il ne soupçonnait pas l’étendue. L’assassin se révéla
être la misogynie incarnée. Pour couronner le tout, Gaea n’était pas du genre à
se laisser faire. Ce fut le début d’une longue période de disputes et de coups
tordus entravant la progression déjà laborieuse de cette équipe que l’on
pourrait qualifier de bras cassés.


 


Kévin Lepape saisit maladroitement sa souris. Il la fit glisser
à plusieurs reprises jusqu’à ce que la petite flèche blanche fût stabilisée sur
l’icône d’Horizon 1.1, puis il cliqua énergiquement à plusieurs reprises. Un
écran titre l’invita à entrer son identifiant et son mot de passe. Sans
attendre, il afficha une expression appliquée et appuya avec précaution sur les
touches du clavier avec son index :


 


Identifiant :
K-E-V-l-N-L-E-P-A-P-E


Mot
de passe : F-L-A-N


 


Kévin avait longtemps cherché un mot de passe à la fois
facile à mémoriser et à orthographier. Combien de fois avait-il boudé dans son
coin, privé de jeu à cause de sa mémoire défaillante ? Ces mésaventures
étaient désormais oubliées grâce aux flans préparés avec amour par sa
grand-mère, tous les mercredis pour son quatre-heures ! Une fois ses
données vérifiées et validées par le système, il sélectionna son avatar et
appuya sur Entrée. Une barre de chargement rouge apparut et se remplit
lentement. À sa grande surprise, il constata qu’il ne s’agissait pas de l’écran
habituel. Il était écrit :


 


Installation
de la mise à jour 1.2.


 


Un texte défilait, et un compte à rebours indiquait dix
minutes de téléchargement restantes. Impatient, Kévin n’arrêtait pas de gigoter.
Il fit un tour sur lui-même en faisant pivoter l’assise de sa chaise de bureau.
Trouvant cela amusant, il décida de reproduire la même action une deuxième fois,
puis une troisième, puis une quatrième, le tout de plus en plus rapidement, jusqu’à
avoir mal au cœur. Au bout de quelques secondes, il tournait tellement vite qu’il
desserra son étreinte et fut immédiatement expulsé sur le sol, emportant au
passage une rangée de bandes dessinées Lanfeust de Troy soigneusement
disposées près de l’ordinateur. Désorienté, il se releva, tituba, saisit une
figurine Goompa et s’amusa à imiter la voix de Mario Bros en
sautant dans tous les sens. Au bout d’une poignée de secondes, il reposa la
statuette en forme de vilain champignon et alla s’asseoir sur le canapé. Il
saisit son roman du Donjon de Naheulbeuk, en lut un paragraphe, éclata
de rire, reposa l’ouvrage et balaya le salon du regard à la recherche d’une
nouvelle activité. Ses yeux se focalisèrent sur sa télécommande. Il alluma la
télévision et tomba sur une émission de mode diffusée sur la chaîne Féminine TV.
Peu convaincu par ce programme, il alluma sa console et lança le jeu Final
Fantasy VII. Kévin sélectionna sa sauvegarde la plus récente et apparut au
milieu d’une ville futuriste sombre, encadrée par des réacteurs crachant de la
fumée verte. Une jeune femme portant un panier d’osier rempli de fleurs
blanches, vêtue d’une robe rose et d’un veston rouge vint lui parler. Il lut la
première phrase, la deuxième, mais la troisième fut celle de trop. Lassé par
tout ce texte, il se leva et éteignit sa console. Soudain, un petit bip sonore
attira son attention. Le jeune homme retourna s’asseoir devant son ordinateur. Une
fenêtre s’était ouverte :


 


Mise
à jour terminée avec succès !


 


Sans attendre, il agrippa sa souris et cliqua sur l’icône de
connexion à Horizon 1.2. Cette fois, la fenêtre habituelle apparut et la barre
de chargement se remplit beaucoup plus rapidement.


 


La lueur bleutée du premier des trois soleils du monde d’Olydri
commençait tout juste à se propager dans l’atmosphère, au moment où Sparadrap
apparut au milieu d’une clairière verdoyante. Le prêtre, vêtu d’une tunique
bleue, d’un pantalon noir, de bottes en cuir et d’une longue cape grise en
tissu lourd, tenait dans ses mains un bâton magique aussi haut que lui. Une
lueur verte émanait de l’orbe fixé au bout de l’arme par de solides lanières en
cuir. Il avait de longs cheveux châtain foncé retombant sur ses épaules. Son
bouc, finement taillé, contrastait avec ses expressions juvéniles. Un curseur
en forme de triangle couleur or, sur lequel était inscrit son pseudonyme, flottait
au-dessus de sa tête. Sparadrap savait que ce symbole montrait son appartenance
à l’Empire, l’une des deux factions du monde d’Olydri. En revanche, il avait
mis un certain temps avant de saisir la subtile différence entre les avatars
possédant un curseur jaune, et ceux au-dessus desquels flottait un curseur
rouge. Après moult déconvenues et une bonne dose de patience de la part d’Arthéon,
il avait fini par assimiler deux choses essentielles. Les joueurs de la Coalition étaient des ennemis, et non, ils ne pouvaient pas entrer dans la guilde Noob, et
ceci, même si on le leur demandait gentiment.


 


Soudain, un couinement étouffé attira son attention. Le
prêtre se retourna, et vit un buisson bouger à la frontière entre la clairière
dans laquelle il se trouvait, et les premiers arbres de la forêt. La faune et
la flore étaient luxuriantes dans cette région d’Olydri. Sparadrap se demanda
si au milieu de ce tapis d’herbe verte, décoré de fleurs multicolores et
parsemé de fourrés, ne se trouvaient pas de mignonnes petites créatures
sauvages à apprivoiser. Alerte, il approcha à pas de loup, les mains crispées, prêt
à bondir. D’un seul coup, une ombre furtive surgit de sa planque et fusa dans l’herbe.
Sparadrap avait vu juste ! Il s’agissait d’un bébé cochoboule, un
de ses familiers favoris. Sans attendre, le joueur se lança à sa poursuite. La
créature, rose bonbon, ressemblait à une grosse boule toute molle avec de
petites pattes très courtes, une queue en tire-bouchon et de longues oreilles
flottant au vent. Elle avait de grands yeux marron apeurés et un groin duquel s’échappait
un cri strident et continu : Gruiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiik ! Le
joueur avait l’habitude de courser de telles créatures, et malgré ses piètres
facultés dans l’art de diriger avec dextérité son avatar, il gagnait peu à peu
du terrain à force de persévérance. À l’instant fatidique, celui qui allait
déterminer si son plongeon allait se terminer par la capture du familier ou la
fuite de ce dernier, une voix retentit :


— Aaaaaaaaaah ! Te voilà enfin !


— Hein ? s’étonna le prêtre en tournant la tête.


Son pied se prit dans une racine, lui fit perdre l’équilibre,
et il se vautra lamentablement par terre, le nez dans le gazon. Le bébé
cochoboule en profita pour prendre la poudre d’escampette, disparaissant dans
la forêt en un éclair. Sparadrap se releva, le visage souillé de terre et de
chlorophylle. Visiblement contrarié, il bougonna :


— Arthéon ! Tu m’as déconcentré ! À cause de
toi, il s’est enfui !


— Comment ? De qui parles-tu ?


— Bah du bébé cochoboule ! Je l’avais presque
attrapé !


— Mais tu en as déjà plein…


— Oui, mais pas celui-là !


— Bon… Passons ! Tu as vu ? La nouvelle mise
à jour 1.2 est enfin arrivée !


— Ah bon ? s’étonna le prêtre qui avait déjà
oublié cette anecdote.


— T’as pas dû faire attention, ce n’est pas important, éluda
le chef de guilde, trop pressé d’entrer dans le vif du sujet. Ce qui compte, c’est
que nous allons découvrir plein de nouveautés ! J’ai acheté le dernier
Avatar magazine, mais il ne révèle pas grand-chose cette fois-ci ! Idem
pour les forums de discussion. C’est excitant ! Je n’ai pas la moindre
idée de ce que nous ont concocté les créateurs d’Horizon 1.1… enfin, je devrais
plutôt dire Horizon 1.2 à présent. Il va falloir enquêter pour trouver la ou
les régions modifiées. À moins que ce ne soit une nouvelle instance ? Si c’est
le cas, j’espère qu’elle ne sera pas réservée aux joueurs niveaux cent… Ah, au
fait ! J’ai essayé de calculer la durée du téléchargement pour faire une
estimation de l’importance de cette mise à jour. À mon avis, ça va être énorme !
Il y avait plus d’un giga de données ! Tu imagines ? Par contre, il
paraîtrait…


Le guerrier s’interrompit en constatant l’absence d’interlocuteurs
alentours.


Il tourna la tête, et aperçut Sparadrap passer à vive allure
à travers les arbres, les bras tendus devant lui. Il était de nouveau en train
de courser le pauvre bébé cochoboule. Le chef de guilde, exaspéré, passa sa
main dans son épaisse barbe. Il avait de longs cheveux blond vénitien et des
yeux bleus perçants. Le haut de son corps était recouvert de pièces métalliques
de toutes sortes. Il portait une cotte de mailles, des protections aux
avant-bras et des spallières en plaques toutes cabossées. Il était chaussé de
bottes en cuir épais, son pantalon en tissu était noir et un large tabar orange
recouvrait une grande partie de son armure. Une épée à deux mains était fixée à
sa ceinture.


— Toujours aussi passionné par le background de ce jeu,
à ce que je vois… grommela Arthéon, un peu vexé. Personne ne s’intéresse à l’histoire
d’Olydri dans cette satanée guilde ! Entre Oméga Zell qui passe sont temps
à soigner son apparence et Gaea qui ne jure que par tout ce qui brille, je n’ai
personne avec qui parler du contenu des quêtes, des légendes, des grimoires
ramassés au gré de mes explorations, des rumeurs découvertes sur les forums, et…


— Tu as vu Arthéon ? Je l’ai attrapé ! s’écria
le prêtre sans faire attention à la complainte de son interlocuteur. Je vais l’appeler
Peggy la cochoboule !


— C’est un mâle… se contenta de répondre le joueur massif
en regardant d’un air blasé la pauvre créature rose se débattre pour échapper à
l’étreinte de son ravisseur.


— Ah, zut ! Bon bah ce sera Gruik le cochoboule
alors ! C’est original, et en plus, ça sonne super-bien pas vrai ?


Le principal intéressé fit une grimace en émettant un couinement
désapprobateur. Son nouveau maître poursuivit :


— J’adore donner des petits noms à mes familiers. Tous
les soirs, je leur dis bonne nuit et tous les matins, je les réveille en leur
murmurant des petits mots doux. J’en ai tellement que ça me prend une heure à
chaque fois. Le plus difficile, c’est pour leur promenade. Tu imagines ? J’en
ai plus de cent ! La dernière fois, à l’Hôtel des ventes, j’ai acheté une
laisse pour pouvoir tenir plus de cinquante familiers en même temps, mais j’arrive
jamais à les retenir, ils sont plus forts que moi ! Une fois, ils m’ont
traîné pendant trois heures, on s’est retrouvés à Polaris, tu sais, la région
avec de la neige partout ! Comme j’avais pas d’équipement anti-froid assez
puissant, je me suis transformé en glaçon et je suis mort. Du coup, j’ai dû
rester en forme spectrale pour flotter et ressusciter au cimetière sans neige
le plus proche ! C’est méga dur de s’en occuper, tu peux pas imaginer !


— Passionnant… lança Arthéon d’un air absent.


— Et même qu’une fois, j’ai trouvé un pikouaï !


— Incroyable… ponctua instinctivement le guerrier, la
tête ailleurs.


— Ah ça oui, tu peux le dire ! approuva Sparadrap.
C’est un familier trèèèèèès rare of the dead ! Quand
je l’ai attrapé et apprivoisé, Gaea me l’a échangé contre trois smourbiffs !
J’en avais déjà plein, mais tu imagines ? Un familier contre trois ? Je
l’ai trop eue la pauvre ! J’ai pas été super-gentil avec elle sur ce
coup-là. En plus, elle m’a dit que le pikouaï lui avait échappé juste après
notre échange. Elle devait être super-triste, mais j’ai gardé les smourbiffs
quand même !


— Tu parles… Un pikouaï, ça vaut cinq mille crédits à l’Hôtel
des ventes, espèce de pigeon ! vociféra une voix au fort accent méridional.
Elle te l’a échangé contre des smourbiffs à quatre-vingts crédits pièce ! Tu
t’es fait avoir par cette harpie, comme d’habitude !


— Tiens, salut Oméga Zell ! s’enthousiasma le
prêtre en saluant chaleureusement son compagnon de guilde.


Ce dernier portait une ceinture en bandoulière bardée de
couteaux de lancer, par-dessus sa tunique noire en tissu épais. Une lame courte
était fixée dans son dos. Il avait des cheveux blonds et courts, coiffés en
bataille. Son visage, aux traits anguleux, affichait un air suffisant et
inamical.


— Ah, te voilà ! soupira Arthéon, visiblement
soulagé de voir son attente prendre fin.


— Au fait, puisqu’on parle de Gaea, quelqu’un sait
quand est-ce qu’elle va revenir jouer avec nous ? Ça fait des mois qu’elle
passe en coup de vent ! s’inquiéta Sparadrap.


— Ouais, bah j’espère que ça va continuer encore longtemps !
Les filles, ça n’a rien à faire dans un jeu vidéo en ligne, je ne le répéterai
jamais assez ! Si on a inventé le ménage et la vaisselle, ce n’est pas
pour rien ! Il faut tenir ces créatures futiles et écervelées à l’écart en
les confinant au fond de leurs cuisines pour éviter que la société tourne à l’envers,
et c’est aussi valable dans les mondes virtuels ! répondit d’une traite l’assassin,
plus misogyne que jamais.


— Toujours célibataire à ce que je vois, soupira une
voix féminine teintée d’une pointe de mépris. Plus le temps passe, et plus ça
rend mauvais… Je compatis !


— Salut Gaea ! s’écria le prêtre, euphorique, en
gigotant dans tous les sens.


— Content de te revoir parmi nous ! s’enthousiasma
Arthéon. Tu as un peu de temps devant toi ou tu as encore emprunté l’ordinateur
portable de ta colocataire ?


— Tu vas être content car les connexions galères et
nomades depuis la fac ou depuis les fast-foods offrant la Wi-Fi gratuite, c’est de l’histoire ancienne ! Cette fois, je suis de retour pour de bon
car j’ai acheté du matériel flambant neuf ! annonça fièrement l’invocatrice,
droite comme un i avec les mains posées sur les hanches.


— Acheté, acheté… c’est vite dit ! grogna Oméga Zell.
Pingre comme tu es, je suis sûr que tu l’as volé, tout comme tu pirates sans
vergogne la Wi-Fi de tes voisins en piquant les codes dans leur boîte aux
lettres… Je vous rappelle que pour éviter de dépenser le moindre sou, elle a
tellement tiré sur la corde que l’antiquité qui lui servait pour jouer à
Horizon 1.1 lui a carrément explosé à la figure ! Et en plus, elle a même
essayé de faire un procès au fabricant ! Encore heureux que le tribunal
ait refusé de traiter ta plainte injustifiée ! Espèce de rapiat !


— Je suis économe et donc, écolo ! se défendit la
joueuse. Si tout le monde faisait comme moi, la planète serait dans un bien
meilleur état !


— C’est ça ! Bon, eh bien explique-nous comment tu
as pu te procurer ton nouveau matos, mademoiselle l’étudiante fauchée sauveuse
de monde ? En utilisant l’argent de ta bourse d’étude ? En te faisant
passer pour invalide afin de toucher des aides de manière illégale ? En
cassant une tuile et en inondant volontairement ton appartement un jour de
pluie torrentielle pour toucher l’argent de ton assurance ?


— J’y ai songé, mais non. J’ai tout simplement
participé à une centaine de concours trouvés dans des magazines, à la
télévision et sur Internet. Je me suis dit qu’à force d’accumuler les
tentatives, j’allais forcément recevoir quelque chose un jour où l’autre. Je n’ai
pas gagné d’appareil informatique, mais une voiture ! Comme je n’ai pas le
permis, je l’ai revendue plein badin sur un site de vente aux enchères, et j’ai
pu m’acheter la Roll’s Royce des ordinateurs en double exemplaire !


— Quoi ? Tu en as carrément acheté deux ? s’étonna
le chef de guilde.


— Parfaitement ! confirma Gaea, visiblement fière
d’elle.


— N’importe quoi ! Si tu t’imagines que je vais
gober ton histoire à dormir debout ! Tu dois être sur une vieille bécane
perdue au fin fond de la salle informatique de ton université, et tu essaies
juste de faire ton intéressante !


— Ah tu crois ça ? lança une voix féminine
derrière l’assassin.


Ce dernier fit volte-face et découvrit avec horreur une
seconde Gaea vêtue d’une chemise noire, d’un plastron en cuir, d’un pantalon et
de bottes marron. Elle portait dans son dos un arc. Des flèches étaient fixées
à sa ceinture et ses cheveux étaient attachés.


— Oh non ! C’est un cauchemar ! Deux
aberrations virtuelles marquées au fer rouge par la malédiction chromosomique
XX ! Le jeu a été piraté par un virus !


— Respire, mon pauvre vieux… rétorqua la Gaea invocatrice.


Elle était vêtue d’une longue robe rouge et noire ornée de
dorures, aux manches amples virevoltant au gré de ses mouvements. Un diadème en
or était posé sur ses cheveux lisses, de couleur châtain foncé.


— Waaaaaaaaaah ! Trop fort ! Je savais pas
que Gaea avait une sœur jumelle ! s’extasia Sparadrap.


— Mais non, j’ai simplement pris un second abonnement
pour pouvoir jouer avec deux avatars à la fois. Un sur chaque écran. Ce sera
parfait pour rentabiliser mon temps de jeu ajouta la Gaea armée d’un arc en bois.


— Pour faire la différence lorsque j’utiliserai le
canal de discussion, j’ai ajouté un tréma sur le « e » de Gaëa. De
toute façon, on ne peut pas utiliser deux fois le même pseudonyme…


— Et pour te prouver que je ne suis pas connectée à de
vieilles machines poussiéreuses de la faculté, je vais allumer ma télé et
regarder le dernier Twilight en mettant le son à fond ! acheva le nouvel
avatar niveau un de la joueuse avec un air sournois.


— Ça va ! C’est bon, je te crois ! céda Oméga
Zell, furieux.


— Avoir deux Gaea pour un seul discours, c’est assez
bizarre, fit remarquer Arthéon. Tu vas devenir schizophrène à la longue…


— Et moi complètement dingue… grommela l’assassin.


— Rassure-toi. Je ne vais pas jouer mes deux
personnages tout le temps. Je n’ai que deux bras, et même si j’ai beaucoup de
talent, ça risque d’être compliqué en phase de combat. Surtout avec les boulets
dont je tairai le nom dans l’équipe. Je garderai mon archère pour les moments
où je jouerai toute seule. Ce sera parfait pour récolter des objets et des
crédits. En plus, ce nouvel avatar n’est que niveau un pour le moment, il ne
nous serait pas d’une grande aide de toute façon.


— Moi aussi je veux jouer deux persos à la fois ! annonça
Sparadrap avec envie.


— Apprends déjà à contrôler ton prêtre correctement et
on verra ensuite ! rétorqua Oméga Zell.


— Bien ! ponctua le chef de guilde. Je vois que
tous les feux sont au vert. Nous allons pouvoir nous pencher sur cette fameuse
mise à jour 1.2 !


— Ah bon ? Il y a eu une mise à jour ? Mes
nouveaux ordinateurs sont tellement rapides que je n’ai même pas fait attention !
lança Gaëa d’un ton narquois.


— La puissance de tes appareils n’a rien à voir
là-dedans ! La vitesse de téléchargement dépend du débit de ta connexion
internet, alors arrête de fanfaronner parce que tu ne nous impressionnes pas du
tout ! maugréa l’assassin.


— Je propose que nous nous rendions dans la capitale de
notre faction ! suggéra Arthéon. C’est à Centralis que l’information
circule le mieux du côté de l’Empire.


— Ça me va, se contenta de répondre Oméga Zell.


— Nous n’avons qu’à utiliser le réseau des vortex de
téléportation. Il y a une zone de transit à deux pas d’ici, suggéra l’invocatrice.


— Parfait ! Allons-y ! acquiesça le chef de
guilde.


 


Les quatre joueurs se mirent en route. Gaea l’invocatrice et
Gaëa l’archère prirent les devants pour montrer à quel point le nouveau matériel
fraîchement acquis permettait à ces deux avatars de se mouvoir de manière
fluide dans le monde virtuel d’Olydri. Les ralentissements graphiques et autres
bugs d’affichages faisaient désormais partie du passé. Arthéon avait activé la
commande suivre automatiquement un compagnon en prenant soin de choisir
Oméga Zell comme guide. La dernière fois, il avait sélectionné Sparadrap, et il
s’était retrouvé à deux heures de marche du point de destination initialement
convenu. Le guerrier avait décidé de profiter de ce temps de latence pour
consulter le forum de la communauté d’Horizon 1.2, dans l’espoir de tomber sur
quelques informations utiles. Le prêtre gambadait autour du groupe en sifflotant,
toujours à la recherche de familiers à capturer et à apprivoiser. Une poignée
de minutes plus tard, ils sortirent de la forêt et débouchèrent sur une vaste
plaine verdoyante parsemée de gros rochers blancs. À quelques mètres de là, ils
aperçurent une esplanade en pierres au centre de laquelle flottait un grand
vortex parcouru de nombreux flux magiques dorés. La porte d’énergie
immatérielle tournait lentement sur elle-même en émettant un léger
vrombissement. Un panneau de contrôle en marbre se trouvait juste à côté. En
approchant, Oméga Zell découvrit des inscriptions gravées et une sphère de
cristal fichée dans le socle, émettant un léger hâle de lumière blanche.


— Il faut régler la destination sur Centralis, indiqua
la voix du chef de guilde, de nouveau aux commandes de son avatar.


— Pas de problème, je m’en occupe, répondit l’assassin
en touchant l’appareil avec sa main droite.


L’engin s’activa en émettant un bip discret. La boule transparente
s’illumina et la carte en relief du monde d’Olydri apparut. Le joueur fit
pivoter la maquette virtuelle en glissant ses doigts sur le cristal, à l’image
d’un écran tactile. Les destinations possibles, marquées par une pastille verte,
défilèrent avant de se figer sur la cité de Centralis. Le joueur valida son
choix en tapotant la sphère au niveau de la capitale de l’Empire. Le vortex changea
instantanément de couleur. Il brillait désormais d’une intense lumière argentée.


— C’est bon, j’ai paramétré la bête, lança-t-il.


— Très bien. Empruntons le téléporteur. D’après les
membres du forum d’Horizon 1.2, c’est l’effervescence du côté de Centralis. Il
ne faut surtout pas manquer ça ! annonça Arthéon avant de bondir et de
disparaître dans le maelström de flux magiques.


Sparadrap fit de même, talonné par Oméga Zell. Gaea demeura
immobile quelques instants. Son double aux cheveux attachés et à la tenue d’archère
disparut, déconnectée par Gabrielle Jolivet aux commandes de ses ordinateurs
haut de gamme. L’invocatrice reprit vie, se dirigea vers la source de lumière
en trottinant, fit un saut de cabri et le vortex la happa.


[bookmark: bookmark5]La cité de Centralis


Il y eut un puissant flash, et les membres de la guilde Noob
apparurent au milieu d’une vaste esplanade métallique teintée de blanc. Une
trentaine de portails d’énergie pure aux multiples couleurs ronronnaient en
pivotant lentement sur eux-mêmes sous un gigantesque dôme de verre. Des joueurs
de niveau un à cent, tous de l’Empire, apparaissaient et disparaissaient dans
un flux ininterrompu, générant sur leur passage une nuée de particules de
lumière perdant peu à peu de leur intensité en retombant sur le sol. La station
des vortex de téléportation de la capitale était un lieu très fréquenté. À travers
l’épaisse vitre en forme de bulle, Gaea pouvait apercevoir la cité futuriste de
Centralis et ses bâtiments nacrés d’une taille colossale, illuminés de toutes
parts. Arthéon fit un petit mouvement de la main, indiquant à ses compagnons de
le suivre. Tous se dirigèrent vers la sortie. Ils aboutirent sur une terrasse
surplombant une large artère piétonne fourmillant de joueurs. Certains
montaient les centaines de marches menant au dôme de verre, d’autres
descendaient vers la ville. Des noob maladroits chutaient et rebondissaient sur
les marches, perdant quelques points de vie à chaque impact, pendant que les
joueurs hauts niveaux paradaient fièrement pour exhiber leur magnifique
équipement rutilant.


— Pourquoi le ciel est tout rose ? demanda le
prêtre, intrigué.


— C’est à cause du bouclier protecteur, répondit le
chef de guilde. Tu me poses la question à chaque fois ! Tu as vraiment une
mémoire de poisson rouge…


— C’est d’un mauvais goût… grogna Oméga Zell.


— Moi j’aime bien, dit Gaea. Ça donne à notre capitale
une petite touche féminine.


L’assassin émit un grognement désapprobateur. Arthéon balaya
Centralis du regard. De toute évidence, il ne s’était pas trompé. Après une
mise à jour, la capitale était toujours bondée de joueurs. Tout le monde
essayait d’être le premier à dénicher le bon plan afin d’avoir une longueur d’avance
sur les autres.


 


Les concepteurs d’Horizon 1.2 avaient trouvé une formule
imparable pour mobiliser l’ensemble de la communauté. Dans un premier temps, ils
parvenaient à garder un contrôle total sur les avancées scénaristiques en
développement. Ils distribuaient les informations au compte-gouttes dans les
médias. De ce fait, les joueurs ne savaient jamais avec exactitude ce qui les
attendait à l’arrivée d’une nouvelle mise à jour. Une fois connectés, ils
devaient donc se montrer particulièrement actifs afin de découvrir les points
sensibles, et ceci, dans les plus brefs délais afin de ne pas laisser la
faction adverse prendre de l’avance. Ensuite, le système de classement des
joueurs et des guildes prenait en compte de nombreuses données. L’une d’entre
elle résidait dans la capacité à découvrir et à surmonter les nouveaux dangers
avant tout le monde, qu’il s’agisse d’exploration de contrées inconnues, de
quêtes inédites ou de donjons encore inviolés. Enfin, leur atout majeur
résidait dans les événements et récompenses éphémères. Certains artéfacts, armes
ou armures, ne pouvaient être remportés que par un nombre limité d’avatars
avant de disparaître définitivement. Ce procédé permettait aux joueurs
méritants de se démarquer des autres. Les membres de la guilde Noob rêvaient de
réaliser un tel exploit au moins une fois dans leur vie.


 


Si Oméga Zell ne jurait que par le niveau cent, Arthéon
nourrissait des ambitions somme toute plus modestes, mais beaucoup plus
réalistes. Son seul souhait était de passer de la trois-centième et dernière
place du classement général des guildes, à la deux-cent-quatre-vingt-dix-neuvième.
Le coup avait été rude pour le guerrier, lui qui fut jadis membre de la guilde
Justice, au sommet grâce à son équipe d’élite formée par Fantöm, guerrier du
crépuscule et meilleur joueur d’Horizon 1.2, Saphir la paladine, Ystos le
druide et Heimdäl le mage. Fort heureusement pour Arthéon, sa capacité à relativiser
et à positiver en toutes circonstances avait été un atout précieux pour
continuer à aller de l’avant, malgré ce changement de statut à la fois brutal
et durable. Il était même allé jusqu’à se réjouir, le jour où il avait reçu un
mail de félicitations de la part des administrateurs, l’informant de l’entrée
de sa guilde dans le top trois cents du classement. Malheureusement, cette
bonne nouvelle s’était très vite transformée en pression supplémentaire. Désormais,
il était anxieux à l’idée de reculer à nouveau et de céder cette précieuse
trois-centième place durement acquise. Cette récompense le poussait à redoubler
d’efforts afin de poursuivre son chemin de croix vers les sommets, car jamais
il n’accepterait de retomber dans l’anonymat parmi les guildes non classées. Depuis
la suppression de son ancien avatar niveau cent, le guerrier avait besoin de
repères, et celui-ci en était un malgré tout. Ce besoin de se prouver qu’il
continuait à aller de l’avant faisait partie de sa thérapie.


 


— Alors ? Par quoi on commence ? demanda Gaea.


— Par la taverne de la Croisée des chemins ! répondit Arthéon. Suivez-moi.


Le chef de guilde se dirigea vers l’impressionnant escalier
blanc et commença à descendre vers l’artère piétonne. Centralis s’étendait à
perte de vue et tout y était démesuré. Les bâtiments semblaient grandir au fur
et à mesure de leur progression. Une journée entière ne suffirait pas à
explorer cette mégalopole tentaculaire. Au fil des visites, le guerrier s’était
avéré être un excellent guide pour ses compagnons. Sa passion pour l’univers d’Olydri
l’avait poussé à étudier la capitale de l’Empire de fond en comble, à la
recherche de la moindre information inédite. D’ailleurs, à ce titre, il se rendait
régulièrement dans la Tour du savoir afin d’étudier les
connaissances amassées par les joueurs de sa faction sur tout et n’importe quoi.
Arthéon avait même crédité sa guilde d’un grand nombre de points grâce aux
grimoires et autres parchemins rapportés au fil de ses aventures. Toute action
avait des conséquences sur le classement général et individuel. Cette passion
du chef de la guilde Noob constituait à ce titre un atout précieux, et de
manière plus personnelle, un motif de fierté, car c’était le seul acquis que
les Maîtres du jeu ne pourraient jamais lui enlever.


 


Au bout d’une dizaine de minutes de marche, les quatre
joueurs arrivèrent à un carrefour. Plusieurs artères piétonnes convergeaient en
une vaste place au centre de laquelle était érigé un imposant bâtiment illuminé
de toutes parts. Ses murs, d’un blanc nacré, reflétaient des jeux de lumière
multicolores générés par des néons publicitaires. Au-dessus de la porte
principale, faite de verre et de métal chromé, on pouvait lire en grand :


 


Taverne
de la Croisée des chemins.


 


— Nous y sommes, précisa Arthéon.


— Sans blague… ironisa l’invocatrice en se dirigeant
vers l’entrée.


— Trop cool ! Je vais pouvoir commander la boisson
en feu toute rouge avec les bulles qui font de la fumée en explosant ! s’enthousiasma
Sparadrap.


— Quoi ? Tu veux boire une furiblonde ?
Mais c’est un élixir pour guerrier ! Elle augmente ton esprit combatif
pendant une journée. Ça ne te servira à rien du tout, si ce n’est à gâcher des
crédits ! l’avertit Gaea.


— Si ça lui fait plaisir… le défendit l’assassin. Qu’est-ce
que tu peux être rabat-joie !


— Oups, pardon ! C’est vrai que c’est la boisson
que tu prends toi aussi depuis que tu as appris que Fantöm, ton idole, en
buvait une avant chaque instance, se moqua la joueuse.


— Pffffff ! N’importe quoi ! J’ai toujours
pris une sambouillante pour augmenter mon esprit sanguinaire, comme tout
assassin d’élite qui se respecte ! mentit Oméga Zell, pourtant persuadé d’avoir
été suffisamment discret à leur dernière visite.


 


Une fois à l’intérieur, ils découvrirent un grand escalier
de verre en colimaçon situé au centre d’un vaste hall luxueux. Ils entreprirent
de le gravir, conformément aux indications inscrites sur les écriteaux
clignotants. Au fur et à mesure de leur progression, le volume de la musique
amplifiait. Une fois arrivés au sommet, ils franchirent une porte, et
débouchèrent sur un local aux dimensions démesurées. Les clients étaient disposés
sur des terrasses de part et d’autre d’une scène circulaire éclairée par des
spots de lumière multicolore en mouvement. On pouvait compter six étages
remplis de tables et de chaises. Un ascenseur semblable à une grosse bulle
faisait des aller-retour dans une sorte de paille géante transparente pour
desservir des accès VIP. Un groupe de musiciens appelé Mokotz jouait des
thèmes d’ambiance entraînants, étrange mélange de médiéval et de rock. Oméga
Zell s’accouda au bar du sixième étage, et commanda une sambouillante en
prenant soin de parler à voix haute afin que Gaea puisse l’entendre malgré le
brouhaha. De son côté, Arthéon scrutait discrètement l’assemblée par-dessus son
épaule. Alerte, il tendit l’oreille en direction des tables aux discussions
particulièrement animées, dans l’espoir de dégoter quelques bribes d’informations
utiles. Son attention se porta rapidement sur un imposant individu à la barbe
hirsute et aux longs cheveux bouclés d’un noir intense. Une épaisse fourrure
marron zébrée de beige tombait sur ses épaules jusqu’à sa taille, ceinte d’un
kilt écossais vert et boueux. Une épée à deux mains était fixée dans son dos
par une épaisse sangle en peau de dragon. Il portait de grandes bottes sales et
usées, et allait de table en table. Le chef de guilde aurait bien aimé entendre
la teneur de ses propos, car à chaque fois, les joueurs éclataient de rire. Cela
n’avait pas l’air de faire plaisir à leur vis-à-vis. Ce dernier, excédé, sauta
sur la table, et cria :


— Bon ! Ça commence à bien faire ! Écoutez-moi !
Le temps nous est compté ! Nous devons nous rendre sur le Continent sans
retour dans les plus brefs délais ! Je monte un raid sur-le-champ avec
tous les joueurs prêts à défendre l’Empire. Peu importe votre niveau ! Qui
est avec moi ?


 


Il y eut un grand silence. Tous les avatars du sixième étage
étaient tournés vers le colosse, les autres étant hors de portée du rayon d’action
de son micro. Certains pouffaient de rire, d’autres tapotaient leur tempe avec
leur index pour indiquer qu’il était fou à lier. Arthéon comprenait mieux la
raison pour laquelle ses interlocuteurs ne l’avaient pas pris au sérieux. La
création d’un raid revenait à monter une véritable armée. Mais pour
combattre quelle menace ? Et pourquoi sur le Continent sans retour ? Cette
zone n’a jamais été ouverte depuis la création d’Horizon 1.0. Personne ne sait
ce qui se trouve sur ces terres. La mise à jour aurait-elle ouvert une brèche ?
Dans ce cas, comment se faisait-il que l’information ait si mal circulé entre
les joueurs au point de les voir se moquer ouvertement d’une telle hypothèse ?
Auraient-ils des informations contraires en leur possession ? Toutes
ces questions se bousculaient dans la tête du chef de la guilde Noob. Les
propos de l’individu l’intriguaient au plus haut point.


— Qui doit-on combattre ? lança Arthéon, trop
curieux pour se taire plus longtemps.


— La Coalition ! affirma le colosse en tournant la
tête vers lui.


— N’importe quoi ! s’éleva une voix nasillarde au
sein de l’assemblée. La Coalition se dirige en masse vers le continent de
Solmen, au sud-ouest ! C’est là-bas que la mise à jour a déclenché quelque
chose ! Je suis formel !


— Comment tu sais ça, toi ? s’étonna une voix
rocailleuse.


— Bah… Parce que j’ai aussi un perso dans la faction
adverse, répondit naïvement la voix nasillarde.


— Traître ! s’insurgea la voix rocailleuse ! Je
t’inscris immédiatement dans ma liste noire des espions potentiels ! Ta
réputation est faite, scélérat !


— Mais… Je viens de vous donner une information cruciale
à propos des manœuvres de l’ennemi ! se défendit l’accusé à la langue bien
pendue.


— Ne l’écoutons pas ! C’est certainement un piège
pour faire diversion ! Les ennemis de l’Empire doivent périr ! lança
une voix éraillée.


— Pitié ! Ne faites pas ça… couina l’accusé. La Coalition aussi m’a catalogué depuis le jour où je leur ai avoué posséder un joueur dans l’Empire…
Je vais faire comment maintenant, si les deux factions me soupçonnent ?


— Tu n’avais qu’à choisir ton camp une bonne fois pour
toutes, vil freluquet !


— SILENCE ! hurla l’imposant joueur à l’origine du
débat. Ce n’est pas le moment de nous diviser ! Je vais vous expliquer les
raisons qui motivent la formation de ce raid. Tout s’est déroulé ce matin, à la
réouverture des serveurs. Je passais à dos de monture aquatique au large du
Continent sans retour pour rentrer sur Keos, lorsque j’ai aperçu quelque chose de
très préoccupant. Je ne peux pas prouver ce que j’avance, mais j’ai clairement
vu Amaras de la guilde Roxxor et une poignée d’autres joueurs ennemis pénétrer
sur ces terres inexplorées !


— Quoi ? Amaras ? Le chef de la deuxième
meilleure guilde d’Horizon 1.2 ? s’écria Oméga Zell, toujours très
concerné dès qu’il était question du plus grand rival de Fantöm.


— C’est impossible ! s’emporta un joueur tout
maigre.


Chauve, livide, le visage couvert de piercings, il était
vêtu d’un long manteau pourpre bardé de lames de lancer et de chaînes argentées.
Il poursuivit :


— Pour ton information, le Continent sans retour est
une forteresse naturelle inviolable. L’océan est déchaîné autour de ses côtes
rocheuses, tranchantes comme des lames de rasoir ! Aucun bateau ne peut
approcher sans se fracasser ou être avalé par un maelström !


— Il n’a pas tort… chuchota Arthéon à l’attention de
ses compagnons. La traversée vers Piratas était une promenade de santé à côté
de celle-ci.


— Un épais voile nuageux recouvre ces terres, et ses
orages sont dévastateurs ! Quiconque est suffisamment idiot pour tenter
une approche aérienne sera irrémédiablement foudroyé en plein vol ! ajouta
le joueur blafard. Et je ne parle même pas de la puissance des vents ! Tu
penses bien que l’Empire a ratissé l’ensemble d’Olydri pour chercher les
conséquences de la nouvelle mise à jour, et personne n’a décelé la moindre
accalmie autour du Continent sans retour ! Alors excuse-nous si on a du
mal à croire tes affabulations, mais s’il y avait la place pour faire passer
une armée, on le saurait ! La guilde Justice a placé des observateurs aux
quatre coins du monde.


— Amaras et sa garde étaient sur le dos d’une monture
inédite, protégée par une sorte de bouclier magique ! Contrairement à nous,
 la Coalition a trouvé la quête permettant d’accéder dans cette nouvelle zone, voilà
tout ! rétorqua sèchement l’individu barbu au kilt boueux.


— Mytho ! On veut voir une capture d’écran !


— Et qu’est-ce qui te dit que la guilde Roxxor n’a pas
succombé en tentant d’entrer sur le Continent sans retour dans le cadre d’une
simple vérification de routine ? demanda une voix féminine. Ils ont très
bien pu trépasser après avoir quitté ton champ de vision !


— Vous pensez vraiment qu’Amaras prendrait le risque de
mourir, et donc de perdre des points au classement individuel ? Je vous
rappelle qu’il fait tout pour ravir la place de numéro un à Fantöm depuis des
années en étudiant soigneusement chacun de ses faits et gestes au préalable !
S’il a pris la peine de se déplacer en personne, c’est qu’un de ses sbires a trouvé
quelque chose de concret pouvant justifier sa venue, affirma avec aplomb le
chef de raid.


 


Arthéon hésitait. À la lumière de ces nouvelles informations,
la thèse de l’ouverture du Continent sans retour devenait plausible. Bien
entendu, si le colosse ne disait pas la vérité, les membres de la guilde Noob
perdraient un temps précieux avant de foncer tout droit vers une mort certaine.
Néanmoins, ils n’avaient que ça à se mettre sous la dent pour le moment. Le
guerrier prenait en compte le fait que personne n’était réellement au courant
de quoi que ce soit. Par déduction, si une zone connue avait été modifiée, les
sentinelles postées par les diverses guildes de l’Empire auraient découvert une
piste, et Centralis ne serait plus aussi bondée à l’heure actuelle. En général,
il ne fallait pas plus d’une trentaine de minutes pour voir les meilleures
guildes se ruer vers les points chauds, or, les serveurs étaient accessibles
depuis bientôt trois heures, et la guilde Justice n’avait toujours pas bougé. La
quantité de données téléchargées avait été conséquente, plus encore que lors de
l’attaque du Mal Sombre. De plus, il s’agissait d’une mise à jour majeure, car
elle faisait évoluer Horizon au stade 1.2. Il était surprenant de constater une
telle inertie de la part des joueurs. Cet élément allait dans le sens de la
thèse du chef de raid, lequel, excédé, déclara :


— Bon ! Puisque personne ne daigne me croire, je
vais tenter ma chance à l’étage d’en dessous ! J’espère y trouver quelques
joueurs pourvus d’un peu de bon sens. Sur ce, je vous laisse siroter vos
élixirs et discuter tranquillement pendant que la Coalition s’organise autour de ses leaders, et rafle toutes les récompenses éphémères à notre
place.


— Nous venons ! lança le chef de la guilde Noob en
faisant un pas en avant. Nous sommes quatre. Je suis Arthéon, j’incarne un
guerrier. Voici Oméga Zell l’assassin, Gaea l’invocatrice et Sparadrap le
prêtre.


Le colosse fit volte-face, la mine radieuse.


— Tu m’en vois ravi ! Mon nom est Görth, soyez les
bienvenus dans mon raid !


— Muahahahahahaaaaaaaaa ! Il vient de recruter la
guilde Noob ! cria la voix nasillarde de tout à l’heure, complètement
hilare.


— L’Empire est sauvé ! ironisa une voix stridente.


— Désolé mon vieux, mais tu viens de perdre le peu de
crédit qu’il te restait ! lança le joueur chauve au long manteau pourpre
en retournant s’asseoir.


— Les véritables noob sont les opportuns comme vous, qui
restez assis sans prendre de risque ! Vous attendez tranquillement que les
autres fassent le boulot à votre place ! tempêta le chef de raid de sa
voix caverneuse. Si vous ne me croyez pas, très bien, mais vous pourriez au
moins vous bouger en allant aider ceux qui cherchent sur le terrain !


— Et le pire, c’est qu’ensuite, ce genre de gars
débarque toujours pile poil au bon moment pour récupérer le butin au nez et à
la barbe des joueurs méritants comme moi… chuchota Oméga Zell à l’attention de
ses compagnons avec une pointe de mépris dans la voix. J’espère que Görth saura
se souvenir d’eux au moment du partage !


— Tu es sûr de toi Arthéon ? s’inquiéta Gaea.


— Non… Mais il faut qu’on tente le coup ! répondit
le guerrier. Pour une fois qu’on nous accepte dans un raid…


— C’est quoi un raid ? demanda Sparadrap en
sirotant sa troisième furiblonde à l’aide d’une paille rose bonbon avec des
points jaunes.


— Il s’agit d’un groupe dans lequel tu peux inviter un
nombre de joueurs pouvant aller jusqu’à cent. Toutes les actions du raid se
répartissent sur ses membres, expliqua le chef de guilde.


— En d’autres termes, les crédits amassés par chacun
sont répartis entre tous, précisa l’invocatrice en se frottant les mains avec
envie. Il suffit de laisser les autres prendre des risques à notre place pour
se remplir les poches en toute tranquillité.


— C’est pareil pour l’expérience, les points de
réputation et dans certains cas, c’est aussi valable pour les Actes de bravoure,
compléta Oméga Zell.


— Les Actes de bravoure ? s’étonna le prêtre.


— C’est quand tu as contribué à quelque chose de si
extraordinaire, que ça a changé la phase du monde d’Olydri, expliqua Arthéon. Par
exemple, le jour où la guilde Justice a terminé le donjon de la Source du néant pour la première fois, ils ont été crédités d’un Acte de bravoure. Les
scénaristes d’Horizon 1.2, au lieu de considérer qu’un groupe de héros anonyme
a repoussé la menace du Mal Sombre, vont carrément intégrer Fantöm, Heimdäl, Saphir
et Ystos dans la légende ! Officiellement, ce sont eux nos sauveurs et
personne d’autre. Si tu vas dans la Tour du savoir de Centralis, leurs pseudos
sont écrits noir sur blanc dans les livres d’histoire.


— C’est carrément la classe ! s’enthousiasma l’assassin.


— Aaaaaaaaah là là… Faire partie de l’histoire d’Olydri…
soupira le guerrier. C’est mon rêve depuis que j’ai commencé à jouer, mais je
me refuse à trop y croire. Si un jour ça arrive, ce sera le plus beau jour de
ma vie virtuelle, mais ça ne sert à rien de fantasmer. Les élus sont rares, et
nous ne sommes que trois-centième du classement des guildes pour le moment. Il
faut être réalistes et prendre les choses comme elles viennent ! Etape par
étape !


— Bah moi ! Je vais collectionner les Actes de
bravoure comme je le fais avec mes familiers ! C’est décidé ! déclara
naïvement Sparadrap. J’espère juste que c’est pas trop gros, parce que j’ai
plus beaucoup de place dans mes sacs…


— Au secours… marmonna Oméga Zell en se cachant les
yeux de la main.


— Sur ce, s’il n’y a pas d’autres volontaires, nous
nous retirons ! annonça Görth en se retournant.


— Une minute… l’interrompit une voix féminine. Je vous
accompagne aussi.


Une jeune femme, jusqu’alors dissimulée dans la pénombre, adossée
le long d’une épaisse colonne d’ivoire, s’avança vers eux. Elle était vêtue d’un
kimono à la coupe moderne descendant jusqu’à mi-cuisse. Ce vêtement en soie
rouge avec des bordures noires, optimisé pour le combat, était flanqué d’un
kanji blanc au niveau de sa poitrine. On devinait de nombreux kunaï fixés le
long de sa jambe droite, dessinée par un collant noir. Deux saïs étaient
attachés à sa ceinture. Des bottes rouges en tissu et en cuir couvraient ses
tibias. Ses cheveux blancs aux reflets bleutés, maintenus par un chignon serré
à l’aide d’un long ruban, laissaient quelques mèches retomber devant son visage
aux traits fins et parfaits. Ses yeux violets mis en valeur par un maquillage
soigné ne pouvaient laisser indifférent. Une fois arrivée devant Görth, la
joueuse les salua respectueusement en inclinant la tête, et en percutant
fermement ses deux poings protégés par des gants amplificateurs d’impact.


— Je suis Alaskia, j’incarne la classe assassin. C’est
un honneur de me joindre à vous.


— Une fille assassin ? Quelle horreur ! chuchota
Oméga Zell en affichant une grimace de dégoût.


— Eh bien ! Voilà une demoiselle qui sait soigner
ses entrées ! Déclara le colosse d’un ton admiratif.


Il leva de nouveau la tête vers l’audience, silencieuse :


— Cinq recrues ! Ça commence à ressembler à
quelque chose ! Je vous préviens ! Je ne quitterai pas Centralis
avant d’avoir rassemblé cent joueurs ! C’est notre seule chance de
contrarier les plans de la Coalition. Ils veulent brouiller les pistes en se
déplaçant par petits groupes optimisés, eh bien nous leur marcherons dessus en
masse ! Nous prendrons le Continent sans retour et toutes les récompenses
promises à ceux qui viendront à bout des nouvelles quêtes de la mise à jour 1.2 !
Quoi que vous puissiez en dire, je suis sûr de ce que j’ai vu !


Deux autres joueurs se levèrent, visiblement convaincus. Le
premier, au visage tatoué d’entrelacs tribaux, était vêtu d’un vieux débardeur
lacéré et d’un pantalon noir, bordé de sangles dont les boucles métalliques
tintaient à chacun de ses pas. Toutes sortes de symboles cabalistiques
sillonnaient sa tenue. Il avait les cheveux courts d’un noir intense, plaqués
en arrière, et son visage au teint grisâtre était tailladé en plusieurs
endroits. Son bras gauche était protégé par une spirale de métal articulée
partant de son épaulière en forme de tête de dragon, pour se terminer au niveau
de son poignet de force. Chacun des doigts de sa main gauche était armé d’une
griffe d’argent acérée. Selon toute vraisemblance, cet individu était un nécromancien,
une redoutable classe de joueur puisant dans le flux émanant de la Source de la mort. Arrivé face à Görth, il déclara d’une voix glaciale.


— Mon nom est Athreyü. Je serai des vôtres !


Le second arborait un long manteau sombre sur lequel des
flammes bleues et blanches dansaient. À son passage, on pouvait sentir leur
chaleur. Le bruit métallique de ses imposantes bottes bardées de lanières
résonnait dans l’immense salle principale de la taverne de la Croisée des chemins. Des lunettes de protection étaient fixées sur son front, en partie
dissimulée sous les mèches de ses longs cheveux noirs. On pouvait voir dépasser
dans son dos une terrifiante arme à feu longue de près de deux mètres. Arthéon
en déduisit qu’il s’agissait d’un néogicien, une classe de joueurs ayant
rejeté toute forme de magie au profit de la très controversée technologie. La
vue de ses yeux ternes, d’un gris argenté, acheva de le conforter dans son
hypothèse. En effet, les néogiciens, en abandonnant toute affiliation aux flux
émanant des Sources, perdaient l’éclat teinté de leur regard. Le joueur, presque
aussi grand que Görth, quoique deux fois moins large, s’arrêta et se présenta :


— Mon nom est Shaadö ! Je rejoins votre expédition.


 


Görth affichait un large et franc sourire de satisfaction. Il
était aux anges. Peu à peu, il était parvenu à faire prendre conscience du
danger à une poignée de joueurs. En répétant cette action en divers lieux clés
de la capitale, il y avait encore un espoir ! Regonflé à bloc, il se
retourna afin de donner ses premières instructions :


— Bien ! Je vous donne rendez-vous dans trois
heures au Glisseport ! Porte neuf ! D’ici là, tâchez d’en
savoir plus sur ce qui se trame. Si vous arrivez à convaincre d’autres joueurs
de se joindre à nous, dites-leur de m’envoyer un message, je ferai le
nécessaire pour les intégrer au raid. Ah, en parlant de ça…


Le joueur bidouilla son interface, et une fenêtre apparut en
face des nouvelles recrues en émettant un petit bip sonore. Il était inscrit :


 


Görth
vous invite dans un raid. Accepter ? Décliner ?


 


Chacun des membres de la guilde Noob prit soin de sélectionner
la réponse adéquate. Il n’était pas question de se décrédibiliser avant même d’entrer
pour la première fois dans un raid. Gaea, Arthéon et Oméga Zell jetèrent un
coup d’œil inquiet en direction de Sparadrap. Ce dernier plissait les yeux pour
lire la question. Il hésita quelques secondes et accepta l’invitation, au grand
soulagement de ses compagnons. Avec le prêtre, le moindre fait de jeu devenait
une véritable épreuve.


— Voilà qui est fait ! Soyez à l’heure, lança le
colosse avant de leur tourner le dos et de se diriger d’un pas décidé vers la
terrasse inférieure.


— J’ai du mal à croire qu’on soit officiellement entrés
dans un raid… souffla le chef de la guilde Noob en s’accoudant au comptoir.


— Rien ne dit qu’on y restera, temporisa l’invocatrice.
Si ça se trouve, le gros barbu a tout faux, et la mise à jour n’a rien à voir
avec le Continent sans retour.


— Moi en tout cas, il m’a convaincu ! affirma l’assassin.
D’ailleurs, il faut donner cette information à la guilde Justice sans perdre
une seconde !


— Et tu crois vraiment qu’ils vont te prendre au
sérieux ? demanda Gaea.


— Évidemment ! répondit Oméga Zell sans la moindre
hésitation.


— Alors voyons voir… Qu’est ce que ça pourrait donner ?
Ah oui, voilà ! Elle prit une profonde inspiration, et déclara en singeant
l’accent méridional et les mimiques gestuelles de son vis-à-vis : J’ai
croisé un joueur à l’auberge de la Croisée des chemins. Il m’a dit qu’il avait
vu Amaras, protégé par une aura magique, entrer à dos de dragon sur le
Continent sans retour. Tout le monde se moquait de lui. En plus, je ne sais pas
où se trouve la quête pour lancer cet événement, mais il faut faire vite !
Sinon, la Coalition va nous passer devant… Personnellement, je ne trouve
pas ça très convaincant. Surtout quand on sait le nombre de fois où tu t’es
décrédibilisé à leurs yeux.


— Oh, ça va ! Il s’agissait de malheureux
concours de circonstances, et je suis sûr qu’ils en ont parfaitement conscience.
Rien ne peut dissimuler mon potentiel à leurs yeux, fanfaronna le joueur, sûr
de son fait malgré ses antécédents.


Oméga Zell avait le chic pour tout faire de travers lorsqu’il
était en présence de ses idoles. En rencontrant Saphir, il avait critiqué le
fait qu’une fille n’avait pas les capacités génétiques pour faire passer les
entretiens d’intégration de la guilde Justice. Par manque de chance, cette dernière
se trouvait juste derrière lui au moment où il faisait cette confidence à
Arthéon. Depuis ce jour, à chacune de leurs rencontres, la paladine lui en
faisait voir de toutes les couleurs. Ystos l’avait pris en grippe en découvrant
le mépris avec lequel il traitait Sparadrap, son frère aîné. Une fois, il était
même allé jusqu’à effacer par inadvertance l’avatar de Fantöm à cause d’une
arme piratée mal utilisée. Heimdäl était furieux, d’autant plus qu’à ce moment
précis, Amaras et la guilde Roxxor les provoquaient en duel. Fort heureusement,
les Maîtres du jeu avaient fait le nécessaire pour réparer les dégâts in
extremis.


— Bon… Voilà ce que je propose, annonça Arthéon. Nous
allons tenir les propos de Görth pour acquis et orienter nos recherches autour de
tout ce qui est lié d’une manière ou d’une autre au Continent sans retour. Je
connais plusieurs pnj à Centralis pouvant nous parler de cette zone. Avec un
peu de chance, leurs propos auront été étayés par la mise à jour. En général, ce
genre de détail passe inaperçu. Rares sont ceux qui prennent le temps de parler
aux personnages contrôlés par l’intelligence artificielle, surtout quand ils
sont isolés.


— On se demande pourquoi… ironisa l’assassin.


— Je te signale qu’on apprend plein de choses très
intéressantes quand on prend la peine de s’intéresser à eux ! S’ils sont
là, ce n’est pas par hasard, rétorqua le guerrier avec conviction.


— Je sais… je sais… admit Oméga Zell d’une voix traînante.


Il n’avait aucune envie de se mettre son chef de guilde à
dos en critiquant sa passion pour le background du monde d’Olydri. Cela ferait
beaucoup trop plaisir à Gaea, et cette dernière n’hésiterait pas à profiter de
la situation pour le rabaisser encore plus.


— Commençons par la Tour du savoir, suggéra Arthéon. L’explorateur qui a réalisé le tracé des côtes du Continent sans retour se
trouve là-bas.


 


Les joueurs de la guilde Noob suivirent leur chef. Ils
retournèrent sur leurs pas, descendirent l’escalier en colimaçon, et quittèrent
la taverne de la Croisée des chemins. Le carrefour était toujours aussi bondé. Personne
ne semblait avoir découvert la zone mise à jour. Certains discutaient, d’autres
observaient. Tous attendaient une information cruciale tardant à venir. Le
guerrier se dirigea vers un cylindre de lumière rose flottant au-dessus d’une
dalle circulaire chromée, entourée d’un mécanisme technologique complexe. Il se
plaça au centre de la colonne immatérielle, et se tourna vers ses compagnons.


— C’est un téléporteur intra-muros. Il vous conduira
aux abords d’un lieu connu de Centralis. Vous n’avez qu’à annoncer lequel à
haute et intelligible voix, comme je m’apprête à le faire.


Arthéon marqua une pause, se tint droit, prit une courte
inspiration et dit :


— La Tour du savoir !


Une nuée de particules émana de la dalle métallique et se
mit à tourbillonner à l’intérieur du cylindre de lumière. Leur nombre augmenta,
jusqu’à dissimuler entièrement l’avatar du guerrier. Il y eut un flash et les
sphères de lumière perdirent en intensité jusqu’à s’éteindre. Le chef de guilde
avait disparu. Sparadrap, Oméga Zell et Gaea l’imitèrent sans attendre.


 


Ils apparurent chacun leur tour sur une autre dalle chromée.
Les quatre joueurs se trouvaient à l’angle d’une place relativement déserte, au
pied d’un building nacré d’environ trois cents mètres de hauteur. Sans attendre,
Arthéon leur fit signe de le suivre. Il se dirigea vers l’entrée de la bâtisse.
L’épaisse porte de métal s’ouvrit en coulissant et ils entrèrent. La zone était
particulièrement bien gardée. Des soldats d’élite niveau trois cents étaient
postés en faction devant chaque accès. Ils portaient tous l’uniforme des forces
de Centralis, complètement blancs avec des pièces de métal argenté protégeant
les tibias, la tête et les avant-bras. Leur regard était dissimulé derrière des
lunettes aux verres roses affichant tout un tas de données sur leur
environnement. Un étrange étui circulaire, long d’une vingtaine de centimètres,
était fixé à leurs ceintures noires. Il s’agissait de la garde d’une épée dont
la lame, composée d’un alliage de flux magiques, se matérialisait et se
dématérialisait par simple pression du pouce sur un bouton. Leur arsenal ne se
limitait pas à cette seule arme. Ils avaient dans le dos un gros calibre, solidement
fixé par une attache en bandoulière. Un bouclier fonctionnant de la même
manière que leur épée se trouvait sur la pièce de métal protégeant leur
avant-bras gauche. Leur grade était identifiable grâce au nombre de galons
dorés visibles sur leurs épaules et leur poitrine. Arthéon avait remarqué l’intérêt
de ses compagnons pour cette forte présence militaire. Il décida de leur en
expliquer la raison :


— Au tout début de la création d’Horizon 1.0, la Coalition organisait régulièrement des raids sur Centralis. Un jour, ils sont parvenus à
pénétrer la Tour du savoir, et ils ont pillé l’intégralité de nos ressources en
pensant y trouver le secret de la technologie. Fort heureusement, ce précieux
sésame se situe dans un bunker inviolable, quelque part dans les profondeurs de
la cité. Cependant, leurs propres connaissances de l’époque additionnées aux
nôtres leur ont permis de faire un bond colossal au classement général. En une
seule attaque, ils ont réussi à prendre la tête du jeu ! Et avec une
avance confortable par-dessus le marché ! Il faut dire que l’Empire n’est
pas exempt de tout reproche. Nous avions sous-estimé l’impact des témoignages
de certains pnj, des grimoires, des parchemins, et autres vestiges du passé, sur
le classement d’Horizon 1.0. Nous pensions que l’expérience, les points de
réputation, les Actes de bravoure, nos équipements optimisés et les artéfacts
magiques étaient la clé d’une hégémonie permanente. C’est d’ailleurs à cette
époque que j’ai entrepris de contribuer à la reconstitution de la banque de
données de la Tour du savoir. Je me suis rapidement passionné pour cette
activité, et vous connaissez la suite…


— D’accord. Donc si les soldats sont si puissants et si
nombreux, c’est pour éviter que la Coalition mette à nouveau son nez par ici, en
déduisit Gaea.


— Parfaitement. Nous avons lancé des requêtes auprès
des Maîtres du jeu pour leur demander une meilleure protection dans certains
lieux clés de la capitale, mais ils n’ont rien voulu entendre. Pour eux, c’étaient
aux joueurs d’être à la hauteur le jour de la bataille. Dans un sens, ils
avaient raison. La Coalition avait été plus forte et elle méritait de nous
passer devant, mais Centralis était bien plus facile à attaquer que Glacesang, la
capitale de la faction adverse. Nous sommes situés au milieu d’une plaine alors
qu’ils sont protégés par des reliefs accidentés. Nous trouvions cela injuste. Beaucoup
de joueurs ont quitté l’Empire par dépit, et la situation s’aggravait de jour
en jour. Heureusement, les scénaristes du jeu sont arrivés à la rescousse. À l’occasion
d’une mise à jour mineure, ils ont fait intervenir certains pnj pour équilibrer
les choses. C’est à cette occasion que la famille Lucans, les créateurs de la
technologie, a mis au point le bouclier protecteur rose que vous pouvez voir
autour de la cité. Keynn Lucans, le boss de notre faction, seigneur et maître
de la cité de technologie, a entrepris de former une garde d’élite afin de
veiller sur les lieux stratégiques de notre capitale.


— C’est quand même fou d’imaginer que la Coalition ait pu dominer le classement un jour ! réalisa Oméga Zell avec effroi.


— Oh, et elle l’a dominé longtemps ! ajouta
Arthéon. À l’époque, un joueur nommé Spectre était au sommet de la hiérarchie. C’est
lui qui a fondé la guilde Roxxor et qui a initié Amaras à Horizon 1.0. Ils
écrasaient la concurrence, c’était infernal !


— Même Fantöm ? s’inquiéta l’assassin.


— Les avatars de Fantöm et de Spectre ne se sont jamais
croisés. L’ancien meilleur joueur a disparu des serveurs du jour au lendemain, laissant
les rennes de son empire à son jeune padawan. D’ailleurs, à cette époque, le
numéro un, c’était Amaras.


— Quoi ? Il a été numéro un lui aussi ? s’étonna
Oméga Zell.


— Oui, pendant plusieurs mois. Ensuite, la guilde
Justice est montée en puissance, jusqu’au jour où Fantöm a accompli l’exploit
de terminer le dernier étage de la tour Galamadriabuyak sans l’aide de personne.
Il paraît que ce fait de jeu a impressionné toute la hiérarchie des
programmeurs jusqu’à Charles-Antoine Donteuil, le créateur en personne ! Une
fois devenu guerrier du crépuscule, il a défié Amaras et l’a vaincu au cours d’un
duel légendaire suivi par les joueurs du monde entier. S’en est suivie une
arrivée massive de joueurs dans l’Empire, et cette faction est entrée dans un
nouvel âge d’or qui perdure aujourd’hui encore.


— Pourvu que ça dure… déclara Gaea d’un ton pessimiste.
Parce que si Görth a vu juste, la mise à jour 1.2 pourrait nous être fatale.


— En effet, approuva le chef de guilde. Dépêchons-nous
d’accéder à la salle de la cartographie pour parler au pnj. J’espère qu’il nous
apprendra quelque chose d’utile.


— Si tu as eu le nez creux, prions pour que personne ne
nous ait devancés, s’inquiéta Oméga Zell.


— Ça m’étonnerait, le rassura Arthéon. Les joueurs passionnés
par le background de ce jeu sont rares. Comme vous pouvez le constater, ce lieu
est très peu fréquenté. C’est toujours comme ça…


— Dans ce cas, tous les espoirs sont permis ! s’enthousiasma
l’assassin. On peut même rêver à notre Acte de bravoure !


— Ne t’emballe pas trop quand même… temporisa l’invocatrice.


— Si on est les premiers à débloquer la suite de quêtes
menant jusqu’au Continent sans retour, on entrera forcément dans l’histoire d’Olydri !
argumenta Oméga Zell. Ce sera topissime ! On va crouler sous les points de
réputation et plus personne ne se moquera de nous… enfin… de vous !


— N’oublie pas que pour chaque mise à jour, il existe
un grand nombre d’actions pouvant mener jusqu’aux régions modifiées. Tout
dépend du lieu dans lequel tu te trouves, de ton niveau, du pnj auquel tu t’adresses
et d’un tas d’autres paramètres, intervint le guerrier.


— Mouais… se renfrogna l’assassin.


— Bon ! Il reste deux heures et quarante minutes
avant notre rendez-vous au Glisseport. Il faudrait peut-être penser à accélérer
la cadence ! prévint Gaea en regardant l’horloge située dans son interface.


— Tu as raison, allons-y ! acquiesça le chef de
guilde.


Les joueurs prirent l’ascenseur et montèrent au
cinquante-et-unième étage. Le sas de sécurité s’ouvrit, et ils aboutirent sur
une vaste pièce pourvue d’une grande baie vitrée offrant un panoramique
saisissant de la cité de Centralis. Au centre de la salle, un énorme globe
flottait et tournait lentement sur lui-même. Il s’agissait d’une représentation
du monde d’Olydri. Le sol était recouvert d’un parquet sur lequel les six
continents étaient dessinés. On pouvait y voir Keos, le plus vaste de tous, situé
au centre. Örn, Erka et Murn étaient à l’est. Solmen et le Continent sans
retour à l’ouest. Les archipels figuraient également sur ce magnifique
planisphère minutieusement détaillé. Le plafond dévoilait une carte du ciel
complexe en trois dimensions, sur laquelle chaque étoile était représentée par
une particule de lumière en suspension. Une flèche indiquait l’accès vers un
autre espace, entièrement dédiée aux connaissances amassées sur les trois
soleils. On pouvait apercevoir trois sphères effectuant inlassablement le
célèbre cycle des ambiances lumineuses quotidiennes. Le soleil bleu symbolisait
l’aurore, le blanc apparaissait la journée, et le rouge sonnait l’heure du
crépuscule. Un panneau invitait les visiteurs à accéder dans l’espace consacré
à Arturis, la gigantesque planète dont Olydri était un des nombreux satellites.
Il était expliqué que la nuit intervenait à l’issue du cycle des trois soleils.
C’était la conséquence du passage d’Olydri dans l’ombre de la planète géante
pendant une durée de quinze heures.


 


Un vieil homme à la silhouette fine, vêtu d’un élégant
ensemble beige taillé sur mesure et tiré à quatre épingles, se tenait droit, juste
à côté du globe flottant. Ses cheveux gris étaient plaqués sur son crâne, avec
une raie sur le côté. Il portait un monocle et une moustache en guidon
soigneusement taillée. L’air digne, il suivait les visiteurs du regard sans
rien dire. Arthéon avança vers lui et engagea la conversation.


— Je vous salue, vénérable explorateur Törk. Nous
sommes venus vous parler d’une rumeur qui court à propos du Continent sans
retour.


— Oh, vous savez, ce lieu a toujours déchaîné les
passions. Une rumeur de plus ou de moins… soupira le vieil homme, blasé.


— Oui, mais cette fois-ci, un témoin aurait vu des
membres de la Coalition franchir la barrière naturelle hostile. Il semblerait
qu’il soit devenu possible de fouler cette terre encore inconnue ! insista
le chef de guilde.


— Foutaises ! s’emporta l’explorateur. J’ai bravé
les maelströms, j’ai risqué ma vie au plus près des côtes rocheuses, j’ai été
foudroyé en plein vol à chacune de mes approches aériennes, et ceci pendant
trente longues années ! Vous entendez ? Trente longues années de
tentatives infructueuses ! Alors ne venez pas me dire qu’une bande d’inconnus
est parvenue à entrer et à se poser comme une fleur, je ne vous croirai pas !
Non mais ! Et puis ensuite, quelle sera la prochaine affabulation
grotesque ? Vous allez m’annoncer que le Continent sans retour est devenu
une destination touristique à la mode ? C’est ça ? Pffffffff ! N’importe
quoi !


— Zut… chuchota le guerrier en se retournant vers ses
compagnons, l’air déçu. En général, pour déclencher une réaction particulière
chez un pnj, il faut utiliser un ou plusieurs mots clés. Visiblement, le simple
fait d’évoquer le Continent sans retour reste sans effet. En revanche, il s’emporte
facilement dès qu’on évoque l’éventualité que quelqu’un puisse avoir réussi là
où il a échoué toute sa vie…


— D’accord, et qu’est-ce que ça nous apprend ? demanda
Oméga Zell.


— Avant la mise à jour, le vieux Törk n’était pas comme
ça. Il passait son temps à vanter ses exploits d’antan en affirmant que jamais
personne n’irait aussi loin que lui dans l’inconnu. Il donnait l’impression d’avoir
tout vu, tout vécu, et que rien ne pouvait plus le surprendre. Je trouve
étrange qu’il s’emporte pour si peu. On dirait qu’il est tendu.


— C’est comme s’il avait peur qu’on découvre quelque
chose… analysa Gaea en fronçant les sourcils avec un air suspicieux.


— Jeune homme ! Veuillez descendre de ce globe immédiatement !
hurla le vieillard à l’attention de Sparadrap.


Ce dernier était en train de danser au sommet de la sphère
en faisant tournoyer son bâton au-dessus de sa tête.


— Maieuh ! C’était rigolo… En plus, j’ai vraiment
eu du mal à grimper ! bougonna le prêtre en se laissant glisser vers le
sol.


— Il n’en rate pas une, celui-là… grogna Oméga Zell en
lui jetant un regard sévère. Tiens-toi tranquille cinq minutes !


— Bon… Revenons au vieux Törk, reprit le chef de guilde.
Je suis certain qu’il détient une information capitale ! Comment faire
pour l’obliger à parler ?


— Vous avez vu ? J’ai réussi à entrer sur le
Continent sans retour ! fanfaronna Sparadrap en foulant du pied la région
inexplorée, dessinée sur le planisphère à même le sol.


— Quoi ? beugla le pnj, les yeux exorbités. Qu’est
ce que j’entends ? C’est… C’est impossible !


Il chercha du regard la personne à l’origine de ces allégations.
En voyant le prêtre faire le pitre à nouveau, il s’interrompit et poussa un
long soupir de soulagement. Après un bref instant de silence, il se reprit, toussota
et se contenta d’une remontrance moralisatrice en affichant de nouveau son air
digne et posé :


— Cessez de faire l’imbécile, jeune homme ! Vous vous
trouvez dans un lieu de réflexion ! Contentez-vous de regarder et d’apprendre !


— Je crois que j’ai une idée ! murmura Gaea, interpellée
par les différentes réactions du vieil explorateur.


— Je t’écoute, répondit Arthéon, attentif.


— Je vais recourir à une de mes spécialités, annonça la
joueuse.


— Le mensonge ? anticipa Oméga Zell avec une
pointe de reproche dans la voix.


— Je préfère appeler ça du bluff ! rétorqua l’invocatrice
en jetant un regard noir à l’assassin. Admirez l’artiste !


 


Gaea fit mine de s’intéresser aux différents objets exposés
dans la salle de la cartographie, tout en approchant de Törk. Ce dernier la
suivait du regard avec flegme. L’air hautain, la joueuse regarda le vieillard, et
lança sur un ton désinvolte :


— Heureusement que les soldats d’élite de Centralis protègent
 la Tour du savoir, parce que si les joueurs de la Coalition arrivaient jusqu’ici, ils seraient morts de rire ! L’Empire serait la risée d’Olydri.
En réalité, nous ne protégeons pas nos connaissances. Je dirais plutôt que nous
dissimulons honteusement notre méconnaissance…


— Je vous demande pardon ? s’offusqua l’explorateur
à la retraite.


— Enfin… Vous voyez bien que notre cartographie est
incomplète !


— Absolument pas ! protesta le pnj. Notre faction
possède la carte la plus aboutie jamais dessinée à ce jour ! Tout y est
répertorié ! De la plus haute montagne au plus petit ruisseau ! De la
plus grande ville à la moindre bicoque isolée ! Je vous signale au passage
que nous possédons aussi des planisphères historiques très détaillés sur notre
monde tel qu’il était à l’époque du premier et du deuxième âge ! Et je ne
vous parle pas de notre étude sur la faune et la flore riche de plusieurs
milliers de pages ! Nous savons tout des phénomènes météorologiques de…


— Certes, certes… coupa la joueuse, mais toutes vos
connaissances ont une lacune importante en commun.


— Laquelle ? demanda Törk sur un ton de défi.


— C’est pourtant évident ! Le Continent sans
retour, répondit l’invocatrice.


— Vous rigolez ? s’emporta le vieil Olydrien avec
un petit rire nerveux. C’est moi qui ai découvert cette région ! J’ai réalisé
le tracé des côtes en personne ! Grâce à moi, l’Empire a eu la primeur de
cette découverte pendant des années, et ceci jusqu’au jour du pillage de la Tour du savoir par ces chiens galeux de la Coalition !


— Le tracé des côtes… répéta Gaea. Il me semble que c’est
un peu léger, non ?


— C’est bien assez ! rétorqua sèchement l’explorateur.


Arthéon, surpris par la réponse de Törk, vit dans le regard
de la joueuse une étincelle. Telle une araignée tissant sa toile pour capturer
sa proie, elle poursuivit :


— Je suis déçue… Ce n’est pas une réponse digne d’un
grand chercheur en quête de savoir tel que vous… Vous vous contentez de peu !


— Je… Je fais partie de ceux qui estiment que si la
nature fait tout pour que ce sol reste inviolé, ce n’est pas pour rien ! Une
force supérieure nous repousse et nous ne parviendrons jamais à entrer ! C’est
comme ça !


— Ce n’est pas l’avis des aventuriers de la Coalition…


— Comment ? Que voulez-vous dire par là ? s’inquiéta
Törk.


— À l’heure qu’il est, Amaras et ses hommes foulent allègrement
le Continent sans retour pendant que l’Empire se tourne les pouces et se
satisfait d’un simple tracé des côtes de cette région. Je les ai vus de mes
yeux, bluffa Gaea.


— Vous mentez ! l’accusa le pnj d’une voix fébrile.


— Si vous ne faites rien, c’est moi qui agirai !


— Ridicule ! Vous n’en avez pas les moyens !


— Détrompez-vous ! J’ai espionné nos ennemis, et
je sais exactement comment ils s’y prennent pour entrer. Je vais répandre l’information
et lever une armée composée de nos meilleurs éléments pour contrecarrer leurs
plans, mentit l’invocatrice. Je ne peux accepter de voir la faction adverse
acquérir des connaissances cruciales qui continuent de nous échapper, tout ça à
cause d’un explorateur à la retraite trop borné pour admettre que quelqu’un ait
pu réussir là où il a échoué toute sa vie !


— Surtout, ne faites pas ça ! implora Törk, visiblement
convaincu par les menaces son interlocutrice. Vous faites fausse route ! Il
ne faut pas aller là-bas ! Vous m’entendez ? Jamais !


— Elle a débloqué un nouveau comportement ! Il va
parler ! Je suis sûr qu’il va parler ! murmura Arthéon, tout excité à
l’oreille de ses compagnons.


— C’est bien ce que je pensais… En fait, vous savez parfaitement
comment franchir la barrière naturelle hostile, n’est-ce pas ? insista la
joueuse.


— Je… Oui… admit le vieil explorateur, en baissant la
tête, la mine déconfite.


— Traître ! intervint Oméga Zell ! Je suis
sûr que c’est toi qui as indiqué à la Coalition comment s’y prendre !


— Co… Comment ? Mais pas du tout ! s’indigna
le pnj.


— Je te préviens, si Amaras vole la place de numéro un
à Fantöm, je t’en tiendrai pour responsable, et je te le ferai payer au
centuple ! D’ailleurs, qu’est-ce qu’on attend pour le dénoncer aux
autorités ?


— Jeune fou ! Je n’ai jamais pactisé avec l’ennemi !
Pour qui me prenez-vous !


— Alors pourquoi tu n’as jamais révélé ce que tu savais
à ta propre faction ? interrogea l’assassin.


— Pour nous protéger, pardi ! expliqua le
vieillard. Et je ne compte pas m’arrêter en si bon chemin ! Je ne dirai
rien de plus, sauf si monsieur Lucans m’en donne l’ordre !


— Voilà qui est très intéressant… murmura le chef de la
guilde Noob en se triturant la barbe. Le vieux Törk savait comment franchir la
barrière naturelle pour accéder au Continent sans retour, et pourtant, il a
dissimulé cette information pendant toutes ces années. J’aurai été tenté de
croire qu’il conservait jalousement cette donnée pour entretenir sa gloire
personnelle, afin que personne n’éclipse sa découverte en complétant une carte
dont il n’aurait, au final, réalisé que le tracé des côtes… Cependant, il
affirme que Keynn Lucans est au courant, et ce dernier n’a rien fait non plus… Hum…
Qu’est-ce qui pourrait pousser deux Olydriens à l’ego surdimensionné, à garder
secret défense une découverte historique qui les aurait encore plus auréolés de
gloire ?


— Alors ? Vous avez vu ça ? fanfaronna Gaea
en revenant vers ses compagnons.


— Je suis fier de toi ! la félicita le guerrier en
sortant de sa réflexion à voix basse. Le rôle que tu as joué était parfait, je
suis impressionné !


— C’était pas sorcier. Il suffisait de lui faire croire
que nous détenions déjà l’information pour le pousser à nous révéler les
siennes. Je me disais bien qu’il n’était pas clair… À chaque fois qu’on
manifestait l’envie de franchir la barrière naturelle hostile pour entrer sur
le Continent sans retour, il réagissait de manière excessive. Comme tu nous
avais expliqué que d’habitude, il n’était pas aussi tendu, je me suis dit qu’il
tentait de protéger un secret gênant. En plus, entre-temps, j’ai eu la preuve
que Görth avait raison… précisa l’invocatrice.


— La preuve que Görth avait raison ? répéta
Arthéon, abasourdi. À propos de la guilde Roxxor ? Mais de quelle preuve
parles-tu ?


— J’ai consulté le classement individuel, et Amaras et
en train de grappiller des points à une vitesse impressionnante. Et c’est la
même chose pour les autres joueurs de la Coalition classés dans le top cinquante.


— Quoi ? s’alarma Oméga Zell en ouvrant son
interface et en affichant le classement général des meilleurs joueurs d’Horizon
1.2. Mais… Mais elle a raison en plus ! Hier, Amaras avait vingt-cinq
mille trois cent quatre-vingt-dix points de retard sur Fantöm, et maintenant, il
n’en a plus que dix-neuf mille six cent trente-deux ! C’est une
catastrophe ! Hey ! Le vieux ! Crache le morceau ! Comment
on fait pour aller sur ce foutu caillou sans retour ? Je dois apporter l’information
à la guilde Justice sans perdre une seconde !


— Vous n’avez qu’à demander à la jeune femme. Elle
prétend être au courant de tout… répondit le pnj d’une voix traînante.


— Euh… En fait, j’ai menti pour vous pousser à avouer
que vous étiez au courant, avoua Gaea en affichant son sourire espiègle habituel.


— Vous disiez vouloir protéger l’Empire… Mais de quoi ?
demanda le chef de la guilde Noob. Qu’est-ce que vous avez trouvé de si
terrifiant là-bas ?


— je ne dirai plus rien à ce sujet ! s’obstina Törk
en détournant le regard.


— Vous n’avez pas peur que la Coalition prenne le dessus sur notre faction à cause de votre rétention d’information ? insista
Arthéon.


— Je ne dirai plus rien à ce sujet ! répéta le
vieillard.


— C’est inutile… soupira le guerrier. Quand les pnj se
mettent à répéter la même phrase, c’est qu’ils ont livré tous leurs secrets.


— Qu’est-ce qu’il faut faire maintenant ? demanda
l’invocatrice. Il ne nous reste qu’une heure et cinquante minutes avant le
rendez-vous.


— Réfléchissons un instant… Il a dit qu’il ne parlerait
plus, sauf si Keynn Lucans lui en donne l’ordre. Je suppose qu’il est notre
prochaine étape, en déduisit le chef de guilde.


 


Soudain, il y eut un petit bip sonore, la porte de l’ascenseur
s’ouvrit, et une escouade de soldats d’élite sortit au pas de course. Ils se
déployèrent dans la salle et se postèrent en faction. Visiblement, les
révélations du vieil explorateur avaient déclenché quelque chose d’inattendu. Les
quatre membres de la guilde Noob, surpris, ne savaient pas trop s’il fallait se
préparer au combat ou se contenter d’attendre bien sagement la suite des
événements. Une personne était restée au fond de la cabine d’ascenseur. Elle s’avança.
En découvrant son identité, Törk afficha un air surpris avant de baisser la
tête en signe de respect. Il s’agissait d’un homme d’une trentaine d’années. Ses
cheveux blonds étaient plaqués en arrière. Il portait des lunettes sur montures
fines dotées d’un verre panoramique transparent. Ses yeux étaient pourvus de
pupilles argentées, pareilles à celles de Shaadö, le néogicien de la taverne. Il
portait un élégant costume blanc impeccable, orné de multiples décorations
dorées. Contrairement aux soldats, il ne possédait aucune protection, ni aucune
arme. Il marcha jusqu’au centre de la pièce en fixant l’explorateur retraité
avec un air serein.


— Qui c’est ? demanda Sparadrap.


— Oh, personne… répondit ironiquement Oméga Zell. C’est
juste le chef de ta faction ! Le pnj le plus puissant de l’Empire !


— Ah… fit le prêtre. Et il s’appelle comment ?


— Keynn Lucans, répondit Arthéon en savourant chaque
seconde de cette scène inédite.


Il était impatient de savoir ce qui allait se passer à
présent.


— Monsieur Lucans… Je… je suis désolé ! J’ai trahi
notre secret ! se repentit Törk, la mine déconfite.


— Allons, allons… Ne soyez pas si catastrophé, mon ami.
Ce n’est pas si dramatique, le rassura Keynn d’une voix calme et apaisante.


— Mais, vous disiez que…


— Peu importe ce que je disais, l’interrompit le
seigneur de Centralis. Désormais, les choses ont changé, il faut s’adapter. Nos
systèmes de surveillance ont intercepté des rumeurs à propos de l’arrivée de la Coalition sur le Continent sans retour. Cette donnée va se répandre comme une traînée de
poudre dans tout l’Empire, alors autant faire avec. De plus, il s’avère que
cette information est parfaitement fondée. Nous avons effectivement détecté un
camp ennemi aux abords des rivages hurlants.


— Comment ? Des rivages hurlants ? Mais où
est-ce ? s’étonna le vieillard, déconcerté.


— Au sud du Continent sans retour, mon ami… au sud.


— Ne me dites pas que vous êtes retourné là-bas ! s’alarma
l’explorateur.


— Vous ne pensiez pas sérieusement que l’Empire allait
rester les bras croisés après ce que nous avons découvert, répondit l’homme en
blanc, toujours aussi calme.


— Vous m’aviez fait promettre de garder le silence !
Vous m’aviez dit que personne ne devait fouler ces terres après nous ! Qu’il
en allait de la sauvegarde du monde d’Olydri, s’indigna le vieux Törk.


— Et je maintiens mes propos ! enchaîna l’héritier
des Lucans. Si nos théories s’avèrent exactes, un tel pouvoir entre de
mauvaises mains réduirait notre monde à néant… enfin… le terme n’est pas
adéquat, car Dörtos n’est plus une menace.


— Je n’y comprends rien ! grogna Oméga Zell à l’attention
de son chef de guilde, totalement absorbé par le débat.


— Dans ce cas, ne dérange pas Arthéon. Laisse-le
écouter si tu veux qu’il te fasse un résumé une fois que ce sera terminé !
chuchota Gaea d’un ton moqueur.


— Pffffff ! J’ai pas besoin qu’on me fasse de
résumé ! maugréa l’assassin.


— Vous noterez que nous avons bien fait de prendre les
devants, mon ami, poursuivit Keynn. Nos ennemis ont fini par franchir la
barrière naturelle hostile, et ceci par leurs propres moyens. Ils ne tarderont
pas à découvrir certaines informations, et la Coalition va tout faire pour atteindre le même objectif que le nôtre. La seule différence, c’est
que nous sommes plus près du but qu’eux.


— Vous vous rendez compte que nous allons au-devant d’un
conflit sans précédent ? demanda l’explorateur.


— Un conflit que nous aurions perdu à coup sûr si nous
n’étions jamais retournés là-bas, assura l’individu au costume blanc. Souvenez-vous,
mon ami ! Souvenez-vous de la prophétie découverte dans la caverne ! Elle
parlait d’un artéfact plus puissant que les Sources de la vie et de la mort
réunies !


— Croyez-moi, je n’ai pas oublié, affirma le vieil
Olydrien, la voix tremblante.


— Si la Coalition venait à tomber sur une telle arme, elle
nous anéantirait sans sommation. Le secret de la technologie se répandrait et
les conséquences seraient terribles ! Je ne pouvais pas prendre un tel
risque. C’est pourquoi j’ai fait construire une seconde cité, plus petite, calquée
sur le modèle de Centralis. Je l’ai nommée Dunkil. Elle a pour but d’optimiser
nos chances de trouver l’artéfact les premiers, en facilitant le transit de nos
moyens logistiques. Vous connaissez la vision des Lucans. Nous cherchons des
forces de dissuasion, nous ne voulons pas de guerre. Nous nous contentons de
repousser la Coalition depuis des milliers d’années pour protéger le secret de
la technologie. Nous avons même signé un pacte avec Lys et Ark’hen en ce sens.


— Si vous trouvez ce fameux artéfact, le remettrez-vous
aux Sources fondatrices d’Olydri pour préserver la paix ? demanda Törk
sans détour.


— Eh bien… hésita Keynn, pris au dépourvu.


— Vous voyez ? Vos intentions ne sont pas si bienveillantes !


— Vous n’êtes pas sans savoir que la technologie reste
tributaire des flux magiques qui circulent en Olydri. Nous nous contentons de
transformer cette énergie pour qu’elle alimente nos structures. En dépit de nos
différences, nous restons dépendants des Sources, comme tout être vivant en
Olydri. Si Dörtos avait vaincu Lys et Ark’hen, il n’y aurait plus eu aucun flux
pour alimenter nos machines, et nous aurions été impuissants face à la Source du néant. Dans l’hypothèse où cet artéfact nous offrirait une alternative
satisfaisante, nous deviendrions totalement autonomes. Cela ne ferait pas de
nous des monstres pour autant, se défendit l’héritier des Lucans.


 


L’explorateur fit quelques pas en direction d’une banquette
recouverte de velours, et s’assit. Il semblait à la fois triste et moralement
épuisé. Il poussa un interminable soupir. Le regard dans le vague, il
paraissait réfléchir à la situation en s’efforçant d’accuser le coup, face à
toutes ces révélations. Après quelques secondes de silence, il reprit la parole :


— Monsieur… Durant toutes ces années, je n’ai cessé d’espérer
que les obstacles dressés par la nature entre les Olydriens et le Continent
sans retour suffiraient à garder ces terres inviolées. Je n’ai jamais autant
regretté mon obstination à vouloir braver les dangers pour compléter ce maudit
planisphère, que le jour où je suis arrivé à mes fins. En découvrant cette
prophétie à vos côtés, j’ai tout de suite compris à quel point cette
information pouvait être dangereuse pour l’avenir de ce monde. Je me suis juré
de tout faire pour décourager les jeunes explorateurs qui se mettraient en tête
d’achever mon œuvre. C’est la raison pour laquelle je vous ai demandé ce poste.
Aujourd’hui, j’apprends que vous n’avez jamais cessé de rechercher l’objet de
toutes les convoitises. Fort heureusement, j’ai confiance en vous, tout comme
je faisais confiance à Sirius, votre père. Je sais que vous ne vous servirez
pas de cette puissance pour répandre le chaos. Mais je sais aussi qu’il n’est
pas bon de perturber l’équilibre des choses. Vous devrez faire face à la Coalition quoi qu’il arrive. Ils feront tout pour vous empêcher de mettre la main dessus, et
si par malheur ils parvenaient à vous doubler, il faudrait lutter pour notre
salut jusqu’à notre dernier souffle. Mes craintes ne s’arrêtent pas là. Je
redoute que les Sources elles-mêmes s’en mêlent. Si l’artéfact est réellement
plus puissant que Lys et Ark’hen réunis, alors les Phénix pourraient attaquer
Centralis pour le récupérer, et vous savez où cela nous mènerait… Quoi qu’il en
soit, cet objet existe bel et bien. Les écrits anciens ne mentent jamais. Il s’agit
d’une donnée avec laquelle nous allons devoir composer, que je le veuille ou
non. Pardonnez mon comportement de tout à l’heure, mais inconsciemment, je
refusais d’y croire ! Je voulais occulter…


— Relevez la tête, mon ami. Je suis certain que nous ne
tarderons pas à mettre la main sur cet artéfact. Nos ennemis réfléchiront à
deux fois avant de s’en prendre à nous à l’avenir, et j’irai personnellement
négocier un nouveau traité de paix avec les Sources. L’Empire regorge de
courageux aventuriers prêts à nous prêter main-forte, assura Keynn en indiquant
les joueurs de la guilde Noob d’un geste de la main.


— Nous allons mettre nos infrastructures au service de
ceux qui souhaitent nous aider à explorer le Continent sans retour, car
désormais, avec l’arrivée de la Coalition, la donne a changé. Le temps nous est
compté, et nous allons avoir besoin d’un maximum de ressources pour explorer et
conquérir les quatre-vingt-dix pour cent de terres restantes, expliqua l’héritier
des Lucans avant de se tourner vers Arthéon et de conclure :


— Rendez-vous au Glisseport dès que possible, et
trouvez Solmäk. Il vous indiquera la porte dix.


— La porte dix ? s’étonna le guerrier. Mais je
croyais qu’il n’y en avait que neuf en tout.


— Croyez-moi. La porte dix existe. Elle donne accès à
une rampe de lancement spéciale menant jusqu’à Dunkil, notre quartier général
sur le Continent sans retour. Désormais, chaque individu de l’Empire pourra l’utiliser,
annonça le chef de faction. Solmäk fera le nécessaire pour que l’information
circule.


 


Une fois que l’héritier des Lucans eut achevé sa phrase, les
pnj se raidirent et cessèrent de parler.


— L’événement est terminé, constata Arthéon. La prochaine
étape se situe au Glisseport. En trouvant le dénommé Solmäk, nous débloquerons
la suite de la quête.


— Je n’arrive pas à y croire ! s’émerveilla Oméga
Zell en affichant un large sourire.


— Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda Gaea.


— Regarde tes statistiques ! On a fait le plein de
points de réputation et d’expérience ! Je suis presque niveau trente-sept !
s’extasia l’assassin. Mon recrutement dans la guilde Justice approche à grands
pas !


— Heureux les simples d’esprits… soupira l’invocatrice.
Par contre, on n’a pas gagné le moindre crédit ! Quelle bande de radins !


— Je vais interroger les pnj une dernière fois afin de
m’assurer qu’on ne laisse filer aucune information, annonça le chef de guilde
en s’avançant.


Le guerrier décida de commencer par Keynn :


— Monsieur Lucans, pouvons-nous faire quelque chose d’autre
pour vous aider ? demanda le joueur.


— Rendez-vous au Glisseport dès que possible, et
trouvez Solmäk. Il vous indiquera la porte dix, répéta l’homme au costume blanc.


Arthéon se retourna, et tenta une nouvelle fois sa chance
auprès du vieux Törk, cette fois-ci :


— Que comptez-vous faire à présent ?


— Laissez-moi prendre mes responsabilités, monsieur, annonça
l’explorateur. Je souhaite me rendre sur Dunkil afin de superviser les
recherches. Je suis certain que mon expérience nous sera utile !


— Très bien, approuva Keynn. Vous n’aurez qu’à monter
sur le prochain vol en partance pour le Continent sans retour. J’ai prévu de
vous affecter à un poste clé. Je compte sur vous, mon ami.


— Vous ne le regretterez pas, monsieur, répondit Törk
en s’inclinant devant son supérieur.


— Parfait ! lança Arthéon en se retournant avec un
air satisfait. À présent, nous pouvons y aller.


[bookmark: bookmark6]Vers de nouveaux horizons


Les membres de la guilde Noob descendirent la Tour du savoir, la mine enjouée et le cœur léger. Ils savaient que leur découverte allait
faire bouger les choses. Le guerrier était particulièrement fier d’avoir prouvé
une fois encore que sa passion pour le background d’Olydri était loin d’être
inutile. Pour une fois, ils allaient s’illustrer de manière positive et redorer
un blason qui en avait vraiment besoin.


— Le rendez-vous est dans moins d’une heure, annonça
Gaea. On fait quoi en attendant ?


— Il faut tout raconter à la guilde Justice au plus
vite ! s’écria Oméga Zell.


— En effet, il me semble que c’est une bonne idée, acquiesça
Arthéon. Nous devons veiller à ce qu’Amaras et ses hommes ne monopolisent pas
le sommet des classements individuels et collectifs. C’est notre devoir en tant
que membres de l’Empire !


— Question idiote… Vous savez où les trouver ? demanda
l’invocatrice.


— Euh… Non… admit l’assassin, qui n’avait pas pensé à
ce détail.


— Pas de panique, temporisa le chef de guilde. Nous n’avons
qu’à demander à Sparadrap de nous mettre en relation avec son frère.


— Bonne idée ! s’enthousiasma Oméga Zell en
relevant brusquement la tête.


— Sparadrap, ton frère est-il actuellement en ligne ?
l’interrogea Arthéon.


— Oui, il est connecté sur l’ordinateur portable juste
derrière moi, expliqua le prêtre.


— Qu’est-ce que tu attends pour aller le chercher ?
s’impatienta l’assassin. Je te signale que chaque seconde compte !


— D’accord. Ne bougez pas ! Je reviens tout de
suite ! répondit Kévin Lepape en quittant son bureau en trombe.


 


Ils patientèrent un instant. Autour d’eux, la place était
toujours aussi peu fréquentée. Une poignée de joueurs allaient et venaient sans
jamais s’attarder. Le canal de discussion affichait des conversations écrites
indécises. Les rumeurs fusaient, et étaient presque aussitôt démenties. La
quantité d’intervenants et leur agacement manifeste témoignaient d’une absence
de piste solide. Certains messages étaient même particulièrement virulents. Les
joueurs de l’Empire semblaient exaspérés par cet immobilisme ambiant. Arthéon, Gaea
et Oméga Zell ne pouvaient s’empêcher de sourire en lisant ce flux de phrases
ininterrompu. Grâce à eux, des milliers d’avatars allaient pouvoir découvrir le
contenu de la mise à jour 1.2 ! Qui l’eut cru ?


— Je vous écoute ? fit le prêtre, avec un air
calme et sérieux inhabituel.


— Ystos ? demanda le chef de guilde. C’est toi qui
contrôles l’avatar de Sparadrap ?


— Oui, je lui ai emprunté son ordinateur le temps de
notre conversation. Par contre, je vous demande de faire vite. Kévin est en
train de faire des bêtises avec mon druide, et les autres se demandent pourquoi
je me suis subitement mis à danser en criant tchoutchou en plein milieu
de la taverne de la Croisée des chemins…


— Je vois… répondit le guerrier avec une pointe de compassion
dans la voix. Je vais aller à l’essentiel…


Arthéon raconta tout ce qu’ils avaient appris, de leur rencontre
avec Görth, à leur visite dans la salle de la cartographie. Voir l’avatar de
Sparadrap écouter attentivement son vis-à-vis, de manière calme et posée était
un spectacle inhabituel à la limite du fantasme, pour les membres de la guilde
Noob. Après que le guerrier eut terminé son récit, Ystos prit la parole, et
déclara :


— Eh bien… On dirait que cette fois-ci, les développeurs
n’ont pas souhaité nous faciliter la tâche. Heureusement que tu es là, car nous
ne savions plus où chercher. Je te remercie pour ces précieuses informations !
Peux-tu nous mettre en relation avec ce dénommé Görth ? S’il nous laisse
intégrer votre raid, cela partagera automatiquement les quêtes que vous avez
accomplies et nous gagnerons un temps précieux !


— Aucun problème, je lui envoie un message privé avec
vos pseudos, répondit le guerrier, ravi à l’idée de voir les meilleurs joueurs
d’Horizon 1.2 se joindre à eux.


— Il vaut mieux que tu nous présentes directement. Nous
allons venir au point de rendez-vous du Glisseport avec les cent
quatre-vingt-douze membres de la guilde Justice, précisa le druide.


— Ah… Euh… d’accord, confirma Arthéon, abasourdi. Je le
préviens immédiatement pour l’informer qu’il n’est plus utile de recruter de
nouveaux membres pour son raid. Je lui dis de nous attendre devant la porte
neuf. Ensuite, nous chercherons le dénommé Solmäk et nous emprunterons la porte
dix pour nous rendre à Dunkil.


— C’est entendu. À tout de suite ! Je rends l’ordinateur
à mon frère, à présent.


— D’accord, répondit le chef de la guilde Noob.


 


L’expression de Sparadrap passa de sérieuse à ahurie en un
éclair. Sa posture digne disparut et il se mit à gigoter dans tous les sens, comme
à son habitude. Soudain, la voix d’Ystos s’éleva au loin :


— Kévin ! Mais qu’est-ce qui t’a pris ? Où
sont les vêtements de mon avatar ?


— Loooooooool… Ils sont dans ton sac, t’inquiètes pas. Tout
le monde s’est moqué de toi, c’était super-marrant ! claironna le prêtre.


— C’est incroyable ! Nous avons débloqué la suite
de quêtes avant tout le monde, et nous venons de recruter suffisamment de
joueurs pour constituer pas moins de deux raids complets ! annonça Arthéon,
surexcité.


 


Gaea avait baissé le volume de ses écouteurs, car elle
redoutait un hurlement de joie de la part de la groupie numéro un de Fantöm. Cependant,
ce cri ne vint pas. Surprise, elle se retourna vers Oméga Zell, planté comme
uni, les bras ballants, la bouche ouverte et les yeux exorbités. Elle demanda :


— Bah alors ? Tu ne dis rien ?


— Je… C’est… C’est l’émotion… couina l’assassin, au
comble du bonheur.


— En fait, dès que nous n’avons pas besoin d’être
soignés, tout se déroule comme sur des roulettes ! constata l’invocatrice
en jetant un regard en biais vers Sparadrap, en train de courir après les
oiseaux posés sur la place.


— C’est une réalité que je me tue à vous expliquer
depuis le début ! reprocha Oméga Zell, avant de poursuivre, sur un ton
euphorique :


— En plus, nous allons être au milieu de joueurs
niveaux cent ! Ça veut dire que même si l’autre noob fait n’importe quoi, il
y aura toujours quelqu’un de compétent pour le suppléer ! Les choses s’arrangent !
Nous allons prendre plein de niveaux. Cette mise à jour est une bénédiction !


— Mouais… fit Gaea, pas tout à fait convaincue. Avec
ces joueurs d’élite, les récompenses éphémères vont nous passer sous le nez !
Je me demande si on a fait le bon calcul… On aurait dû attendre de tout rafler
avant de nous emballer. Et puis je ne parle même pas du prix que valait l’information
dégotée en haut de la Tour du savoir ! On vient de la céder à titre
gracieux ! C’est absolument contre-productif !


— Oh, toi et tes raisonnements de radine ! maugréa
l’assassin. On aurait eu l’air malin, perdus au beau milieu du Continent sans
retour avec nos misérables niveaux trente-cinq à trente-neuf, et Sparadrap pour
nous soigner !


— Pour une fois, tu as peut-être raison… réfléchit la
joueuse. En faisant preuve d’un peu d’imagination, je devrais pouvoir trouver
un moyen de faire fructifier tout ça. Le simple fait d’être entourée de joueurs
hauts niveaux constitue une excellente garantie. Ils feront office de boucliers
humains de premier choix. En plus, ils vont amasser toutes sortes de fortunes, et
la répartition automatique va gonfler mon compte en banque. Les points d’expérience
récoltés vont aussi augmenter mes niveaux sans que je sois obligée de lever le
petit doigt. Je pourrai me consacrer au vol de butins au nez et à la barbe de la Coalition pendant qu’ils seront occupés à se battre… Mmmoui, c’est pas mal, s’auto-congratula
Gaea en affichant une mine comploteuse.


— Voilà, tout est réglé ! intervint Arthéon, fier
comme un paon. Suivez-moi. Nous retournons au téléporteur intra-muros, direction,
le Glisseport ! Pendant ce temps, j’envoie un message à Görth.


 


Les membres de la guilde Noob se placèrent les uns après les
autres sur la dalle métallique. Ils annoncèrent à haute et intelligible voix
leur destination, et comme à leur arrivée, une nuée de particules se mit à
tourbillonner à l’intérieur du cylindre de lumière. Ils furent enveloppés, dématérialisés,
et en un instant, ils furent sur place. Le guerrier leur fit signe de le suivre.
D’un pas soutenu, il remonta une artère piétonne bondée. Un bruit sourd
semblable à un souffle légèrement métallique interpella Sparadrap. Le prêtre
leva la tête, et vit une grosse sphère de métal passer au-dessus d’eux. Curieux,
il demanda :


— C’était quoi cette grosse boule en fer ?


— C’était un glisseur. C’est avec un de ces
engins que nous allons nous rendre sur le Continent sans retour, expliqua
Arthéon tout en prenant soin d’éviter les joueurs déambulant dans cette rue
particulièrement fréquentée.


 


Au bout de quelques secondes de marche, ils débouchèrent sur
un grand parc à l’architecture improbable. Des arbres étaient plantés dans un
sol de verre à travers lequel on pouvait voir, sous les racines figées, des
voyageurs embarquant et débarquant des glisseurs. Le flux était incessant, aussi
bien dans les airs que sous terre. Les sphères volantes allaient et venaient
dans un ballet aérien fascinant. Le jeu des lumières offert par les boules
lumineuses se reflétant dans les structures, mélange de métal chromé et de
verre, était insolite. De nombreux écrans géants, disposés un peu partout au
bord des allées du parc agencé sur la gigantesque dalle de verre, proposaient
des informations sans cesse réactualisées. Au centre se dressait la titanesque
tour du Glisseport, haute de plus de mille mètres pour quatre cents de diamètre.


— La porte neuf se trouve par là, indiqua le chef de
guilde sans aucune hésitation.


Ils empruntèrent une allée, passèrent entre deux rangées d’arbres
aux feuilles bleues et aux fruits phosphorescents, et arrivèrent face à un
escalator. Ils descendirent sous la plaque de verre, et entrèrent dans la gare
principale. Des milliers de joueurs fourmillaient de toutes parts. Gaea aperçut
Görth, grâce à sa taille imposante. Il dépassait les autres d’une tête :


— Ils sont là-bas, indiqua la joueuse à son chef de
guilde.


Ils se frayèrent un chemin, et arrivèrent, tant bien que mal,
jusqu’au colosse. Ce dernier, en voyant arriver ses premières recrues, afficha
un sourire rayonnant :


— Ah ! Voilà ceux qui ont cru en moi depuis le
début ! lança-t-il avec fierté. Je vous félicite pour ce coup d’éclat !
Débloquer un accès direct vers le Continent sans retour et recruter plusieurs
milliers de joueurs en moins de trois heures, c’est un véritable exploit !


— Plusieurs milliers de joueurs ? s’étonna Arthéon.
La guilde Justice compte un peu moins de deux cents membres, non ?


— Oui, mais la nouvelle s’est répandue en Olydri, et
tout le monde est en train de converger vers le Glisseport. Ils attendent tous
que vous débloquiez l’accès vers la porte dix.


— Vraiment ? répondit le guerrier, intimidé par
tant de responsabilités.


— Je me suis entretenu avec Heimdäl, le chef de la
guilde Justice, reprit Görth. Pour le moment, nous avons constitué vingt raids
en effectuant une répartition en fonction des niveaux de chacun. Le vingt-et-unième
sera bientôt prêt.


— Ah non ! Moi, je veux être avec la guilde
Justice ! s’insurgea Oméga Zell en découvrant son affectation sur son
interface. Il est hors de question que je fasse équipe avec des joueurs de
niveau trente à trente-neuf !


— Tu es libre de quitter le groupe ! trancha
sèchement l’imposant joueur.


— Mince ! Je peux dire adieu à mes boucliers
humains niveau cent ! ronchonna Gaea. Je savais bien qu’il aurait fallu
négocier quelque chose avant d’éparpiller nos précieuses informations aux
quatre vents !


— Bon… Est-ce que vous avez localisé le pnj Solmäk ?
demanda Arthéon.


— Oui, il est apparu à la surface, juste devant la tour
du Glisseport. Suivez-moi, je vous y conduis, répondit le guerrier en kilt.


 


Görth se mit en route. Il bouscula plusieurs joueurs sur son
passage. La guilde Noob se mit dans son sillage, et profita du déblayage
effectué par leur chef de raid. Ils empruntèrent une nouvelle fois l’escalator
transparent, et retournèrent sur la gigantesque plaque de verre recouvrant la
gare et ses neuf portes d’embarquement. Oméga Zell et Gaea furent intimidés
lorsqu’ils se rendirent compte qu’une marée humaine était en train de les
talonner. Il y avait tellement de monde, que certains joueurs tombaient de l’escalator,
poussés par la foule. D’autres se figeaient, certainement à cause des
ralentissements d’une connexion Internet au débit insuffisant, malmenée par une
affluence record. Rapidement, la gare se vida au profit du parc. Les membres de
l’Empire se passèrent le mot et tous se regroupèrent autour de la porte nord de
la tour de lancement des glisseurs. Un soldat haut gradé attendait patiemment. Ses
cheveux rouges aux reflets jaunes étaient dressés sur sa tête de telle sorte qu’on
aurait dit une flamme immobile. Tout comme la garde d’élite de la Tour du savoir, il portait un uniforme blanc, des protections métalliques chromées au niveau
de ses tibias et de ses avant-bras, ainsi qu’un manche d’épée à lame
rétractable en énergie pure. En revanche, il ne possédait pas d’arme de jet. Une
longue cape de velours rouge était posée sur ses larges épaules décorées par
une importante rangée de galons dorés et argentés. Une profonde cicatrice
courait du bas de sa joue droite jusqu’à sa tempe.


 


Une fois la troupe arrivée à destination, Görth pointa du
doigt le pnj. Arthéon acquiesça et s’approcha. Sans attendre, il engagea la
conversation :


— Je vous salue, Solmäk. Monsieur Keynn Lucans nous a
envoyés vers vous. Nous devons emprunter la porte dix dans les plus brefs
délais afin de nous rendre à Dunkil, sur le Continent sans retour.


— En effet, je vous attendais, guerrier Arthéon. La
porte d’embarquement numéro dix se trouve dans la tour de lancement, juste
derrière moi, répondit l’individu d’une voix rauque.


Le pnj se retourna, approcha de la paroi, tapa un code à
douze chiffres sur un écran de contrôle, et amorça un processus de vérification
d’identité en apposant son pouce sur un écran tactile. Ses empreintes furent
scannées et un premier petit voyant vert s’alluma. Il approcha son visage et
laissa un rayon analyser sa rétine. Un deuxième voyant vert se mit à briller. Il
n’en restait plus qu’un encore inactif. Pour terminer, l’individu à la
chevelure rouge annonça :


— Général Solmäk, en partance pour la cité annexe
Dunkil !


Le troisième et dernier voyant vert s’alluma pour valider l’ultime
étape de cette identification, axée sur l’identité vocale. Soudain, un
claquement métallique indiqua l’amorçage du processus d’ouverture. L’épais
rideau de métal de quinze mètres de haut glissa lentement le long de son rail
vertical dans un grondement sourd, tracté par un puissant mécanisme. Les portes
nord, est, ouest et sud de la gigantesque tour de lancement s’ouvraient pour la
toute première fois depuis la sortie du jeu Horizon 1.0, sous les clameurs de
la foule. Après quelques secondes, le vacarme cessa. Tous les joueurs ayant
intégré un des raids affiliés à celui de Görth, dans lequel se trouvaient les
membres de la guilde Noob, n’avaient pas besoin de recommencer cette quête
individuellement. Le principe de répartition avait validé cet événement
scénaristique auprès de chaque avatar, et tous pouvaient embarquer dès à
présent pour le Continent sans retour. Les autres, grâce au bouche à oreille, les
rejoindraient rapidement.


 


Le pnj entra, suivi de l’expédition, de plus en plus massive.
Ils débouchèrent sur un gigantesque hangar dans lequel des milliers d’engins
fourmillaient de toutes parts. Certains étaient en stand-by sur des
plates-formes mobiles, tranquillement acheminés vers la zone d’embarquement
souterraine au niveau des portes une à neuf. D’autres montaient vers les rampes
de lancement. Des bras mécaniques manipulaient avec précision des pièces
détachées stockées dans des containers, afin de les charger dans les soutes. En
levant la tête, Sparadrap ne vit pas de plafond. Le centre de la tour était
creux. Des tuyaux de verre aspiraient les glisseurs présentés par les
plates-formes mobiles afin de les propulser vers le sommet. Les joueurs
suivaient le général Solmäk en découvrant avec intérêt cette zone totalement
inédite. Le niveau de détails était saisissant. Les machines géraient
absolument tout. Cela tranchait avec l’ambiance médiévale de l’extérieur de
Centralis.


 


Au bout de quelques minutes de marche, ils arrivèrent devant
la fameuse porte dix. Une rangée de vingt sphères blanches rutilantes était
disposée sur autant de plates-formes mobiles, à l’arrêt. Le pnj se retourna, le
torse bombé, et prit la parole. Sa voix éraillée résonnait contre les parois de
la bâtisse métallique :


— Nous y sommes ! Voici la flotte des glisseurs
avec laquelle nous allons nous rendre sur le Continent sans retour. Chaque
appareil possède une contenance d’environ trente personnes. Ceux qui resteront
à quai devront attendre le retour des modules et embarquer dans la deuxième fournée !


— Ventrebleu ! Eh bien allons-y ! S’enthousiasma
Görth en avançant vers l’appareil le plus proche d’un pas décidé.


La porte de la sphère s’ouvrit sur son passage, et un premier
groupe dans lequel se trouvaient les membres de la guilde Noob entra. Ce
glisseur était légèrement plus volumineux que ceux utilisés pour les transits
internes au continent de Keos. Il avoisinait les dix mètres de diamètre. Son
revêtement nacré était semblable à celui de la tour du Glisseport. Il était
composé d’un métal blanc recouvert d’une épaisse couche de verre aux propriétés
isolantes. Lorsque le colosse entra dans la seule et unique pièce, la coque de
l’appareil s’illumina et prit une couleur bleutée. Le moteur se mit à ronronner
doucement. La porte se ferma automatiquement et un silence absolu s’installa
dans l’habitacle. L’isolement sonore était parfait. Des fauteuils confortables
recouverts de velours gris clair étaient disposés le long des parois immaculées.
Au centre de la pièce, des escaliers de verre en colimaçon étaient illuminés
par des néons bleus, et menaient vers un balcon circulaire rempli de sièges. Le
sol était recouvert d’une fine moquette couleur azur. L’éclairage était
idéalement réglé. Le confort des passagers avait été étudié jusque dans les
moindres détails. Une légère secousse indiqua que la plateforme sur laquelle l’engin
était posé s’était mise en mouvement. Chacun des trente membres de l’expédition
prit place. Soudain, des stores coulissèrent, laissant apparaître une baie
vitrée de deux mètres de large sur la paroi. Tous regardèrent le panorama qui s’offrait
à eux à trois cent soixante degrés. Ils se trouvaient encore dans le hangar, à
quelques dizaines de mètres de hauteur, et continuaient à prendre de l’altitude.


L’ascenseur s’arrêta sous un des gigantesques tubes de verre
aperçus plus tôt. Ce dernier les aspira et le glisseur fila avec une rapidité
prodigieuse vers le haut de la tour. Malgré la vitesse, ils ne sentaient
quasiment aucun mouvement. Ils arrivèrent à une intersection et furent aspirés
par un second tube perpendiculaire au premier. Là encore, malgré la violence de
ce changement brutal de direction, leur confort n’était pas altéré. Le glisseur
fut immobilisé. Arthéon comprit qu’ils avaient été placés dans l’une des rampes
de lancement de la tour. À travers la baie vitrée, ils virent un iris
métallique s’ouvrir à une centaine de mètres de leur position, laissant apparaître
le ciel illuminé de Centralis. Sur les côtés, les joueurs se rendirent compte
qu’une grosse pince de métal venait de saisir l’appareil. Un mécanisme fut
activé, et le glisseur se mit à tourner sur lui-même. À l’image des boussoles, la
rotation de la coque n’avait aucune influence sur l’intérieur de l’appareil qui
demeurait parfaitement stable. La machine tournait si vite que sa couleur vira
au rouge sous l’effet de la chaleur. Des étincelles jaunes, blanches et bleues
dansaient tout autour du tube de verre. Derrière eux, une sorte de gigantesque
ressort, équipé d’une épaisse plaque de métal à son extrémité, sortit de la paroi.
Sur le même principe qu’un flipper géant, celui-ci se rétracta au maximum, et s’immobilisa,
menaçant de fondre sur le glisseur à n’importe quel moment. Les joueurs
savaient qu’ils ne risquaient rien, mais ils ne purent s’empêcher d’appréhender
l’impact. La puissante pièce de métal élastique resta inactive encore un moment.
La sphère n’avait certainement pas encore atteint une vitesse de rotation
suffisante. Brutalement, il se détendit. En voyant la plaque de métal arriver
sur eux à une vitesse ahurissante, Kévin se masqua les yeux, derrière son
ordinateur. Il entraperçut un flash mais n’entendit aucun impact. Lorsqu’il
regarda à nouveau son écran, il eut à peine le temps de voir la tour du
Glisseport qui s’éloignait. Très vite, elle disparut dans la masse des lumières
émanant de Centralis. Ils avaient décollé.


 


Les nuages défilaient rapidement à l’extérieur, et il était
devenu impossible de contempler le paysage en contrebas, réduit par la vitesse
à l’état de masse informe teintée de vert, de marron et de gris. Soudain, la
couleur dominante fut le bleu. Oméga Zell comprit qu’ils étaient en train de
survoler l’océan. Les glisseurs étaient extrêmement rapides. En vitesse de
croisière, ils pouvaient faire le tour d’Olydri en à peine trois heures. Cela
faisait seulement une poignée de minutes que le vaisseau avait décollé et déjà,
celui-ci amorça une décélération progressive. En un instant, le bleu de l’eau
disparut et laissa place à un épais voile nuageux noir. La foudre claquait dans
l’air, et menaçait de s’abattre sur l’appareil. Arthéon comprenait mieux l’utilité
de l’épais revêtement en verre fixé tout autour de la coque. Très vite, ils
sortirent de la zone de turbulences, et la lumière passa de nouveau à travers
la baie vitrée circulaire du module. En contrebas, les joueurs aperçurent
distinctement une vaste forêt luxuriante. À présent, l’appareil flottait
lentement dans les airs. Ils approchaient de leur destination. Une teinte rose
succéda à celle du ciel et des arbres. Le glisseur avait franchi un bouclier
protecteur semblable à celui de Centralis. La sphère approcha d’une tour de
lancement minuscule, comparée à celle de la capitale de l’Empire. Elle s’engouffra
dans un tuyau transparent, fut stoppée par un mécanisme dans un panache de
fumée et d’étincelles, avant d’être saisie par une pince de métal et déposée
sur une plate-forme mobile. Les passagers de l’appareil furent acheminés vers
la porte de débarquement numéro une, et le sas s’ouvrit en émettant un léger
vrombissement.


 


Görth se leva, alla se placer au centre de la salle
circulaire, et donna ses premières instructions :


— Personne ne bouge sans que j’en donne l’ordre !


Il se tourna ensuite vers Arthéon, le fixa d’un regard
assuré, et l’invita à sortir d’un geste de la main. Surpris, le guerrier s’exécuta.
Il se leva, se dirigea vers le sas, et descendit les quelques marches d’un pas
hésitant. Il ne comprenait pas pourquoi le colosse tenait à le voir quitter le
module avant les autres. Allait-il faire office d’éclaireur ? À l’instant
précis où son pied toucha le sol de Dunkil, une lueur dorée l’enveloppa, et une
fenêtre se matérialisa au milieu de son interface. Il était écrit :


 


Félicitations !


En devenant le premier joueur de l’Empire


à fouler le Continent sans retour,


vous entrez dans l’Histoire d’Olydri.


Cet acte de bravoure résonnera à travers les âges,


jusqu’à la nuit des temps, guerrier Arthéon !


 


Bouche bée, le chef de la guilde Noob relut le message une
dizaine de fois avant de réaliser. Il venait d’accomplir un de ses plus grands
fantasmes de joueur en entrant dans le background de son jeu favori. Le chef de
raid descendit à son tour en regardant Arthéon avec un air satisfait :


— Je suis de ceux qui apprécient lorsque chacun récolte
le fruit de ses efforts. Je tenais à ce que tu obtiennes cet Acte de bravoure, car
tu le mérites amplement !


— Heu… eh bien… Merci beaucoup ! C’est très gentil
et surtout très fair-play de ta part, répondit le joueur, ému de voir ses
années de passion pour l’histoire d’Olydri récompensées de la sorte.


— C’est tout à fait normal ! Si on est ici, c’est
grâce à toi. Ne sois pas gêné, voyons ! beugla le guerrier aux longs cheveux
noirs bouclés et à la barbe hirsute.


— Troooooop fooooort ! s’émerveilla Sparadrap en
bondissant partout autour du guerrier. Tu me le prêteras ? Hein ?


— De quoi tu parles ? demanda d’une voix hébétée
Arthéon, toujours sous le choc.


— Bah… De ton Acte de bravoure ! J’ai jamais vu à
quoi ça ressemblait en vrai ! répondit le prêtre.


— C’est pas un truc qu’on peut prêter ou échanger !
C’est un titre honorifique ! expliqua Oméga Zell avec dédain. Quoi qu’il
en soit, bravo ! Depuis le lancement de cette mise à jour 1.2, on joue
vraiment comme des dieux !


— C’est clair ! Grâce à toi, on vient de prendre
trente-sept places au classement des guildes ! annonça Gaea, les yeux
rivés sur son interface. Désormais, nous sommes deux-cent-soixante-troisièmes !


— Bienvenue à Dunkil, lança une voix familière.


Les joueurs se retournèrent, et virent Keynn Lucans, toujours
escorté par son escouade de soldats d’élite, chargée d’assurer sa protection.


— J’ai pris les devants afin d’être sur place dès votre
arrivée. Si vous voulez bien me suivre, Törk nous attend afin d’organiser, et d’optimiser
la phase d’exploration. J’en profiterai pour vous briefer.


 


Il tourna les talons de ses chaussures blanches impeccablement
cirées, et commença à marcher en direction d’un bâtiment d’une dizaine d’étages.
Dunkil était relativement différente de sa grande sœur Centralis. La cité avait
été bâtie en pleine nature, au cœur d’une forêt vierge. Les installations
étaient séparées par des sentiers traversant de grandes pelouses verdoyantes
parsemées de buissons multicolores aux fleurs exotiques. La superficie du
bouclier protecteur était relativement modeste et les constructions n’excédaient
pas une quarantaine de mètres de hauteur. Jusqu’à maintenant les forces
militaires avait fait le nécessaire pour rester discrètes en se déplaçant en
effectifs restreints. Désormais, cette base allait certainement être amenée
à s’étendre dans les mois à venir, afin d’être en mesure d’accueillir les
milliers d’aventuriers en partance pour le Continent sans retour, s’imagina
Arthéon. Le principe de faire évoluer une région au fur et à mesure de l’accomplissement
des quêtes par les joueurs était une pratique courante, dans les jeux vidéo en
ligne. Le chef des armées de l’Empire bifurqua sur sa gauche, et entra dans un
grand dôme composé de verre et de métal peint en blanc. Ils débouchèrent sur
une vaste salle remplie d’écrans de contrôle. Au centre, une station
informatique permettait de tout gérer. Des ingénieurs étaient affairés, et ne
remarquèrent même pas l’arrivée des joueurs, de plus en plus nombreux au fur et
à mesure de l’arrivée des glisseurs. Sur la droite, perché sur une estrade, se
trouvait le vieil explorateur rencontré dans la salle de la cartographie. Il
semblait dessiner quelque chose sur un grand tableau affichant un tracé presque
entièrement vierge du Continent sans retour. Seule la cité de Dunkil et ses
proches alentours y étaient représentés, au centre. En voyant la foule se
masser en contrebas, Törk se retourna, et posa ses affaires sur son bureau. Keynn
emprunta un petit escalier de verre et monta le rejoindre afin de surplomber l’assemblée,
lui aussi. Il patienta quelques instants, et prit la parole :


— Mes amis ! Je vous félicite ! Vous faites
partie des pionniers du Continent sans retour, une terre au nom désormais
inapproprié par notre faute. Cela témoigne de la puissance de la technologie et
de son caractère précurseur ! Bientôt, grâce à nos efforts, nous serons en
mesure de compléter cette carte ! Mais plus important encore, nous serons
les premiers à découvrir un artéfact légendaire ! Un objet si puissant qu’il
surpasse les pouvoirs des Sources de la vie et de la mort réunies ! Nous
avons découvert son existence en explorant une caverne située en dessous de
Dunkil. Les fresques d’une ancienne cité du premier âge nous ont révélé une
prophétie oubliée depuis la nuit des temps. Mais nous devons faire vite ! Aujourd’hui,
nous savons que la Coalition est parvenue à franchir la barrière naturelle
hostile. S’ils mettent la main sur l’artéfact avant nous, je vous le dis sans
détour, l’Empire n’y survivra pas ! C’est la raison pour laquelle j’ai
fait ouvrir la porte dix du Glisseport de Centralis, jusqu’alors réservée aux
militaires. J’ai besoin de l’aide de tous les aventuriers volontaires ! À
présent, je cède la parole à mon ami de longue date, le célèbre et éminent explorateur
Törk, l’Olydrien qui a découvert l’existence du Continent sans retour, et qui
en a tracé le contour des côtes !


— Merci monsieur Lucans, marmonna le vieillard, un peu
intimidé. Pendant plusieurs années, les forces militaires de Centralis ont
cherché l’artéfact dans les profondeurs de la cité souterraine, aux abords de
la fresque nous ayant révélé la fameuse prophétie. Aujourd’hui, nous sommes
certains que cet objet, qui ne doit en aucun cas tomber entre de mauvaises
mains, ne se trouve pas à cet endroit précis. Comme vous pouvez le constater, mis
à part certains rivages et la cité de Dunkil, nous ne connaissons rien du
Continent sans retour. Nous devons en explorer toute la surface dans les plus
brefs délais afin de récolter de précieux indices. Je ne vous cache pas que la Coalition va tout faire pour nous mettre des bâtons dans les roues, mais comme nous l’expliquait
très justement monsieur Lucans, c’est une question de vie ou de mort ! C’est
pourquoi je vais attribuer à chaque chef d’expédition des coordonnées à
rejoindre au plus vite. Je vais également vous équiper d’un réceptron. Il
s’agit d’un appareil discret grâce auquel vous pourrez enregistrer des données
afin de nous les transmettre en temps réel, où que vous soyez. Ce central
compilera les informations récoltées et vous attribuera de nouveaux ordres de
mission au fur et à mesure de votre progression, en fonction de vos compétences.
À présent, j’invite les chefs de raid à se présenter devant le terminal
informatique sur votre gauche. Nos ingénieurs vont s’occuper de tout.


Görth, Heimdäl et une vingtaine d’autres joueurs se dirigèrent
vers la grande station circulaire derrière laquelle des techniciens les
attendaient.


— Il semblerait que leur système permette d’adapter la
difficulté des quêtes en fonction du niveau des joueurs. Comme ça, aucun risque
de tomber sur des ennemis hors de portée, constata Arthéon. J’espère juste que
nos niveaux seront suffisants pour assister aux événements importants…


— De toute façon, on pourra toujours revenir faire certaines
quêtes plus tard, quand on aura augmenté nos niveaux, le rassura Oméga Zell.


— Surtout si cette région est particulièrement fertile
en objets de valeur, ajouta Gaea, le regard plein d’espoir.


 


Soudain, un petit bip et une fenêtre signalèrent l’apparition
d’un nouvel élément dans l’interface de chaque joueur. Il s’agissait d’une
icône représentant le fameux réceptron, un petit appareil de métal blanc en
forme d’œuf, parcouru par deux bandes noires horizontales. Un voyant rouge
clignotait au centre. En cliquant dessus, le guerrier vit l’objet s’ouvrir et s’afficher
au premier plan, offrant un panneau de contrôle assez complet. On pouvait taper
des rapports, envoyer des captures d’écran, et même organiser des
visioconférences avec le quartier général.


— C’est bon pour nous ! J’ai récupéré toutes les
informations dont nous avons besoin, annonça une voix grave et éraillée.


Il s’agissait de Görth. Il tenait à la main le petit
appareil blanc, et poursuivit :


— Nous allons nous diviser en équipes de dix. Normalement,
vous avez tous reçu votre affectation et votre ordre de mission. Ils sont
affichés sur vos réceptrons !


Les membres de la guilde Noob cliquèrent sur la nouvelle
icône et chaque avatar sortit son propre gadget. Ils appuyèrent sur le bouton
rouge, l’appareil s’ouvrit, et du texte apparut sur l’écran :


 


Bonjour. Félicitations, vous faites désormais partie du
corps d’expédition numéro un. Nous avons donné rendez-vous aux membres de votre
équipe devant la statue de Sirius Lucans, au centre de Dunkil. Une fois réunis,
vous partirez vers le sud-ouest du Continent sans retour pour rallier un point
précis dont voici les coordonnées : 589785 / 88554799. N’oubliez pas d’utiliser
régulièrement votre réceptron pour nous faire parvenir votre rapport. Des
compléments de mission vous seront communiqués au fur et à mesure que nos
données s’étofferont. Bonne chance !


 


— Apparemment, nous sommes dans le même groupe, fit
remarquer le colosse en jetant un œil sur les données affichées sur son
interface. Je ne sais pas qui sont les autres, mais ils n’auront qu’à nous
rejoindre au point de ralliement. Suivez-moi !


Arthéon, Gaea, Sparadrap et Oméga Zell emboîtèrent le pas à
leur chef de raid. Ils sortirent du dôme, et empruntèrent un sentier. Görth, le
nez collé sur la carte de Dunkil, localisa la statue, et guida ses compagnons
sans aucune difficulté. Effectivement, une représentation du père de Keynn, sculptée
dans du marbre, avait été érigée au milieu d’un parc d’herbe verte délimité par
des haies parfaitement taillées. Une plaque commémorative indiquait :


 


En
mémoire de Sirius Lucans,


héritier
de la technologie et fondateur du programme Néogicia.


 


— Le programme Néogicia ? demanda Sparadrap. C’est
quoi ?


— On voit que t’as jamais joué la classe néogicien, toi !
lança une voix féminine inconnue.


En se retournant, les membres de l’expédition découvrirent
une joueuse affalée sur un banc, à quelques mètres de là. Elle était vêtue d’un
haut à manches longues et d’un pantalon marron. Sa tenue était parcourue par un
assemblage de pièces de cuir étrangement enchevêtrées, et recouverte d’un long
manteau foncé et crasseux. Toutes sortes d’appareils déroutants étaient fixées
en divers endroits, à l’aide de lanières déchirées. Elle était blonde, les
cheveux mi-longs, et ses yeux étaient gris argenté. Elle portait sur son front
un large bandeau avec des jumelles télescopiques intégrées, lui donnant un air
ahuri. Elle se leva, et poursuivit son explication tout en marchant vers ses
interlocuteurs :


— Le programme Néogicia a étendu le domaine de la technologie
à la génétique. Sirius Lucans a synthétisé tout un tas de facultés hors normes
piochées chez diverses créatures capturées à droite et à gauche, et il est
parvenu à créer un sérum. Ceux qui le souhaitent peuvent prendre le risque de
se faire injecter ce truc, mais faut faire gaffe ! C’est vraiment
dangereux. Un tiers des cobayes n’y survivent pas. En revanche, pour les autres,
ça développe certaines capacités intéressantes. Tout dépend de comment tu es
foutu à l’intérieur, c’est aléatoire, mais si tu restes en vie, alors ton corps
subira une mutation et tu seras capable de faire plein de trucs sympas. Pour ma
part…


La jeune femme disparut et réapparut juste derrière le
prêtre, lequel sursauta et se retourna brusquement en entendant la voix
terminer sa phrase en chuchotant au creux de son oreille :


–… je me déplace vraiment très rapidement !


Elle se redressa, visiblement fière de son effet de surprise,
et conclut :


— Si nous avons les yeux argentés, c’est justement à
cause du sérum. Conformément au pacte signé entre Centralis et les Sources de
la vie et de la mort, si un Olydrien voit son corps génétiquement modifié, alors
il perdra ses facultés de perception des flux magiques. Faut dire que sinon, ce
serait pas juste pour vous, on serait trop puissants. Perso, mon truc, ce sont
les gadgets. J’adore ça ! Du coup, j’ai opté pour la technologie et la
génétique en devenant néogicienne.


— De nouvelles capacités peuvent apparaître à n’importe
quel moment de notre vie, au fur et à mesure que nous gagnons des niveaux, compléta
une voix masculine.


Il s’agissait de Shaadö, adossé contre la jambe de la statue
de l’héritier de la technologie.


— Bien, bien… fit Göth. Je suppose que nous sommes dans
le même groupe. Quel est ton pseudo ? demanda-t-il à la néogicienne.


— Je m’appelle Ivy, répondit la joueuse d’un ton
désinvolte.


— Parfait ! Pour le moment, nous sommes sept !


— Huit, corrigea une voix sifflante provenant de la
zone d’ombre portée par la statue de Sirius Lucans. Il s’agissait d’Athreyü, le
nécromancien recruté dans la taverne de la Croisée des chemins. Le joueur semblait absorber la lumière, et personne ne l’avait remarqué, dissimulé dans les
ténèbres en plein jour.


— La nuit, il doit être imbattable à cache-cache, fit
remarquer Ivy d’une voix amusé.


— Me voilà, annonça Alaskia en trottinant le long d’un
des sentiers convergeant vers le point de rendez-vous.


— Il ne manque plus qu’une personne, constata le
colosse en scrutant les alentours du regard. On va attendre trois minutes, et
pas une de plus ! Ensuite, nous partirons, avec ou sans elle ! Un
groupe de neuf joueurs ne va certainement pas prendre de retard à cause d’un
seul !


 


Le délai accordé par Görth s’écoula rapidement et, fidèle à
ses principes, il déclara sans sourciller :


— Bon, tant pis ! Allons-y ! Direction le
sud-ouest du Continent sans retour !


 


La troupe se mit en route. Ils traversèrent Dunkil, passèrent
à nouveau devant le dôme, toujours aussi bondé, et approchèrent de la frontière
dessinée par le bouclier protecteur, à l’origine de l’ambiance légèrement
teintée de rose à l’intérieur de la cité de technologie. Sparadrap aperçut un
peu plus loin une de ses connaissances. Il leva le bras et s’écria avec
enthousiasme :


— Hey ! Salut Couette !


La joueuse, assez petite, aux cheveux châtain clair, coiffés
avec deux… couettes justement, semblait perdue. Elle décolla son nez du
réceptron, se retourna, afficha un sourire béat, et fit coucou de la main en
riant. Elle était vêtue d’une longue robe couleur crème, et portait un bandeau
en cuir teinté de vert autour de la tête, ainsi que des protections au niveau
des avant-bras. Une dague, dont la garde était ornée de pierres précieuses, était
fixée à sa ceinture.


 


— Pourquoi t’es toute seule ? demanda le prêtre en
avançant vers elle.


— Je cherche une statue, expliqua la jeune femme, un
peu embêtée.


— Une statue ? Ne t’inquiète pas ! Je sais où
elle est, la rassura Sparadrap, tout fier d’être en mesure de répondre à son
interrogation. Tu vas voir, c’est super-facile of the dead ! Il faut que
tu prennes ce sentier, et puis que tu tournes à gauche, et puis encore à gauche
et puis à droite et tu seras arrivée !


— Ah… Euh… Merci… répondit Couette, qui n’avait visiblement
pas tout retenu. Elle se mit en route, emprunta le bon sentier, puis tourna à
droite…


— Qu’est-ce que tu fabriques ? lança Oméga Zell en
remarquant l’absence du prêtre.


— J’ai rencontré Couette, elle s’était perdue.


— Couette ? L’élémentaliste écervelée ? se
rappela l’assassin.


— Oui, elle cherchait une statue, alors je l’ai aidée
claironna le soigneur, comme s’il s’était agi d’un exploit digne d’un Acte de bravoure.


— Quoi ? Elle cherchait une statue et tu l’as
envoyée là-bas ? intervint Gaea.


— Oui, répondit fièrement le prêtre.


— Mais t’es bête ou quoi ? Ça veut dire que c’était
elle, le dixième membre de notre expédition ! expliqua l’invocatrice, alarmée.


— Bien joué, Sparadrap ! le congratula Oméga Zell.
En éloignant cette noobette, tu nous as épargné bien des tracas ! Le top
aurait été que tu l’accompagnes…


— Ne raconte pas n’importe quoi ! lança Arthéon, agacé.
Sans soigneur, on aura l’air malin en phase de combat !


Il se retourna et s’adressa à son chef de raid :


— Görth, on sait qui est le dernier membre de l’expédition.
Elle s’est perdue, je vais la chercher vite fait. Elle est juste à côté, expliqua
le guerrier avant de rebrousser chemin au pas de course.


— Humfff… grogna le colosse, qui n’aimait pas perdre
son temps.


— Heureusement qu’on a croisé Couette sur le chemin, parce
que sinon, on n’aurait eu qu’un seul soigneur pour dix joueurs ! réalisa
Gaea en observant ses compagnons.


— Et quel soigneur ! surenchérit l’assassin, la
mine catastrophée.


— Görth et Arthéon sont des guerriers, ils vont pouvoir
servir de rempart contre l’ennemi. Le macho égocentrique et Alaskia sont des
assassins, ils vont pouvoir faire des dégâts répétés au corps à corps. Shaadö
et Ivy incarnent des néogiciens, et d’après leur spécialité, ils vont provoquer
des dégâts technologiques à distance. Athreyü le nécromancien et moi-même
allons pouvoir faire des dégâts magiques à distance. Enfin, Sparadrap le prêtre
et Couette l’élémentaliste affiliée à l’eau vont nous soigner. Ça me paraît
équilibré… analysa l’invocatrice. Le top aurait été d’avoir un paladin pour
générer des barrières de protection et un mage pour les dégâts rapides à
distance…


Le cliquetis de l’équipement en mailles et en plaques du
guerrier se fit de plus en plus audible. Il était en train de revenir en
trottinant, talonné par Couette. Une fois sur place, la joueuse se mit à
glousser et s’excusa auprès du colosse. Ce dernier leva les yeux au ciel, poussa
un profond soupir, répondit que ce n’était rien, et poursuivit sa route. Ils
franchirent la barrière de protection et s’engouffrèrent dans la forêt vierge, à
la flore particulièrement dense. La phase d’exploration du Continent sans
retour venait de commencer.


[bookmark: bookmark7]La grande expédition


Les dix joueurs escaladèrent des rochers recouverts de
mousse, se frayèrent un chemin en tranchant des lianes et des hautes herbes à l’aide
de leurs armes blanches, et longèrent d’impressionnants troncs d’arbres
centenaires, tout en prenant soin de garder le bon cap en vérifiant
régulièrement la boussole intégrée sur leur réceptron. Ils poursuivirent leur
progression pendant de longues minutes sans rien dire, leurs sens en éveil. Tous
observaient les alentours, attentifs au moindre détail suspect. Arthéon dut
retenir plusieurs fois Sparadrap. Dès que le prêtre apercevait une créature au
loin, il tentait de s’en approcher afin de la capturer pour compléter sa
collection de familiers. Un magnifique oiseau aux plumes multicolores se posa
sur le pétale d’une fleur particulièrement imposante, laquelle se referma
brutalement, emprisonnant l’animal et le dévorant goulûment. Shaadö crut
apercevoir des lianes glisser silencieusement le long des branches, comme des
serpents suivant leur proie à distance, prêts à attaquer au moment opportun. Alaskia
marcha sur quelque chose qui se brisa sous son poids en émettant un craquement
sinistre. Elle fit un mouvement de recul, sortit ses saïs, prête à se défendre,
mais elle se ravisa lorsqu’elle vit qu’il ne s’agissait que d’un crâne.


— À votre avis ? Autochtone ou aventurier
malheureux ? demanda Ivy.


— Difficile à dire… admit Arthéon en se penchant et en
fronçant les sourcils.


— Il s’agit peut-être des ossements d’un soldat de
Centralis ? supposa la néogicienne.


— Dans tous les cas, ce crâne nous indique la présence
d’une menace mortelle dans les parages, alors ouvrez l’œil ! conseilla Görth,
plus méfiant que jamais.


 


Les joueurs avançaient toujours plus profondément dans la
forêt, sans savoir s’ils approchaient ou s’éloignaient du danger. L’ambiance
était lourde, malgré la beauté de cette faune et de cette flore tropicales. L’absence
de repères rendait les aventuriers particulièrement tendus. Seuls Ivy, Sparadrap
et Couette semblaient sereins. Concernant les deux derniers, il s’agissait très
certainement d’inconscience, songea Gaea en les observant du coin de l’œil. Pour
la néogicienne en revanche, l’invocatrice pencha plutôt pour de la désinvolture.
Il était difficile d’évaluer le meilleur bouclier humain potentiel parmi tous
ces prétendants malgré eux. Aussi, comme à son habitude, elle opta pour un
placement au centre du groupe, légèrement en retrait, afin de faciliter sa
fuite en cas de situation désespérée.


 


Soudain, une légère secousse interpella les joueurs. Sur le qui-vive,
ils s’arrêtèrent, et jetèrent des regards alertes dans toutes les directions.


— Qu’est-ce que c’était ? demanda Oméga Zell d’une
voix fébrile une fois le phénomène passé.


— Toi et tes questions idiotes… lança Gaea, agacée et
tendue. C’est désespérant !


La terre se mit de nouveau à trembler. Cette fois, le séisme
ne s’arrêta pas. Au contraire ! Un bruit sourd s’éleva et s’amplifia. Les
joueurs se regroupèrent, et virent à plusieurs mètres de leur position une
impressionnante tête émerger du sol dans un panache de poussière, de terre et
de plantes arrachées. Les débris retombèrent autour des aventuriers, en posture
de combat, leurs armes sorties et prêtes à servir.


— On dirait une énorme taupe ! fit remarquer
Arthéon.


— Voilà qui répond à ta question… lança l’invocatrice à
l’attention de l’assassin, trop occupé à préparer sa défense pour rétorquer
quoi que ce soit.


La créature, à la longue fourrure verte parcourue de
zébrures marron clair, ressemblait à un gros rongeur peu sympathique. Elle se
tenait debout, et agitait ses pattes avant aux longues griffes acérées de
manière menaçante. Ses petits yeux rouges fixaient l’ennemi, ou plutôt… le plat
du jour.


— Non d’une relique en bois ! Regardez un peu
comme il est mignon ! ironisa Görth, excité à l’idée d’engager son premier
combat sur le Continent sans retour.


Il leva son imposante épée à deux mains, et ajouta :


— Bon… Trêve de plaisanterie. Arthéon, avec moi ! Nous
allons le contenir ! Les autres, vous êtes grands, vous savez ce que vous
avez à faire en phase de combat ! Alors chacun à son poste, et au pas de
course ! Je veux qu’on règle ça en deux temps, trois mouvements ! On
va voir ce que notre expédition a dans le ventre !


 


Le chef de raid poussa un cri rageur, et se rua vers la créature.
Alaskia s’élança à son tour. Oméga Zell, refusant de se laisser distancer par
une fille, incarnant la même classe que la sienne par-dessus le marché, l’imita.
Ils bondirent et s’accrochèrent aux poils de l’animal, au niveau de son cou. Dans
la foulée, ils plantèrent leurs armes blanches à plusieurs reprises, le tout à
une vitesse effrénée. D’un geste brutal, la créature éjecta l’assassin qui s’écrasa
contre un arbre. Alaskia tint bon, et poursuivit son travail de sape. Oméga
Zell se releva difficilement, secoua la tête pour retrouver ses esprits, marmonna
quelques insanités, et repartit de plus belle. Gaea se demandait s’il
combattait le rongeur ou son alter ego féminin. Soudain, une lueur mauve attira
l’œil de l’invocatrice. Il s’agissait d’Athreyü, le nécromancien. Ce dernier
était en train de reconstituer le squelette, dont il avait discrètement ramassé
les os tout à l’heure. Le mort-vivant se leva en émettant des craquements
sourds à chacun de ses mouvements, ramassa une grosse branche cassée en guise
de gourdin, et clopina vers l’ennemi. Ivy avait baissé ses lunettes
télescopiques, et bricolait à l’aide d’un petit fer à souder, un étrange
appareil composé de cylindres rouges reliés entre eux par des fils en cuivre. De
son côté, Shaadö saisit son impressionnante arme à feu fixée dans son dos, mit
en joue la créature, et pressa sur un bouton rouge. Il y eut un bruit d’aspiration
et des particules de lumière s’engouffrèrent dans le canon. Leur nombre grandit,
le son devint de plus en plus aigu, le métal devint incandescent, et à l’instant
même où l’appareil arriva à saturation, il pressa la détente. Un puissant rayon
fut propulsé vers la créature, aux prises avec les combattants au corps à corps.
L’impact fut terrible, et la grosse taupe à la fourrure zébrée tomba à la renverse.
Très résistante, elle se releva aussitôt, plus féroce encore. Alaskia, surprise
par la salve d’énergie, lâcha prise et chuta à son tour. Elle roula sur le sol,
et finit sa course folle dans un fourré épineux. Elle perdit un grand nombre de
points de vie et fut empoisonnée par une toxine émanant du végétal. Sa santé se
dégradait rapidement. Sa vue se troubla, mais elle se releva quand même, et
retourna au combat d’une démarche mal assurée. La vitesse d’exécution de ses
attaques était désormais réduite de moitié, et elle jeta un regard pressant en
direction des soigneurs. Ces derniers, immobiles, observaient la scène comme s’ils
étaient au cinéma. Pendant ce temps, Shaadö attendait patiemment que son arme
refroidisse avant de pouvoir l’utiliser à nouveau. Gaea avait repéré une
excellente cachette un peu plus loin, mais elle attendait de voir comment les
choses évoluaient avant d’opter pour une solution de repli. Elle ne voulait pas
se griller aux yeux de ses compagnons tant que la situation n’était pas désespérée.
Les paumes de ses mains orientées vers le sol, elle captait des flux magiques
afin de disposer de suffisamment de mana pour pouvoir recourir à une invocation.
Dans le but d’optimiser ses chances de survie, elle décida de chaperonner les
deux soigneurs, complètement inutiles pour le moment.


 


— Hey ! Vous deux ! Il faudrait peut-être
songer à vous bouger, non ? tempêta la joueuse. Je vous signale que les
points de vie des combattants au corps à corps ne remonteront pas tous seuls !


— Hein ? Ah oui, pardon ! s’excusa Couette en
gloussant.


Elle décrocha la dague de sa ceinture, serra le manche dans
sa main gauche afin d’activer le pouvoir de l’objet, et ferma les yeux. L’arme
blanche semblait agir comme une antenne permettant de capter davantage de flux
magique élémentaire. De fines particules lumineuses de couleur verte se mirent
à danser autour de la joueuse, laquelle fit un mouvement gracieux avec son bras
droit. Les minuscules sphères flottèrent et se condensèrent dans le creux de sa
main libre. Elle répéta son action trois fois, et, lorsqu’elle jugea avoir
amassé suffisamment d’énergie, la propulsa vers les combattants. Le nuage
lumineux fusa dans les airs et passa entre Görth, Arthéon et la créature sans
toucher personne.


— Oups… J’ai oublié de rouvrir les yeux avant d’envoyer
mon pouvoir ! s’exclama l’élémentaliste en gloussant à nouveau.


— Non mais dites-moi que je rêve… rumina Gaea, abasourdie.


— Les soigneurs ! Balancez un antipoison sur
Alaskia, dépêchez-vous ! gronda le chef de raid en parant in extremis un
puissant coup de griffe à l’aide de son épée à deux mains.


— C’est moi qui fais ! C’est moi qui fais ! s’enthousiasma
Sparadrap en faisant tournoyer son bâton au-dessus de sa tête.


L’orbe fixé au bout de l’arme du prêtre s’illumina, et se chargea
en mana. Au sixième tour, une salve partit à vive allure et finit sa course… sur
Gaea !


— Non mais vous le faites exprès ! C’est ça ?
tempêta l’invocatrice. Je vous préviens ! Si je me fais tuer et que je
dois payer une fortune pour faire réparer mon équipement, ce sera à cause de
vous ! Ma vengeance sera terrible ! Diabolique, même ! Alors on
se concentre, et on tâche de se rendre utile ! Allez, exécution !


— Pardon ! On va refaire en s’appliquant… s’excusa
Sparadrap.


— L’écoute pas… chuchota Couette. Je suis sûre qu’elle
est trop jalouse ! Elle aussi elle aimerait avoir des pouvoirs aussi cools
que les nôtres !


 


Dans les secondes qui suivirent, l’affrontement fut ponctué
par un balai aérien de salves guérisseuses de couleur verte, fusant dans tous les
sens. Certaines touchèrent des joueurs alliés, d’autres s’écrasèrent contre des
éléments du décor, et d’autres encore atteignirent l’ennemi de plein fouet. Cela
avait pour conséquence de remonter son total de points de vie, et donc de
rallonger la durée du combat, au grand dam des joueurs. Les hurlements du chef
de raid n’y changèrent absolument rien, bien au contraire. Cela avait pour
effet d’augmenter le niveau de stress des deux noob, et les choses empiraient. Shaadö
propulsa deux nouvelles salves dévastatrices à l’aide de son arme massive, mais
la créature tenait bon. Le squelette, contrôlé par Atheryü, vola en éclats sous
l’impact d’un puissant coup de griffes. Il était devenu irréparable, même par
un nécromancien très haut niveau. Dans le même temps, Ivy s’avança vers le
rongeur en sifflotant. Elle posa l’étrange objet de sa fabrication à quelques
centimètres du monstre sauvage et s’éloigna tout aussi tranquillement en
annonçant :


— Si j’étais vous, je prendrais mes jambes à mon cou…


— Hein ? Pourquoi ça ? demanda Arthéon en
esquivant un coup de patte.


— Parce que ça va faire boum dans moins de cinq
secondes ! expliqua calmement la néogicienne.


— On bouuuuuuuuuuge ! hurla le colosse en piquant
un sprint.


Alaskia, trop affaiblie par le poison, ne parvint pas à
échapper à l’impressionnante explosion provoquée par l’engin d’Ivy. Elle fut
soufflée et s’écrasa contre un rocher. Cet ultime choc lui coûta la vie. Une
fois la fumée dissipée, les neuf survivants découvrirent avec horreur que la
créature, malgré sa fourrure carbonisée, était encore debout, prête à en
découdre de plus bel.


— On y retouuuuuuuuurne ! beugla Görth en
chargeant le rongeur sans se poser de question.


— Résistant, le mulot… plaisanta la néogicienne en
faisant un clin d’œil à ses compagnons.


La lueur mauve émanant du nécromancien apparut de nouveau. Elle
se concentra autour d’Athreyü jusqu’à former un nuage ressemblant à un
ectoplasme. Sur ordre du joueur, l’entité flotta dans les airs et se posa sur
la dépouille d’Alaskia. Cette dernière eut un soubresaut, et se releva lentement.
Ses mouvements raides n’avaient plus rien d’humain. Sa peau était devenue grise,
ses lèvres violettes, et ses yeux blancs sans pupilles brillaient intensément. Désormais
contrôlé par Athreyü, l’avatar de la joueuse sortit ses saïs et retourna au
combat en titubant.


 


Trois minutes s’écoulèrent. Sparadrap et Couette étaient
toujours aussi inefficaces, épuisant leur mana dans des sorts de soin envoyés n’importe
où. Arthéon et Görth avaient perdu environ soixante-quinze pour cent de leurs
points de vie. Oméga Zell, trop heureux d’être le dernier assassin toujours
vivant, avait levé le pied, effrayé à l’idée de tomber aussi bas que son
vis-à-vis féminin. Il frappait l’ennemi dans son angle mort, et prenait ses
distances dès que l’animal se retournait. Athreyü contrôlait l’avatar d’Alaskia
en faisant de grands mouvements, à l’image d’un marionnettiste animant un
pantin à l’aide de fils de lumière. Ivy était recroquevillée dans un coin. Elle
tenait divers outils en main, afin de bricoler un nouvel appareil. De son côté,
Shaadö tirait des coups de feu avec un petit calibre en attendant que son arme
principale en surchauffe soit de nouveau opérationnelle. Gaea, dont l’invocation
était prête depuis longtemps, se demandait s’il était opportun de l’utiliser
tout de suite. Après avoir pesé le pour et le contre, elle décida qu’il valait
mieux tenter le tout pour le tout pendant qu’elle disposait encore de huit
boucliers humains valides, enfin… plutôt neuf, grâce aux pouvoirs du nécromancien.
Si la situation venait à mal tourner, elle aurait besoin de se faire discrète. Dans
l’hypothèse où elle serait la dernière survivante, la taupe géante au pelage
cramoisi la prendrait pour cible à coup sûr, car elle serait attirée par le
flux magique concentré autour d’elle. Il valait donc mieux se débarrasser de
tout ce mana immédiatement, au lieu d’attendre de voir ses compagnons d’infortune
tomber comme des mouches sous ses yeux. Pour ce type d’adversaire, elle avait
choisi d’invoquer une météorite. Elle avait assimilé ce pouvoir dès le niveau
dix, et depuis ce jour, elle l’utilisait fréquemment, car l’impact provoqué par
la chute du corps céleste soulevait toujours un généreux panache de fumée. C’était
très pratique pour s’enfuir et se planquer dans la foulée, au cas où l’ennemi
ne succomberait pas et aurait dans l’idée de se venger. Décidée, elle leva les
bras, et enclencha son pouvoir. L’astre se dessina au loin, et se rapprocha à
une vitesse vertigineuse. Ivy, intriguée, s’était retournée pour observer la
scène. Gaea se rendit compte avec stupeur qu’elle avait oublié de prévenir ses
compagnons. Alarmée, elle hurla :


— Hey ! Bougez-vous de là ! Viiiiiiiiiite !
Impact imminent !


— Hein ? fit le chef de raid.


La néogicienne, toujours accroupie, pointa le ciel du doigt,
le colosse leva la tête, évalua la situation, écarquilla les yeux, et beugla à
nouveau :


— On bouuuuuuuuuuuuuge !


Alertés, les combattants au corps à corps cessèrent leurs
offensives et s’éloignèrent le plus vite possible. La créature, désorientée, ne
savait plus qui poursuivre. Au même instant, un son strident s’éleva, et la
météorite incandescente fusa avant de s’écraser à l’endroit précis où se
trouvait la taupe surdimensionnée. Le choc, d’une violence extrême, provoqua
une explosion assourdissante et dévastatrice. Sparadrap et Couette applaudirent
en poussant des exclamations, comme s’il s’agissait du bouquet final d’un feu d’artifice.
La poussière en suspension masquait les alentours, mais Gaea, à l’aveuglette, était
parvenue à se jeter dans le creux d’un tronc d’arbre repéré plus tôt, afin d’échapper
à d’éventuelles représailles de la bête sauvage. Il fallait dire que les
invocateurs devenaient particulièrement vulnérables après l’utilisation d’un
pouvoir de haut rang. Il était nécessaire de prendre de telles précautions !


Une quinzaine de secondes s’écoulèrent. Les joueurs, toujours
en posture de combat, attendaient d’y voir plus clair. Peu à peu, le masque
opaque composé de fines particules se déposa sur le sol, et tous découvrirent l’ennemi,
à terre. Ce dernier, toujours en vie, ne semblait plus en mesure de combattre. Il
fixait ses proies, devenues prédatrices, de ses petits yeux rouges, en poussant
des grognements menaçants.


— Nom d’un smourbiff cornu à poil brillant ! C’est
gagné ! constata Görth, visiblement soulagé.


— C’est bizarre… D’habitude, soit les ennemis attaquent,
soit ils s’écroulent une bonne fois pour toutes. Ils ne sont pas censés
agoniser, à moins que… hésita Arthéon, songeur.


— À moins que quoi ? reprit le colosse, intrigué.


— À moins qu’il s’agisse d’un événement scénaristique
souhaité par les développeurs, auquel cas, ce n’est peut-être pas encore
terminé ! prévint le guerrier.


 


À cet instant précis, la créature se redressa d’un bond, et
chargea. Les deux joueurs barbus, surpris, eurent tout juste le temps de parer
à l’aide de leur épée. La fougue de l’animal était telle qu’ils furent tout de
même éjectés de part et d’autre de la zone de combat. L’avatar mort-vivant d’Alaskia,
pas assez vif, fut piétiné. Shaadö rangea son arme et se jeta in extremis sur
le côté. Athreyü disparut dans une zone d’ombre, et réapparut dans une autre, hors
de portée de la bête en furie. L’énorme rongeur fit un bond rageur, mit ses
griffes en avant, et creusa frénétiquement la terre. Le sol trembla légèrement.
Peu à peu, les secousses s’amplifièrent et Gaea, toujours cachée dans son arbre
creux, vit le tronc pencher dangereusement. Sparadrap, Couette, Ivy et Oméga
Zell, situés à quelques mètres de là, sentirent le sol se dérober sous leurs
pieds. Ils tentèrent de reculer, mais rien n’y fit. Le trou s’agrandissait de
plus en plus, avalant tout ce qui se trouvait aux alentours. Les cinq joueurs
furent emportés vers les ténèbres, et tombèrent dans une chute sans fin. Les
rescapés prirent leurs jambes à leur cou, et s’éloignèrent de la zone en plein
effondrement. Après une quinzaine de secondes de course folle, le bruit sourd
ponctué de craquements cessa, et tous s’arrêtèrent pour regarder derrière eux l’étendue
des dégâts. Ils virent un immense gouffre sans fond d’une cinquantaine de
mètres de diamètre au milieu de la forêt vierge, silencieuse.


— À force de creuser des galeries, on dirait que la
créature a fini par fragiliser le sol, constata Shaadö.


— Raaaaaaah ! Ça ne va pas du tout ! pesta Görth.
On a perdu six membres ! Ces imbéciles sont tombés dans le gouffre ! Sans
avatars, ils vont devoir revenir à la vie au cimetière le plus proche, et on ne
sait absolument pas où il se trouve. On va perdre un temps fou !


— Pour Alaskia, pas de problème. J’ai eu le temps de
ramasser sa dépouille au passage, précisa Athreyü. Même en l’absence de
soigneurs, on va pouvoir la ressusciter, j’ai des artéfacts pour ça.


— C’est toujours ça de pris, concéda le colosse, un
chouïa moins contrarié.


— Tiens, c’est bizarre… marmonna Arthéon en regardant
son interface les sourcils froncés.


— Quoi donc ? demanda Shaadö.


— Il semblerait que les autres ne soient pas morts !
constata le guerrier. Du moins… leurs barres de vie apparaissent comme étant
toujours pleines. D’après vous, c’est un bug ?


— Je ne crois pas, intervint le nécromancien. Mon écran
affiche la même chose.


— Vous pensez qu’on devrait les rejoindre en sautant
dans le gouffre nous aussi ? suggéra le néogicien en jetant un regard
inquiet en contrebas.


— Hors de question ! trancha le chef de raid, peu
emballé par cette idée. Je vous rappelle qu’on a un ordre de mission clairement
établi ! Et puis on ne sait pas comment ils ont survécu.


Si ça se trouve, ils ont été aidés par un pnj ou je ne sais
quoi d’autre. Rien ne dit que l’événement scénaristique mis en place par les
développeurs s’enclenchera pour nous, si on saute maintenant… s’il s’agit bien
d’un événement scénaristique, d’ailleurs…


— Le problème, c’est qu’à présent, nous n’avons plus
aucun soigneur dans l’équipe, fit remarquer Arthéon.


— Ah parce qu’on en a eu ? ironisa Görth.


— C’est vrai qu’ils n’ont pas été très efficaces, concéda
le guerrier.


— Pas très efficaces ? Ils ont été pitoyables !
s’emporta Alaskia en se relevant, tout juste ressuscitée par l’artéfact d’Athreyü.


— Au moins, ça m’a permis d’exploiter pleinement mes
pouvoirs, se félicita le nécromancien, toujours ravi dès qu’un de ses
compagnons succombait.


— C’est décidé ! À partir de maintenant, cette
expédition devient une mission de survie ! Nous allons composer avec les
moyens du bord. Les élixirs revitalisants seront rationnés, et nous devrons
faire preuve de prudence. Allez ! On continue ! Cap sur le point
589785 / 88554799 !


— Ah, en parlant de ça, réalisa Arthéon. Je m’occupe de
faire un rapport à Dunkil. On ne sait jamais, les récents événements ont
peut-être débloqué de nouvelles informations utiles ?


— Bonne idée ! approuva le chef de raid avant de
se remettre en route.


Le guerrier sélectionna l’avatar du colosse, activa la fonction
suivre automatiquement un compagnon, et cliqua sur l’icône en forme d’œuf.
Son avatar sortit aussitôt le réceptron de sa besace, appuya sur le bouton
rouge et le panneau de contrôle s’afficha. L’écran s’alluma automatiquement et Törk
lança :


— Au rapport, soldat !


Un peu pris au dépourvu par cette soudaine apparition, Arthéon
raconta les récents événements en prenant soin de n’omettre aucun détail. Lorsqu’il
eut terminé, le vieil explorateur répondit :


— Très bien. Poursuivez votre mission. Nous allons
tenter de contacter vos compagnons accidentés sur leur réceptron, afin d’en
savoir davantage. Terminé !


 


L’écran s’éteignit et l’appareil se referma, prenant à nouveau
la forme d’un œuf métallique. Le guerrier le rangea, reprit les commandes de
son avatar et s’enfonça encore un peu plus vers l’inconnu, laissant derrière
lui les membres de la guilde Noob. Il n’aimait pas du tout cette situation. Abandonner
ses amis à leur sort était contraire à ses principes, mais il n’avait guère le
choix. Songeur, il se demandait comment ils allaient pouvoir s’y prendre pour
remonter à la surface. Sur le papier, leur groupe n’était pas du tout optimisé.
Pire ! Il était composé de trois filles ! Dans un tel contexte, Oméga
Zell allait très certainement devenir imbuvable, et Gaea, toujours prompte à
défendre la cause féminine, ne se laisserait pas faire. Arthéon les imagina au
fond du trou, en train de se disputer pendant que Sparadrap courait dans tous
les sens pour capturer de nouveaux familiers qui étaient en réalité des créatures
hostiles et terriblement puissantes. Ce tableau catastrophique était complété
par les gloussements de Couette et son sourire figé. Seule Ivy restait une
énigme pour le moment, mais sa désinvolture en toutes circonstances n’était pas
rassurante pour autant. À côté de cette vision d’horreur, une expédition en
effectif restreint au cœur du Continent sans retour apparut à ses yeux comme
une promenade de santé.


 


Au même moment, Gaea, emportée par un puissant cours d’eau
sous-terrain, ne parvenait pas à reprendre le contrôle de son avatar. Elle
tentait sans succès de s’agripper aux racines dépassant des parois du tunnel en
dévalant à toute vitesse. La joueuse entendait les cris de ses compagnons d’infortune
résonner. Elle ne parvenait pas à les voir à cause de l’obscurité, mais au
moins, elle les savait tout proche. Un bruit sourd s’éleva, et s’intensifia
rapidement. Au loin, l’invocatrice aperçut une lueur, et avant même de réaliser,
elle fut de nouveau à l’air libre, propulsée au sommet d’une cascade vertigineuse.
Les cinq joueurs tombèrent comme des poupées de chiffon et plongèrent dans un
fleuve. Peu à peu, le courant faiblit, et il fut de nouveau possible de nager
librement. Désorientés, ils se dirigèrent vers la rive la plus proche, et
furent heureux de retrouver la terre ferme. Soudain, un essaim de particules
bleues jaillit des avatars d’Omega Zell, de Gaea, de Couette et de Sparadrap, avant
de s’éteindre aussitôt, en retombant sur le sol humide.


— Waaaaaaaah ! Trooooooop fooooooort ! s’écria
le prêtre, en gesticulant dans tous les sens comme un chien fou. On a gagné un
niveau !


— C’est un minimum, après le combat épique que je viens
de mener ! fanfaronna l’assassin en jetant un regard plein de mépris en
direction de la dépouille du rongeur dérivant au milieu du fleuve.


— On vient d’être crédités des points d’expérience
acquis grâce à notre victoire sur le gros mulot sauvage ! précisa Gaea. Par
contre, toujours pas de crédits à l’horizon ! marmonna-t-elle entre ses
dents.


— En ce qui me concerne, fit remarquer Ivy en essorant
son manteau, tant que je n’aurai pas fait le quatrième étage de la tour
Galamadriabuyak, je resterai bloquée au niveau quarante, mais ça m’est égal
pour le moment. L’important, c’est qu’on ait eu une sacrée veine de finir notre
course folle dans de la flotte. Par contre, j’espère que mon matériel n’a pas
trop souffert…


— Je suis quand même rassurée de voir que nous sommes
retournés à l’air libre. Je me voyais déjà enfermée dans une grotte sombre et
humide, pleine de monstres abominables. On a vraiment eu chaud ! Maintenant,
il suffit d’utiliser les réceptrucmachinchoses, pour que les autres nous
localisent. Ensuite, on n’aura plus qu’à attendre patiemment les secours, déclara
l’invocatrice en s’efforçant de garder son calme et de positiver.


— Je doute que les secours parviennent jusqu’à nous… répondit
la néogicienne, dubitative.


— Pourquoi ça ? demanda Gaea d’une voix fébrile.


— Parce qu’on n’est pas du tout remontés à la surface, indiqua
la jeune femme aux gadgets étranges, en pointant le ciel avec un air désolé.


 


Tous levèrent la tête et aperçurent à plusieurs centaines de
mètres de hauteur, le sommet d’une vaste caverne aux pierres phosphorescentes.


— Oh non ! On est toujours sous terre ! se
lamenta l’invocatrice, terrifiée à l’idée de se trouver en territoire hostile
en compagnie d’une équipe de bras cassés.


— Ne t’inquiète pas Gaea, intervint Sparadrap avec un
ton se voulant crédible et rassurant. Maintenant, je suis niveau trente-six, je
suis donc devenu presque aussi fort qu’un joueur niveau cent ! J’ai plein
de mana en réserve pour tous nous soigner ! Tu ne risques plus rien du
tout.


— Tu veux pas plutôt demander à ton frère de venir nous
chercher ou d’utiliser ton avatar pour nous sortir de là ? implora la
joueuse, absolument pas rassurée par les propos du soigneur.


— Pffffffff… La guilde Justice n’a pas de temps à
perdre avec une bande d’assistés comme vous ! pesta Oméga Zell.


— Tu vois une meilleure solution ? rétorqua l’invocatrice
d’un ton sec.


— Oui. Vous faites ce que je vous dis, et tout ira bien,
enfin… aussi bien que possible, étant donné que je suis entouré de trois
gonzesses et d’un noob, maugréa le joueur en affichant un air de dégoût.


— Tu sais quoi ? Pour une fois, je vais te prendre
au mot ! lança Gaea sur un ton de défi. Étant donné qu’il est si difficile
pour toi d’admettre qu’une fille puisse être aussi forte, voire meilleure qu’un
homme dans un jeu vidéo en ligne, je te propose de te délester, ou même encore
mieux ! On va faire une sorte de concours de survie.


— Comment ça ? demanda l’assassin d’un ton
incertain.


— Eh bien nous allons faire bande à part, et voir
laquelle de nos deux équipes arrive à retourner à la surface saine et sauve !
Tout simplement ! Oh, et puis tiens… On va aussi prendre Sparadrap, vu qu’il
est si nul ! Tout seul, tu seras libéré de tes entraves et tu t’en
sortiras comme un chef, toi qui es si fort ! Comme ça, tu pourras
retrouver les autres et leur indiquer notre position ! Tu seras notre
sauveur, et tu pourras prouver ta supériorité aux yeux de tous.


— Euh… Qu… Quelle bonne idée ! répondit Oméga Zell
d’une voix faussement décontractée.


Il venait d’être pris à son propre jeu. Il n’avait
absolument pas anticipé cette énième fourberie de la part de sa pire rivale. Se
retrouver seul, perdu sous terre en plein milieu du Continent sans retour ne l’enchantait
guère, mais sa fierté lui interdisait de montrer le moindre signe de doute ou
de faiblesse. Il était hors de question de faire marche arrière, son honneur de
mâle en dépendait ! Il prit une profonde inspiration, afficha un air
serein, et annonça calmement :


— J’espère juste que vous survivrez assez longtemps
dans cette région hostile. Il me semble avoir entendu des…


— On va se débrouiller ! coupa Gaea avec fermeté.


— Bon… Bah, je vais partir alors…


— Très bien !


— J’ai déjà un plan en tête. Remonter à la surface sera
un jeu d’enfant pour un joueur d’élite tel que moi !


— Je n’en doute pas ! Bonne chance !


— Allez… À plus tard… Ou peut-être devrais-je dire
adieu ? Impossible de dire si on se reverra un jour.


— Adieu ! conclut sèchement l’invocatrice, excédée.


— Oui, adieu… Je vais partir dans cette direction. D’ailleurs,
vous devriez en faire de même. D’après l’angle d’inclinaison du sol, la densité
de la végétation et le léger souffle ambiant, on peut en déduire qu’une sortie
se trouve à environ treize minutes et vingt-cinq secondes de marche, j’ai un
véritable don pour déceler ce genre de chose, mentit l’assassin en tentant de
rattraper la situation.


— Non merci ! Nous irons de ce côté, précisa la
joueuse en indiquant la direction opposée avant de faire volte-face, et de
partir, accompagnée des trois autres membres de l’expédition.


— Ok ! J’ai voulu être sympa en vous donnant une
dernière chance, mais si vous préférez aller au-devant d’une mort certaine, grand
bien vous fasse ! maugréa Oméga Zell, vexé.


Il se retourna, et fit mine de s’en tenir à son génialissime
plan en marchant d’un pas décidé. Gaea se sentait à la fois soulagée et
anxieuse à l’idée de se séparer de l’assassin. D’un côté, elle allait avoir des
vacances une bonne fois pour toutes, mais d’un autre côté, cela faisait un
bouclier humain en moins à disposition. Cependant, il s’agissait d’une manœuvre
nécessaire à sa survie, car elle ne pouvait se permettre d’être en perpétuelle
lutte de pouvoir dans une telle situation de crise. Elle devait prendre le
groupe en main afin d’exercer un contrôle total sur les quelques pions restant
à sa disposition.


— Pauvre Oméga Zell… couina Sparadrap avec tristesse.


— Oh, te fais pas d’bile pour lui. Je suis sûre qu’il s’en
sortira très bien ! lança Ivy avec un petit sourire en coin, en lorgnant
un curseur jaune dépasser d’un buisson quelques mètres derrière eux.


 


Les quatre membres de l’expédition marchèrent un moment sans
rien dire. La flore ressemblait à s’y méprendre à celle de la surface. Les
pierres luminescentes des parois de la gigantesque caverne simulaient la lueur
bleutée du premier des trois soleils d’Olydri. C’était la raison pour laquelle
Gaea pensait être revenue en plein air un peu plus tôt. Des lucioles flottaient
dans les airs comme des flocons égarés. Les plantes demeuraient immobiles. Il n’y
avait aucun souffle, ni aucun bruit. La forêt semblait dépourvue de toute vie. C’était
comme si le temps s’était arrêté depuis des milliers d’années. Plusieurs
minutes passèrent sans l’ombre d’un danger à l’horizon. Sparadrap semblait un
peu déçu de n’apercevoir aucune forme de vie.


— Quelle idée de créer des régions aussi vastes, si c’est
pour qu’il ne s’y passe rien… fit remarquer Ivy avec un ton amusé.


— Personnellement, je trouve ça très bien, répondit l’invocatrice,
ravie de constater cette absence de danger.


— C’est dommage qu’il n’y ait pas de familier à apprivoiser…
soupira le prêtre en faisant la moue et en traînant les pieds.


— Moi, je trouve que c’est troooooop beau comme endroit !
lança Couette en ouvrant de grands yeux expressifs pour montrer à quel point
elle était émerveillée.


— Chut ! Plus un bruit ! ordonna Gaea en
levant sa main droite et en se figeant sur place.


— Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ? demanda
Sparadrap.


— Si tu évitais de parler quand je demande le silence, peut-être
que je le saurais ! répondit sèchement la joueuse en jetant un regard
agacé vers le soigneur.


Un son lointain arriva jusqu’à eux. Intrigués, tous tendirent
l’oreille pour essayer de comprendre de quoi il s’agissait :


— Je crois que c’est quelqu’un qui parle, mais je n’en
suis pas très sûre… dit Couette. Attendez, je vais essayer de monter le son de
mon casque à fond…


— ALORS ? TU ENTENDS QUELQUE CHOSE ? demanda
le prêtre après une poignée de secondes.


— AAAAAAAAAAAAÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏE ! couina l’élémentaliste
en se tenant les oreilles.


— ELLE VIENT DE TE DIRE QU’ELLE AVAIT MONTÉ LE SON DE
SON ORDINATEUR À FOND ! TU VIENS DE LUI CASSER LES OREILLES ! expliqua
Gaea avec un ton de reproche.


— OUILLE OUILLE OUUUUUILLE ! fit une nouvelle fois
la joueuse.


— Irrécupérable… marmonna l’invocatrice, l’air blasé.


— Hi hi hi… J’avais oublié de baisser le son. Maintenant,
j’ai les oreilles qui bourdonnent, c’est rigolo comme sensation, gloussa
Couette.


— Tu as pu vérifier s’il s’agissait bien d’une voix ?
questionna Gaea.


— Euh, oui, oui, oui ! acquiesça l’élémentaliste
en affichant son habituel sourire bright. Mais je n’ai rien compris, c’était
beaucoup trop lointain.


— On fait quoi ? On approche ou on s’éloigne ?
demanda Ivy.


— On s’éloigne ! répondit Gaea sans la moindre
hésitation.


— T’es sûre ? Parce que ce sont peut-être les
secours. Il n’est pas impossible que le reste de l’équipe soit descendue pour
venir nous chercher… précisa la néogicienne.


— Mmmmmmh… réfléchit l’invocatrice. Oui, en effet, c’est
possible. Mais si ce n’est pas le cas, on n’est vraiment pas en mesure de nous
défendre, ajouta-t-elle avec inquiétude.


— Eh bien, il suffit de se faire discret, pas comme l’assassin
là-bas derrière… indiqua la néogicienne en montrant pardessus son épaule un
curseur jaune dépassant de part et d’autre du tronc d’un arbre assez fin.


— Non mais quel boulet… soupira Gaea, exaspérée.


Finalement, ils décidèrent d’avancer prudemment en se laissant
guider par le son de la mystérieuse voix.


— On dirait qu’ils sont deux, analysa Couette.


— Oui, un homme et une femme, ajouta Sparadrap.


— Ils se déplacent, précisa Ivy. D’ailleurs, ils
viennent droit sur nous.


— Comment tu sais ça ? s’étonna l’invocatrice en
se retournant.


— Tout simplement parce que je les aperçois, entre les
arbres. Ils sont juste en face de moi.


— Ah… fit Gaea en se figeant. Et… Ils ressemblent à
quoi au juste ? demanda-t-elle d’une voix chevrotante, prête à prendre les
jambes à son cou.


— À Nostariat et Bartémulius, les pnj qui ont mis au
point le vaccin contre le Mal Sombre…


— Quoi ? Mais qu’est-ce qu’ils fabriquent par ici ?
s’écria Gaea, rassurée de ne pas devoir faire face à un horrible monstre mutant
prêt à leur bondir dessus pour les dévorer tous crus.


 


Tous suivirent du regard la direction indiquée par la néogicienne,
et virent deux individus. Ils semblaient particulièrement remontés. Ces deux
alchimistes étaient devenus très célèbres auprès des joueurs d’Horizon 1.2. Tout
le monde les avait croisés des dizaines de fois tout au long des quêtes de la
mise à jour 1.1, en raison de leur forte implication dans le conflit qui
opposait les Olydriens à Dörtos, la Source du néant. Leur irritabilité était
devenue légendaire. Bartémulius portait un long manteau en velours noir attaché
avec des lacets. Il avait un pantalon vert, une chemise bouffante rouge, des
bottes et un bandeau en cuir. De longues mèches d’un noir intense retombaient
de part et d’autre, le long de ses tempes. Un tatouage en forme de goutte était
dessiné sous son œil gauche. Il faisait sans cesse de grands mouvements
théâtraux et affichait une mine affligée, comme s’il portait tous les malheurs
du monde sur ses frêles épaules. Nostariat quant à elle, était moins grande, mais
plus robuste. Elle portait un tabar noir et jaune, cintré à l’aide d’une
ceinture sur laquelle étaient fixés diverses petites bourses et un gros
trousseau de clés rouillées. Une longue cape marron en laine recouvrait ses
épaules. Un bandeau frontal tenait ses cheveux châtains bouclés en arrière. Son
visage affichait une perpétuelle expression consternée, comme si l’univers tout
entier était peuplé d’incapables chroniques.


— Puisque je te dis que c’est par là ! couina le
pnj aux cheveux noirs de sa voix nasillarde et stridente.


— Cela fait très exactement treize heures, trente-huit
minutes et quarante-deux secondes que nous tournons en rond dans cette maudite
forêt… je commence à perdre patience ! répondit sa partenaire en poussant
un long soupir agacé et en levant les yeux au ciel.


— Hey ! Salut Nostariat ! Salut Bartémulius !
s’écria Sparadrap en courant vers eux.


— Ah, enfin ! Ce n’est pas trop tôt ! s’indigna
l’alchimiste de grande taille en lançant au prêtre un regard méprisant.


Ce disant, il tapait frénétiquement du pied, les bras
croisés.


— J’ai cru que les secours ne viendraient jamais !
Keynn va m’entendre ! Comment a-t-il pu nous laisser attendre aussi
longtemps, nous dont le génie est si précieux pour l’Empire ! déclara
Nostariat.


— Nous vous suivons, jeune homme ! Ramenez-nous à
Dunkil, et plus vite que ça ! ordonna Bartémulius, agitant sa main droite
en signe d’agacement.


— Bah… Le problème, c’est que nous aussi on est perdus…
concéda Sparadrap, l’air désolé.


— Attends, intervint Gaea. Arthéon dirait certainement
que la rencontre avec ces deux loustics n’est pas le fruit du hasard. Il doit s’agir
d’un événement scénaristique prédéfini qui a dû débloquer un chemin, ou je ne
sais quoi d’autre. Il faut accepter la quête, même si je n’aime pas vraiment l’idée
de partir à l’aventure sans bouclier humain… euh… sans guerrier, paladin, ou
berserker pour contenir nos adversaires. Nous sommes des proies faciles.


— Quête acceptée, fit le prêtre.


— Encore heureux ! s’offusqua le pnj en haussant
les épaules avec dédain.


 


Soudain, un léger son synthétique s’éleva. Ivy fut la plus
prompte à ouvrir son réceptron. Le visage du vieux Törk apparut sur le petit
écran du panneau de contrôle, et ce dernier prit la parole.


— Où étiez-vous passés ? Nous avons eu toutes les peines
du monde à vous joindre ! Pourquoi n’avez-vous pas fait votre rapport dès
que possible ? lança-t-il sur un ton de reproche.


— Nous sommes coincés dans une immense caverne, expliqua
la néogicienne. Si vous avez eu du mal à nous localiser, c’est certainement à
cause de la roche au-dessus de nos têtes, à moins que ce ne soit à cause de l’eau…


— De l’eau ? répéta l’explorateur en levant son
sourcil droit.


— Ouais, c’est toute une histoire ! On est tombés
dans un gouffre creusé par une espèce de gros mulot tout vert, mais on a
survécu grâce à un cours d’eau souterrain. On a été emportés par un puissant
courant, et on a terminé notre course folle au sommet d’une cascade. Ensuite, on
a été propulsés dans un fleuve, puis on a regagné la rive. Maintenant, on erre
au hasard dans une forêt sans vie… résuma la joueuse.


— Euh… je… Intéressant ! conclut Törk, un peu
décontenancé par ce récit raconté à la va-vite et pour le moins, insolite.


— Donnez-moi ça ! tempêta Bartémulius en arrachant
le réceptron des mains d’Ivy. Furieux, il poursuivit :


— Je vous signale, que cela fait très exactement… il
leva la tête vers Nostariat, laquelle précisa :


–… treize heures, trente-neuf minutes et trente-quatre
secondes…


–… que nous tournons en rond dans cette maudite forêt !
termina l’alchimiste. J’exige des explications !


— C’est de votre faute ! répondit sèchement le
vieil explorateur. On vous avait formellement interdit de quitter l’enceinte de
Dunkil, mais cette fois encore, il a fallu que vous n’en fassiez qu’à votre
tête !


— Co… Co… Comment ? Qu’ouïïiï-je ?
De notre faute ? s’offusqua Bartémulius, rouge de colère. Je vous
rappelle que nous avons sauvé Olydri du Mal sombre ! Vous nous devez une
reconnaissance éternelle ! Notre savoir est le bien le plus précieux qui
soit en ce bas monde, et il est de notre devoir de le parfaire en étudiant la
faune et la flore du Continent sans retour ! Alors dépêchez-vous d’organiser
notre rapatriement, ou gare au scandale !


— Ok, ok… concéda Törk, qui n’avait visiblement pas de
temps à perdre avec ces enfantillages. Commencez donc par rendre ce réceptron à
sa propriétaire !


Le pnj jeta l’objet métallique par-dessus son épaule en s’en
allant dignement, le menton aussi haut que possible. La néogicienne rattrapa l’appareil
au vol et regarda à nouveau le petit écran :


— Faites miroiter à ces deux-là que vous les ramenez à
Dunkil, et abandonnez-les dès que possible… chuchota le vieillard. De
préférence en territoire hostile !


— Vraiment ? s’étonna Ivy.


— Non, mais j’aurais bien aimé… concéda Törk, amer. Contentez-vous
de les remonter à la surface, et faites-nous votre rapport à ce moment-là. Nous
vous localiserons, et nous vous enverrons un glisseur de rapatriement. Terminé !


— Ça roule ! répondit la néogicienne en lançant un
petit clin d’œil au pnj.


L’écran s’éteignit et le réceptron reprit sa forme d’œuf
habituelle.


— Bon… Par où allons-nous ? demanda Gaea en
scrutant les alentours, la main en visière et les sourcils froncés.


— J’ai peut-être une idée… lança Ivy avec un air
malicieux.


— Je t’écoute, répondit l’invocatrice, intriguée.


— Laissez-moi cinq minutes, je vous prépare ça ! annonça
la joueuse en sortant tout un tas d’objets bizarres des poches de son long
manteau noir et de sa besace usée.


Elle s’accroupit, baissa ses lunettes télescopiques devant
ses yeux, s’empara d’une ribambelle d’outils, et se mit à bricoler. Ce look lui
donnait un air encore plus dément que d’habitude.


— Comme si nous avions le temps pour ce genre de futilités !
maugréa Nostariat en poussant un long soupir affligé, le plus audible possible.


— Je me demande si nous n’étions pas mieux lotis avant
de tomber sur ces incapables ! surenchérit Bartémulius avec dédain.


— Et voilà ! fit la néogicienne en tenant une
étrange machine ressemblant à un vieux sac à dos en ferraille et en bois dans
ses mains.


— Qu’est-ce que c’est ? demanda Couette en
manifestant un intérêt tout particulier pour cet objet insolite.


— Je ne sais pas, répondit Ivy. Je ne lui ai pas encore
donné de nom, je viens tout juste de l’inventer.


— Ah… C’est dommage. Mais si tu veux, je peux chercher
un joli nom pour ton truc, proposa l’élémentaliste avec enthousiasme.


— Euh… ok, si tu veux.


— Et tu sais au moins à quoi ça sert ? interrogea
Gaea, l’air dubitatif.


— Bien sûr ! Sinon, je ne l’aurais pas créé. Il
suffit de l’enfiler comme un cartable… Tiens, viens là le prêtre, tu seras mon
cobaye.


— C’est un peu comme si je devenais ton familier, c’est
ça ? demanda Sparadrap.


— Exactement, acquiesça la joueuse en fixant l’appareil
dans le dos du soigneur à l’aide de plusieurs sangles en cuir. Maintenant, je
vais appuyer sur ce bouton, et tu vas être propulsé dans les airs. Tu n’auras
pas beaucoup de temps à ta disposition, mais ça devrait être suffisant pour
apercevoir quelque chose. Comme ça, on saura quelle direction emprunter, expliqua
Ivy.


— La compétence inventeur est vraiment utile !
déclara l’invocatrice avec admiration.


— Oui, mais les composants coûtent très cher…


— Ah… ponctua Gaea, douchée par ce fâcheux détail.


— Tu es prêt ?


— Oui ! répondit le prêtre, impatient de commencer.


— T’as trop de la chance ! J’aurais trop aimé l’essayer
moi aussi ! couina Couette en regardant l’appareil avec envie.


— Malheureusement, c’est à usage unique, précisa la néogicienne.
Allez, c’est parti !


Ivy appuya sur le gros bouton gris situé au sommet de la
machine, et s’éloigna en trottinant. Il y eut un grésillement, et une flamme
jaune orangée s’échappa de deux petits réacteurs fixés sous la grosse boite
dorsale. Le feu s’intensifia, et prit une teinte bleue et blanche. Soudain, il
y eut une explosion et Sparadrap disparut. Il venait d’être expulsé dans les
airs à une vitesse vertigineuse en poussant un grand cri, comme s’il se
trouvait au cœur d’une attraction à sensations fortes particulièrement
effrayante. Le joueur s’élevait en tournant sur lui-même comme une toupie, et
se fracassa contre le plafond de la caverne, avant de retomber comme une masse
et de s’écraser lourdement sur le sol, à l’endroit précis d’où il avait décollé
quelques secondes plus tôt. Cette folle embardée occasionna des dommages à
hauteur de quarante-cinq mille points de dégâts, un score bien au-delà de son
nombre maximum de points de vie. Une représentation ectoplasmique bleutée du
pauvre cobaye se détacha de son avatar inanimé et complètement noirci :


— Oups… fit Ivy en se frottant la nuque. On dirait que
l’usage de ce genre d’engin n’est pas vraiment conseillé dans les espaces clos.


— Maieuh ! Je suis mort maintenant… couina
Sparadrap.


— Je sais ! s’écria Couette en bondissant sur
place, les mains jointes. On va appeler cette machine, le tournipropulseur !
C’est chou, hein ?


— Oui, très chou ! répéta la néogicienne en guise
d’approbation.


— Alors ? Tu as pu voir quelque chose ? demanda
Gaea.


— Heu… réfléchit le fantôme translucide du prêtre. Oui !
Au bout de la forêt, il y avait une sorte de gros château !


— Génial, s’enthousiasma l’invocatrice. Je suis sûre qu’on
y trouvera un accès vers la surface ! Il faut partir dans quelle direction ?


— Eh bien… J’étais en train de tourner super-méga vite,
et je ne suis pas très sûr, mais je crois que c’était par là ! indiqua l’ectoplasme.


— Croisons les doigts pour que tu ne te sois pas trompé…
soupira Gaea, avant d’ajouter : Couette, tu peux le ressusciter s’il te
plaît ?


— C’est comme si c’était fait ! répondit l’élémentaliste
d’un ton joyeux.


La joueuse fit onduler ses bras afin de puiser du mana dans
les flux magiques élémentaires parcourant le monde d’Olydri. De fines
particules de couleur verte se dessinèrent, et virevoltèrent autour d’elle. La
nuée de lumière enveloppa l’avatar de Sparadrap. Une onde propulsa des pétales
de lumière blanche, et le prêtre revint à la vie. Il se leva, essuya ses
vêtements couverts de suie, orienta son bâton dans sa propre direction, et
envoya plusieurs salves régénératrices sur lui-même, afin de remonter le nombre
de ses points de vie jusqu’à un niveau satisfaisant.


— Parfait, il est temps d’y aller, indiqua Gaea, légèrement
anxieuse à l’idée d’entrer dans une ruine avec une telle équipe.


[bookmark: bookmark9]La malédiction temporelle


Jusqu’à présent, la petite expédition sous les ordres de l’invocatrice
progressait à un rythme satisfaisant. Tout s’était relativement bien passé. La
forêt vierge souterraine était déserte, et leur seule et unique rencontre fut
amicale, enfin… inoffensive apparaissait comme un terme plus approprié, car
Nostariat et Bartémulius étaient tout, sauf amicaux ! La joueuse avait
toujours à disposition trois pions, et même un quatrième en bonus, si on
comptait Oméga Zell, dissimulé à quelques mètres de là, persuadé d’être un
modèle de furtivité. En revanche, il était difficile de savoir si les deux pnj
avaient la faculté d’encaisser les coups durs à leur place. De toute façon, comme
souvent dans les quêtes d’escorte, leur mort les contraindrait certainement à
tout recommencer. Il valait mieux privilégier les joueurs en tant que boucliers
humains. Cette stratégie avait maintes et maintes fois fait ses preuves depuis
les débuts de Gaea dans ce jeu vidéo en ligne.


— KYAAAAAAAAAAAAAAAAAA ! hurla soudain Couette, en
faisant sursauter toute son équipe.


— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Ivy en
sortant une grenade de sa besace.


— Là-bas ! Il y a quelqu’un… répondit l’élémentaliste,
craintive, comme si elle venait de voir la mort en face.


Elle pointa une silhouette dessinée au loin entre les arbres
d’une main tremblante.


— Hey ! Salut ! fit Sparadrap en s’avançant
vers l’inconnu.


— Mais où est-ce qu’il va… Il est débile ou quoi ?
Il va nous faire repérer ! Enfin… si ce n’est pas déjà fait à cause de ton
hurlement, fit remarquer la néogicienne en tournant la tête vers Couette.


— Zut ! Il ne doit pas être devant son ordinateur,
s’éleva la voix lointaine du soigneur, visiblement déçu. Il bouge pas d’un
pouce, et il dit rien du tout…


— Tiens donc… Attends reste là, on arrive, déclara Ivy
avant de s’orienter vers l’invocatrice et de poursuivre : Gaea, tu… Gaea ?
Mais où est-elle passée ? demanda la joueuse en cherchant l’invocatrice du
regard.


La cheftaine d’expédition, qui avait bondi dans le buisson
le plus proche en entendant le hurlement strident de Couette, se releva le plus
dignement possible. Elle se contenta de dire d’un air faussement dégagé :


— J’ai glissé.


— Waaaaaaah ! Venez tous voir, j’ai trouvé plein
de joueurs qui ne sont pas devant leur ordinateur ! Ils ne veulent pas me
répondre, et ils restent complètement immobiles ! alerta le prêtre en
faisant de grands gestes pour signaler sa position.


Soulagée par l’absence de danger imminent, Gaea restait tout
de même en alerte. Elle scrutait les alentours avec méfiance, prête à trouver
une nouvelle cachette en cas d’attaque impromptue. Ils suivirent le sillage
tracé par Sparadrap dans les hautes herbes, et arrivèrent à hauteur de l’individu
à l’origine de la peur bleue de Couette. Il s’agissait d’un humanoïde aux
oreilles légèrement pointues, d’environ un mètre quatre-vingt, et de
constitution robuste. Sa peau était claire, et ses yeux vert émeraude
demeuraient figés, tout comme son expression incrédule. Il portait un ensemble
marron fait de cuir, de tissu et de feuilles.


— Ce ne sont pas des joueurs, constata l’invocatrice.


— Ah bon ? Comment tu sais ça ? s’étonna le
prêtre.


— Ils n’ont pas de curseur au-dessus de leur tête.


— Ah oui, c’est vrai !


— Ce sont donc des pnj, en conclut l’élémentaliste, l’air
concentré maintenant que l’effet de surprise était passé.


— À votre avis, pourquoi sont-ils figés sur place ?
demanda Ivy.


— C’est peut-être un gros bug ? supposa Sparadrap.
Une fois, ça m’est arrivé ! Tout le monde s’était immobilisé, et plus
personne ne voulait me parler. J’étais super-triste, mais en fait, c’était ma
grand-mère qui s’était encore pris les pieds dans la boîte à internet de la
maison. Avec son déambulateur, elle fait tout tomber à chaque fois. Thomas, mon
frère, m’a expliqué que quand on est déconnectés, il devient impossible d’interagir
avec les autres, dans un jeu vidéo en ligne.


— Oui, mais dans notre cas, il ne s’agit pas de ça, vu
que tu peux interagir avec nous, répondit Gaea.


— Ah oui, c’est vrai, confirma le soigneur, qui avait
parlé sans réfléchir une fois encore.


— Fascinant ! s’éleva la voix aiguë de Bartémulius.


Ce dernier était en train d’ouvrir de force la bouche d’un
autre individu quelques mètres plus loin. La mâchoire céda dans un craquement
sourd.


— Ce spécimen présente tous les symptômes d’une exposition
prolongée au Milbutolium Sarzaglapolium Télembric ! ajouta Nostariat en
observant les amygdales de l’humanoïde pétrifié avec une petite loupiote sortie
de sa besace.


— En effet, mais je ne pense pas qu’il s’agisse de ça. Vois-tu
les plaques de dépigmentation autour de la bouche de ce spécimen ? C’est
révélateur d’un Birtiflonium Tortuglium. À moins que ce ne soit un Revetortium
Xernozènium…


— C’est possible… c’est possible, concéda l’alchimiste
aux cheveux bouclés, l’air songeur. As-tu pensé au Tortalinium Cardonatium de Bardatium ?


— En fait, vous ne savez absolument pas ce qu’ils ont… conclut
Ivy avec un sourire moqueur au coin des lèvres.


— Vous, la bricoleuse du dimanche, on ne vous a pas
sonné ! rétorqua le pnj sans même lui adresser un regard.


— On dirait que la caverne tout entière a été frappée
par une malédiction, intervint Gaea.


— Oui. C’est comme si le temps avait été suspendu, confirma
la néogicienne en s’étirant et en baillant à gorge déployée.


— Arthéon saurait certainement à quoi c’est dû… marmonna
l’invocatrice en poussant un profond soupir.


— Quelle que soit la réponse, nous n’avons pas d’autre
alternative. Il va falloir entrer dans ce donjon et résoudre le problème de
tous ces gars. C’est la seule solution si on veut remonter à la surface, déclara
Ivy en tournant la tête vers l’immense bâtisse en pierres grises qui se
dessinait derrière les arbres et les buissons.


— Faire une instance à quatre, sans aucune classe de
défense pour contrer les ennemis ? demanda Gaea d’une voix fébrile.


— C’est clair qu’on peut s’asseoir sur l’aide d’un
guerrier, d’un paladin ou d’un berserker, mais on peut toujours reprendre ton
pote l’assassin dans l’équipe, suggéra la néogicienne.


— Devoir supporter ce crétin en plus de Sparadrap et
Couette, sans oublier les deux alchimistes foldingues, c’est au-dessus de mes
forces !


— Quelque chose me dit qu’on n’aura pas le luxe de choisir…
chuchota Ivy en suivant du regard le curseur jaune d’Omega Zell se déplacer
discrètement au-dessus des buissons en direction du château.


— Nous sommes formels, intervint Bartémulius en approchant
à grandes enjambées. Aucun remède ne soignera ces gens. Leurs maux ne sont pas
liés à un empoisonnement. Il s’agit là d’un pouvoir magique particulièrement
puissant dont nous ignorons l’origine.


— Une malédiction, quoi… résuma la néogicienne.


— Oui. Le terme est singulier, mais on peut dire ça
comme ça, concéda le pnj en levant un sourcil et en retroussant ses narines.


— Eh bien… Allons-y ! déclara Gaea à contrecœur.


Cette fameuse malédiction dont avait été victime ce peuple
inconnu apparaissait à ses yeux comme une bénédiction. Tout était calme, et il
n’y avait aucune créature hostile à l’horizon. Cependant, l’invocatrice s’était
également rendu compte que son total de crédits n’avait pas augmenté depuis son
départ de Centralis, et elle n’aimait pas du tout ça. Elle se trouvait
certainement trop loin des autres membres du raid pour bénéficier de la
répartition des richesses amassées ou de l’expérience acquise. Elle devait
absolument regagner la surface du Continent sans retour dans les plus brefs
délais afin de ne pas voir les trésors amassés lui passer sous le nez les uns
après les autres. Pour en arriver là, elle était consciente de devoir traverser
une rude épreuve. En temps normal, Gaea ne partait jamais à l’aventure sans un
minimum de garanties, mais cette fois-ci, elle allait devoir s’exposer bon gré,
mal gré.


 


Ils traversèrent les derniers mètres de forêt vierge et aboutirent
sur une grande esplanade composée de dalles en pierre.


Le donjon était plus haut que l’intérieur de la caverne, et
ses tours s’enfonçaient dans le plafond phosphorescent. Ce détail architectural
donnait de grands espoirs aux joueurs. Ils supposaient que le sommet du château
offrait une sortie à la surface.


— Avec un peu de chance, le temps s’est aussi arrêté à
l’intérieur, supposa l’invocatrice sans trop y croire.


— Oui, c’est peut-être juste une espèce de grosse
montre magique qui s’est cassée, et il faut trouver les pièces pour la réparer ?
ajouta Couette.


— Si c’est ça, aucun problème, c’est ma spécialité, déclara
Ivy.


— Si seulement ça pouvait être aussi simple ! Ensuite,
ce peuple inconnu serait tellement reconnaissant qu’il nous ferait don de
milliers de crédits en guise de récompense pour… Oh non ! s’exclama Gaea
en affichant un air profondément déçu.


— Quoi ? demanda la néogicienne.


— Ça ! indiqua la joueuse en affichant un air de
dégoût.


— Cool ! Tu es revenu Oméga Zell ! s’écria
Sparadrap avec enthousiasme.


L’assassin se tenait devant l’entrée principale en bois, magnifiquement
ornée de motifs symbolisant la nature. En entendant les autres approcher, il
fit mine d’être surpris, et se retourna :


— Tiens, ça alors ! Comme on se retrouve !


— C’est ça… Prends-nous pour des imbéciles ! grommela
l’invocatrice.


— Ça fait plus d’une heure que je suis arrivé ici. J’ai
inspecté les lieux afin d’enquêter sur ce qui a bien pu se passer, et je penche
pour une sorte de malédiction qui aurait figé le temps… expliqua le joueur en
prenant un air faussement intellectuel.


— Déjà, d’une, on s’est quittés il y a environ quarante
minutes, et de deux, on a vu ton curseur dépasser des buissons tout le long de
notre parcours, répondit Gaea en levant les yeux au ciel.


— Pfffffff ! Tu as rêvé ! Tu devais être
tellement terrifiée à l’idée de partir à l’aventure sans un joueur aussi
expérimenté que moi dans l’équipe, que tu t’es imaginée une présence fictive
pour te rassurer… ironisa Oméga Zell dont le teint avait blêmi.


— Oh, c’est pas moi, c’est Ivy qui t’a repéré, ajouta l’invocatrice
d’un ton désinvolte, avant d’ajouter : bon… Puisque tu y es, ouvre donc la
porte qu’on avance un peu.


L’assassin n’insista pas et s’exécuta. Il se retourna et
poussa l’immense pièce de bois, laquelle pivota lentement avec un grincement
sinistre. Les cinq joueurs, accompagnés des deux pnj, entrèrent. Ils aboutirent
dans un vaste hall éclairé par des roches luminescentes. Une demi-douzaine de
portes se trouvaient au rez-de-chaussée. Des escaliers partaient de part et d’autre
de la salle et s’élevaient jusqu’à un balcon, donnant accès à une septième
porte, beaucoup plus grande, et décorée de motifs colorés. Les membres de l’expédition
se séparèrent, et commencèrent leur inspection. Très rapidement, ils se
rendirent compte que tous les accès du rez-de-chaussée étaient ouverts alors
que celui de l’étage était verrouillé.


— Au moins, on est fixés sur la marche à suivre, déclara
Oméga Zell en redescendant les escaliers. Il faut qu’on trouve une clé pour
ouvrir la grande porte du premier.


— Alooooors… Par laquelle on pourrait bien commencer ?
se demanda Couette, plongée dans une intense réflexion face aux six portes en
bois.


— Hum… C’est difficile à dire, réfléchit Sparadrap, l’index
posé sur ses lèvres et les sourcils froncés.


— Je ne vois pas l’utilité de réfléchir à la question. Il
suffit d’en prendre une au hasard ! trancha l’assassin en se dirigeant
vers la deuxième en partant de la droite.


Il tourna la poignée, et ouvrit la petite porte de bois. Un
long couloir se trouvait face à lui. Il se retourna, attendit que les autres le
rejoignent, et tous s’enfoncèrent dans les ténèbres.


L’élémentaliste fit appel au flux élémentaire du feu et
généra une petite flamme qui les suivit en flottant dans les airs. Même si elle
était affiliée à l’eau, sa spécialité, elle était en mesure de faire appel aux
autres éléments pour des sorts mineurs. Ils marchèrent quelques minutes. Soudain,
Oméga Zell s’arrêta brusquement, et s’écria :


— Stoooooop ! Et arrêtez de pousser, sinon je vais
tomber !


— Qu’est-ce que tu vois ? demanda Gaea en
réprimant son envie de faire chuter le joueur le plus misogyne d’Horizon 1.2.


— Je sais pas trop… On dirait une sorte de petite montagne
au bord d’une falaise.


— Quoi ? Des montagnes avec des falaises à l’intérieur
d’un château ? s’étonna l’invocatrice.


— Attendez, je vais essayer de longer la paroi. Faites
comme moi si vous y arrivez ! conseilla l’assassin.


Il avança prudemment, se plaqua contre le mur, et quitta le
tunnel. Ivy l’imita, et Gaea découvrit à son tour un décor surréaliste. Ils se
trouvaient toujours à l’intérieur de l’instance, le plafond et les murs en
pierres taillées en témoignaient, mais une sorte de gigantesque maquette au
relief accidenté semblait avoir été déposée au centre de la pièce. Les cinq
joueurs longèrent prudemment la petite corniche se trouvant au bout du long couloir,
et arrivèrent jusqu’à une esplanade un peu plus spacieuse. Ils observèrent les
alentours. La description d’Omega Zell collait parfaitement. L’invocatrice ne
savait pas vraiment s’il s’agissait d’une illusion ou si tout cela était réel, mais
il y avait bien une montagne haute d’une vingtaine de mètres, et une immense
faille dont on ne pouvait voir le fond face à eux.


— Voilà qui est incongru ! chuchota Bartémulius à
l’attention de son acolyte.


— Quelle idée d’enfermer une montagne dans un château
sous terre, non mais franchement… maugréa Nostariat. Ce doit être absolument
galère pour faire la poussière !


— Vous avez vu ça ? demanda Ivy en regardant
fixement dans une direction.


— Je crois que c’est une Pierre de souvenir, répondit
Gaea, déjà sur le coup.


Tout ce qui brillait un tant soit peu ne pouvait échapper à
sa vigilance.


— C’est trop joli ! s’extasia Couette en admirant
l’artéfact. Ça sert à quoi ?


— Arthéon nous a expliqué qu’il s’agissait d’un petit
morceau de mémoire enfermé dans une pierre grâce à un procédé magique, expliqua
l’assassin. Il faut qu’on le touche pour avoir une vision du passé.


— À mon signal ! Un… Deux… Trois ! indiqua l’invocatrice.


 


L’objet se mit à vibrer et un puissant flash en émana. Tous
furent absorbés dans un tunnel immatériel parcouru de flux magiques. Ils
tournèrent sur eux-mêmes durant de longues secondes, avant de chuter lourdement
sur un sol dur et rocailleux. Ils se relevèrent, et se rendirent compte qu’ils
se trouvaient exactement au même endroit. Tout était identique, à l’exception d’une
chose. Lys et Ark’hen, les Sources de la vie et de la mort, se tenaient au bord
du gouffre. Les joueurs approchèrent, et tendirent l’oreille afin d’entendre
les propos échangés par les deux souvenirs sous forme holographique. Lys était
une fille à l’apparence juvénile. Malgré ses milliers d’années, elle n’en
paraissait qu’une vingtaine. Sa longue chevelure, d’un blond doré, retombait au
niveau de ses hanches, et sa peau était blanche comme de la neige. Son regard, dépourvu
de pupilles, était vide et une intense lumière émanait de ses orbites. Elle
portait une robe blanche vaporeuse. Ark’hen, quant à lui, offrait une apparence
beaucoup plus effrayante. Son visage était dissimulé derrière un masque de
métal aux traits mi-humains, mi-animaux. De la fumée rouge s’échappait de sa
bouche et de ses yeux. Il avait les cheveux longs d’un noir intense parsemés de
mèches couleur sang, et son corps tout entier était protégé par une imposante
armure obscure parcourue de lames et de pointes. Comme la dernière fois, il
tenait dans sa main droite le manche de sa faux, haute de plus de deux mètres. Sa
lame, enveloppée d’esprits capturés tentant de fuir en vain, laissait
continuellement couler un acide corrosif symbolisant les larmes des âmes damnées
pour l’éternité. Il fixait les profondeurs abyssales de la faille. Au bout d’un
moment, il déclara de sa voix d’outre-tombe :


— Il a éclos…


— Il semblerait, oui, répondit la Source de la vie, l’air à la fois songeur et inquiet. Les entraves n’étaient pas suffisantes !


— Nous ne pouvions en générer de plus solides, répondit
Ark’hen.


— Je sais… Ce que nous redoutions s’est réalisé. Il est
effectivement plus puissant que nous.


— Prions pour qu’il ne tombe pas entre de mauvaises
mains.


— Il est déjà capable d’échapper à notre vigilance. Je
pense qu’il saura se méfier des autres, assura la jeune femme millénaire.


— Le destin de ce monde ne dépend plus uniquement de
nous, désormais, murmura la voix spectrale.


— Nous devons empêcher les Olydriens d’arriver jusqu’ici,
préconisa Lys en affichant un regard déterminé. Je vais ériger une barrière
naturelle afin de repousser tous les utilisateurs de flux magique. Personne ne
devra entrer sur Syrial avant qu’il soit en âge de faire ses propres choix.


— Cela prendra des milliers d’années…


— Je sais, mais c’est un mal nécessaire, insista la
jeune femme enveloppée d’un halo lumineux.


— Dois-je rappeler toutes les âmes de ce continent ?
demanda la Source de la mort.


— Non… Chaque Olydrien doit conserver son droit à la
vie. Contentons-nous d’arrêter le temps jusqu’à ce que le moment soit venu.


— Comme tu voudras…


Soudain, le souvenir se brouilla, les voix s’étouffèrent et
le décor s’estompa. Tout était devenu flou à l’exception des avatars. La
lumière s’atténua et laissa rapidement place à une obscurité totale. Des
rochers émergèrent de nulle part, une montagne sortit du sol et s’éleva dans
une salle dont les murs se construisirent à une vitesse irréelle. En quelques
secondes, ils étaient revenus à leur point de départ. Nostariat et Bartémulius
se trouvaient là où ils les avaient laissés. Ces derniers, en voyant leur
escorte réapparaître, approchèrent, remontés comme des pendules :


— Vous avez tenté de nous abandonner !


— Comment avez-vous pu partir sans nous ?


— Vous n’aviez qu’à toucher la Pierre de souvenir si vous vouliez nous accompagner ! répondit sèchement Gaea.


— Ah, parce que vous pensiez que nous allions prendre
la peine de nous baisser pour toucher un vulgaire caillou ?


— Dans ce cas, ne venez pas vous plaindre… conclut l’invocatrice.


Le grand alchimiste aux cheveux bruns, outré, se raidit et
pinça les lèvres de toutes ses forces en lançant un regard noir.


— Ce petit événement scénaristique nous a appris pas
mal de choses, se félicita Oméga Zell. Désormais, nous savons que si le
Continent sans retour était aussi inaccessible, c’était pour une raison bien
précise ! Les Sources de la vie et de la mort ont sciemment tenté d’empêcher
les Olydriens d’arriver jusqu’ici.


— Oui, jusqu’au jour où la technologie nous a permis de
percer la barrière naturelle hostile, ajouta Gaea. Ça, je ne pense pas qu’ils l’avaient
anticipé.


— À mon avis, le truc censé être plus puissant que Lys
et Ark’hen réunis n’est pas un objet, supposa Ivy. Ils ont parlé d’une éclosion,
c’est donc organique.


— C’est ce que j’ai aussi entendu… soupira l’invocatrice,
dont les rêves de ventes aux enchères atteignant des prix records, furent
réduits en poussière.


Elle aurait tellement aimé s’emparer de cet artéfact légendaire
pour le revendre une somme astronomique à des joueurs d’élite au compte en
banque bien rempli…


— Si c’est un animal, ce sera le familier le plus fort
du monde ! Je l’attraperai et je l’apprivoiserai ! Comme ça, je serai
plus puissant qu’un joueur niveau cent ! s’enthousiasma Sparadrap.


Étrangement, Gaea et Oméga Zell ne rétorquèrent rien de
désagréable. Cette idée, certes un peu naïve, n’était pas totalement idiote. L’invocatrice
s’imagina à nouveau à l’Hôtel des ventes en compagnie d’une petite créature à
la valeur inestimable. L’assassin de son côté, se voyait déjà avec une sorte de
phénix survitaminé perché sur son épaule, fondant sur ses ennemis et les
terrassant sans aucune difficulté pendant qu’il se contentait de prendre des
poses charismatiques.


— Arthéon sera vert de jalousie quand il apprendra ce
que nous avons découvert ! déclara Oméga Zell en se frottant les mains.


— Si on le revoit un jour ! Parce que tout ça, c’est
bien beau, mais ça ne résout pas notre problème, fit remarquer Ivy. Nous sommes
toujours bloqués six pieds sous terre, et on n’a pas la clé pour ouvrir la
porte du premier étage.


— Je pense qu’on en a terminé avec cette salle, annonça
Gaea. Retournons dans le hall principal.


 


Aucun des joueurs n’ayant d’objection, ils s’exécutèrent. Ils
tournèrent les talons, longèrent la corniche escarpée, et s’engouffrèrent dans
le tunnel. Une fois de retour à la case départ, ils laissèrent à Sparadrap le
soin de choisir la prochaine porte, après que ce dernier en eut manifesté l’envie
à grands renforts de couinements, de bonds, et de mouvements d’excitation
désordonnés. Il opta pour la deuxième en partant de la gauche. À première vue, l’architecture
était identique à la précédente. Ils pénétrèrent dans un nouveau couloir obscur
et marchèrent quelques secondes. La petite flamme générée par Couette les
suivait toujours et illuminait les alentours. Cette fois, ils se retrouvèrent
face à une porte close. Oméga Zell l’ouvrit prudemment, passa la tête avec une
certaine appréhension, et découvrit avec stupeur qu’il était revenu dans le
hall principal du château. Décontenancé, il s’avança, libérant l’accès aux
autres qui sortirent à leur tour.


— On dirait bien que la deuxième porte en partant de la
gauche communique avec la troisième en partant de la droite, nota Ivy sur un
calepin. Il nous reste encore trois possibilités.


— Grotesque ! s’éleva la voix nasillarde de
Bartémulius. Tout simplement grotesque ! Je n’arrive pas à croire que vous
ne soyez même pas capables de trouver le bon chemin… Ce n’est quand même pas
sorcier d’ouvrir la bonne porte !


— Allons, essaie de rester zen, ce n’est pas bon pour
tes chakras, temporisa Nostariat d’une voix apaisante en lui massant les
épaules. Contentons-nous de les suivre tout en imaginant de nouvelles formules
d’alchimie complexes. Cela exercera nos esprits affûtés et ça nous évitera d’assister
passivement à un spectacle aussi lamentable…


— Tu as raison, essayons de faire abstraction. Leur
bêtise nous pollue l’esprit, c’est très nocif ! Il faut lutter contre ça !
Tâchons de terminer mentalement les travaux de notre éminent professeur Molinof
à propos de la transformation du pollen de Rétrosidium Ménifium en Salmeridium
Dorafrocium…


— Essayons celle-ci ! proposa Gaea en ouvrant la
troisième porte en partant de la gauche sans prêter attention aux pnj.


— Quand je pense que ces deux idiots ont tourné en rond
pendant plus de dix heures dans une caverne sans être foutus de trouver ce
château ! J’arrive pas à croire qu’ils osent encore se la ramener après ça !
grogna Oméga Zell en approchant du nouvel accès.


 


Cette fois, ils se trouvèrent face à des escaliers. L’invocatrice
invita poliment Couette à ouvrir la marche. Gaea n’avait aucune envie de jouer
les éclaireuses. L’élémentaliste, toujours très enthousiaste et volontaire, descendit
dans l’obscurité. L’idée de s’enfoncer encore plus profondément dans les
tréfonds du Continent sans retour n’était pas vraiment rassurante.


— Oups… hésita soudain Couette.


— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Sparadrap en se
tortillant pour essayer d’apercevoir quelque chose.


— Je crois qu’il y a quelqu’un… chuchota la joueuse. Je
les vois à travers la grille sous mes pieds.


— Ami ou ennemi ? demanda Ivy.


— Je ne sais pas trop. Ils ont l’air aussi immobiles
que les autres à l’extérieur.


— Dans ce cas, on n’a rien à craindre ! déclara la
néogicienne.


— Vous croyez que…


— Oui ! trancha Oméga Zell. On croit qu’il faut
que tu ouvres cette satanée grille ! On n’est pas venus jusqu’ici pour
remonter à la simple vue d’une poignée de pnj pétrifiés !


— Bon, d’accord, répondit l’élémentaliste en gloussant.


Couette se baissa, activa un mécanisme, et disparut subitement.
Des bruits sourds ponctués de couinements plaintifs résonnèrent. L’assassin
continua à descendre, et aboutit dans une grande salle remplie de pnj figés. Plus
bas, Oméga Zell aperçut la soigneuse en train de terminer sa chute. Elle rebondissait
sur les marches et roulait comme une poupée de chiffon.


— Je me demande ce qui se passe dans le vide
intersidéral situé entre les deux oreilles de cette fille ! Quand on ouvre
une trappe, on évite de rester dessus… marmonna l’assassin en lançant un regard
méprisant vers la joueuse.


 


La petite expédition poursuivit son exploration du château
en terminant de descendre le long escalier en pierre. Une fois en bas, ils
observèrent précautionneusement les individus statufiés et leur environnement, afin
de percer le secret de cette salle. Les résidents affichaient tous des
expressions terrifiées, et semblaient fuir quelque chose de terrible. Ivy
marcha calmement à contre-courant afin d’en découvrir l’origine. À première vue,
la scène s’était déroulée au cours d’un fastueux banquet. Deux longues tables
de bois magnifiquement décorées et fort bien garnies étaient disposées côte à
côte. Un pnj semblait s’étouffer, les yeux exorbités dirigés vers le fond de la
pièce. Un autre était carrément tombé à la renverse. La plupart s’étaient levés
et avaient pris le parti de fuir à grandes enjambées. La néogicienne arriva
face au mur, juste à côté d’une grande cheminée, à l’endroit précis où tous les
regards convergeaient, mais il n’y avait rien. Elle scruta les alentours, s’accroupit
et gratta le sol, sans plus de résultat.


— Je ne sais pas ce qui leur a fait si peur, déclara
Ivy en se redressant, mais de toute évidence, c’est parti…


— Tant mieux ! répondit Gaea, effrayée à l’idée de
tomber nez à nez avec une créature suffisamment monstrueuse pour terroriser
toute une assemblée composée de civils, mais aussi de soldats.


— Peut-être qu’ils ont tenté de s’enfuir quand Lys et
Ark’hen sont venus leur annoncer qu’ils allaient les mettre sur pause pendant
des siècles et des siècles, supposa la néogicienne sans trop y croire.


— Ça m’étonnerait que les Sources de la vie et de la
mort aient pris le temps d’avertir poliment chaque habitant de ce continent
avant de les figer, répondit l’invocatrice, sceptique.


— Tiens ? s’étonna Sparadrap.


— Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda Oméga Zell.


— J’ai cru en voir un bouger ! expliqua le prêtre
en s’avançant à pas de loup vers une jeune femme à l’attitude étrangement calme
au milieu de ce tableau d’effroi.


— C’est vrai que celle-ci n’a pas l’air de se sentir
concernée par ce qui terrorise ses semblables, remarqua l’assassin en
approchant lui aussi.


La jeune native du Continent sans retour semblait avoir
entre vingt et vingt-cinq ans. Elle avait les cheveux blonds assez courts. Des
mèches retombaient sur son visage aux traits fins. Une sorte de talisman orné d’une
pierre précieuse était fixé au sommet de son front. Elle avait des pupilles
rouge sang et portait une tenue de combat près du corps de couleur noire, parcourue
d’un motif symbolisant la foudre. Elle était équipée de protections en métal au
niveau de ses avant-bras et de ses mollets, bardées de griffes acérées sur les
côtés. Oméga Zell était arrivé à sa hauteur, et il l’observa en fronçant les sourcils
avec un air suspicieux. Sparadrap tournait autour en la tenant en joue avec son
bâton de soigneur.


— Je me demande pourquoi elle n’a pas eu peur… murmura
l’assassin.


— Dites, maintenant que j’y pense… Pourquoi le temps ne
s’est-il pas arrêté à la surface aussi ? demanda Gaea en faisant les
poches d’un pnj dans l’espoir d’y trouver quelques crédits.


— C’est vrai, ça ! réalisa Ivy.


 


Soudain, la jeune femme figée s’anima et propulsa Sparadrap
et Oméga Zell à une dizaine de mètres à l’aide d’une puissante onde de choc
électrique. Le prêtre tomba en plein milieu du banquet et glissa sur la table, faisant
voler au passage une dizaine de verres en métal, des fourchettes, des couteaux,
et même une espèce de gros poulet orné de plumes dorées.


— Oh non ! s’écria Couette en plaquant les mains
devant sa bouche.


— Mettez-vous en position de combat ! ordonna l’invocatrice
tout en cherchant une issue de secours autour d’elle.


— Vous avez vu ? J’avais raison ! fanfaronna
le prêtre en se relevant avec une serviette sur la tête. Elle avait bougé !
Vous pensez que je vais gagner un Acte de bravoure grâce à ça ? Hein ?
Hein ? Dites ?


— Si tu nous soignes correctement, tu gagneras tous les
Actes de bravoures que tu veux ! mentit l’invocatrice en orientant la
paume de ses mains vers le sol afin de capter les flux magiques environnant.


— Trop bien ! s’écria Sparadrap en se rapprochant
et en envoyant des salves régénératrices à répétition sur Gaea.


— Attends au moins que je sois blessée avant de
gaspiller ton mana !


— Raaaaaaaah ! Saleté de fille ! grogna Oméga
Zell en se remettant sur pied et en sortant ses lames de poing d’un geste
brusque.


— Et voilà ! Et voilà ! J’en étais sûr !
hurla Bartémulius catastrophé, en courant vers le fond de la salle comme une
gazelle. Ils ont trouvé le moyen de nous mettre en danger !


— Il faut garder notre calme ! Surtout, il faut
garder notre calme ! répéta Nostariat suffocante, en proie à une crise de
panique.


L’invocatrice se demanda si le fait d’imiter les pnj en restant
immobile pour se fondre dans le décor, était susceptible d’augmenter ses
chances de survie. Pendant ce temps, l’ennemie observait les visiteurs d’un air
méfiant. Elle ne faisait pas preuve d’une grande agressivité, même si ses bras
étaient parcourus d’électricité crépitant et claquant dans l’air. Elle semblait
sur la défensive.


— Le temps… murmura la jeune femme.


— Quoi ? Qu’est-ce qu’elle a dit ? demanda
Gaea.


— On s’en fout ! On lui marave la troooooooonche !
beugla l’assassin avec un air dément, en courant à grandes enjambées vers le
pnj.


— Non, attends ! intervint Ivy.


Mais Oméga Zell ne l’écoutait pas. L’occasion de flanquer
une rouste à une fille était trop belle, même s’il ne s’agissait pas d’une
véritable joueuse. Il enclencha une de ses techniques favorites consistant à
multiplier sa vitesse de course par trois. Surprise, la combattante esquiva de
justesse en utilisant la foudre pour se téléporter quelques mètres plus loin. Elle
se réceptionna avec grâce, se courba et tendit les bras vers le sol. Soudain, il
y eut un bourdonnement, et les dalles en pierre se mirent à trembler avant de s’élever
dans les airs, soulevées par des petits geysers d’électricité. Les projectiles
tourbillonnèrent et fusèrent vers le joueur qui décida de se réfugier derrière
des individus figés. Ces derniers encaissèrent les blocs à sa place, ce qui
sembla déstabiliser le pnj aux pupilles rouge sang. Elle décida de changer de
tactique. Elle lâcha son emprise, et les dalles retombèrent lourdement sur le
sol avec un bruit sourd. Elle s’accroupit, à l’image d’un coureur sur les
starting-blocks, et fondit à une vitesse vertigineuse vers Oméga Zell. Ce dernier,
complètement dépassé, n’eut pas le temps d’esquiver. Il encaissa une pluie de
coups et de décharges électriques. En règle générale, les assassins étaient
particulièrement rapides. Cette capacité leur octroyait un bonus de parade et d’esquive
conséquent, mais dans le cas présent, la jeune femme le surpassait dans tous
les domaines.


 


Gaea avait amassé suffisamment de mana pour faire appel à
une invocation, mais elle n’avait pas tout à fait envie d’intervenir pour le
moment. Le spectacle offert était tellement agréable à regarder ! Elle
aperçut du coin de l’œil Ivy, qui attendait elle aussi, une grenade explosive à
la main, et un sourire au coin des lèvres. Sparadrap et Couette de leur côté, se
soignaient mutuellement, persuadés d’obtenir ainsi un Acte de bravoure à l’issue
de ce combat.


— Qu’est-ce que vous fabriquez ? Venez m’aider !
Ce combat est déloyal, elle est au moins niveau trois cents ! J’arrive à
la contenir tout seul grâce à ma dextérité, mais je ne vais pas pouvoir
accomplir un miracle non plus ! cria Oméga Zell entre deux coups de poing.


— À la surface, le temps n’est pas figé… répondit calmement
la néogicienne.


— Mais qu’est-ce qu’elle raconte ? s’énerva l’assassin.
Si tu crois que ça va m’aider à…


Il s’interrompit lorsque le pnj fit un bond en arrière. La
combattante se mit de nouveau en posture défensive, et regarda fixement Ivy, les
sourcils froncés.


— Tout à l’heure, c’est cette phrase qui a provoqué sa
première réaction. Elle doit contenir un certain nombre de mots clés. Au moment
où Sparadrap l’a aperçue bouger, on évoquait déjà la notion du temps. Perso, je
ne pense pas qu’il s’agisse d’un ennemi à vaincre par la force, sinon, tu l’aurais
forcément écrasée à plate couture, expliqua la néogicienne non sans ironie.


— Co… Comment puis-je rétablir le cours du temps ?
demanda le pnj d’une voix hésitante.


— Aucune idée, répondit Ivy en haussant les épaules. Tout
ce qu’on sait, c’est qu’à la surface, dans les régions que nous avons explorées,
le temps suit son cours normalement. On a même été attaqués par un gros mulot
vert vraiment très moche !


— Vous aussi vous vous êtes… réveillés ? poursuivit
la jeune femme.


— Bah oui, répondit Sparadrap en levant les yeux au
ciel comme s’il s’agissait d’une évidence. Même que je me suis levé à huit
heures !


— Je crois qu’elle demande si nous aussi, nous avons
été touchés par leur malédiction, interpréta Gaea.


— Non, nous venons du continent de Keos, expliqua la
néogicienne. Nous sommes partis de Centralis à bord de glisseurs. C’est grâce à
la technologie qu’on a pu franchir la barrière naturelle hostile.


— Technologie ? Centralis ? Glisseurs ? répéta
la combattante l’air incrédule. Je ne comprends rien à ce que vous dites.


— J’ai dû la frapper trop fort. Elle est complètement à
la ramasse… s’exaspéra Oméga Zell en hochant la tête.


— Encore aurait-il fallu que tu parviennes à la toucher
au moins une fois… marmonna l’invocatrice.


— Toi aussi tu étais figée comme eux ? demanda Ivy
en montrant les individus statufiés autour d’elle.


— Oui, je me suis réveillée il y a quelques jours. Depuis,
je cherche un moyen de ramener mon peuple à la vie.


— Dites, vous vous souvenez des propos de la Source de la vie ? intervint Gaea. Elle a dit qu’ils devaient empêcher les utilisateurs
de flux magiques d’arriver jusqu’ici le temps qu’il soit en âge de faire ses
propres choix. Elle a aussi dit qu’ils allaient arrêter le temps jusqu’à ce que
le moment soit venu.


— Ça voudrait donc dire que ce fameux moment est arrivé !
en conclut Couette.


— Faut croire… répondit l’invocatrice, l’air songeur.


— Je suis sûr qu’on doit passer à côté de tout un tas
de détails super-importants ! Il faut vraiment qu’on retrouve Arthéon !
s’agaça Oméga Zell.


— Récapitulons ! déclara la néogicienne, bien
décidée à y voir plus clair.


Elle sortit son petit calepin et poursuivit :


— Lys a stoppé le temps sur ce continent et a dressé
une barrière naturelle infranchissable pour protéger un truc qui a éclos ici même.
Ce truc n’est pas un objet, c’est vivant. D’ailleurs c’est tellement balèze que
ça a littéralement éventré un gros bloc de pierre en naissant…


— Sans oublier les entraves ! Ils ont parlé d’entraves !
C’est super-important, les entraves ! insista l’élémentaliste affiliée à l’eau
avec un air appliqué, comme si elle était à l’école.


— Euh, oui, en effet… fit Ivy avant de poursuivre :
bref ! Tout ça pour dire qu’ils ont tout fait pour que cette chose n’apparaisse
jamais, mais elle est arrivée quand même. Aujourd’hui, le temps semble
reprendre peu à peu son cours normal. La question est donc de savoir si c’est
la volonté des Sources de la vie et de la mort, ou si c’est ce fameux truc
sorti de l’œuf qui a repris le contrôle du Continent sans retour en brisant la
malédiction à l’aide de ses propres pouvoirs.


— Qu’est-ce qui a fait si peur à ton peuple ? demanda
Gaea au pnj, avec une certaine appréhension dans la voix.


Elle n’était pas vraiment sûre de vouloir entendre la
réponse, mais cette dernière apparaissait comme indispensable pour continuer à
aller de l’avant.


— Sin… répondit fébrilement la combattante.


— Sin ? répéta l’invocatrice en s’imaginant un
énorme monstre baveux avec des tentacules pleins de pics acérés, des dents
pointues et des yeux globuleux envoyant des rayons mortels dans toutes les
directions.


— Mon peuple a le pouvoir d’entrevoir l’avenir rien qu’en
croisant le regard d’un être vivant. Lorsqu’il est apparu, j’ai entendu des
gens crier son nom, et il y a eu un vent de panique. Ils ont dû se rendre
compte du sort qui allait être le leur… répondit le pnj en tournant tristement
la tête vers les siens, figés depuis des centaines, voire même des milliers d’années.
Elle ajouta :


— Pour ma part, je n’ai pas eu le temps de voir à quoi
il ressemblait, j’ai été figée avant de pouvoir me retourner.


— Ils ont peut-être vu quelque chose d’autre d’encore
plus terrible ? supposa Gaea. Une guerre totale, ou même l’apocalypse ?
Si cette créature est plus puissante que Lys et Ark’hen réunis, tout est
possible !


— Je ne pense pas qu’on en saura davantage pour le
moment. Il faut remonter à la surface et retrouver les autres au plus vite pour
tout leur raconter, conseilla Ivy.


— Ouais, parce que les informations commencent sérieusement
à s’accumuler et je sais pas si j’arriverai à tout retenir ! s’inquiéta
Oméga Zell.


— Je vais vous aider à quitter cet endroit, déclara la
combattante maîtrisant la foudre en baissant enfin sa garde.


Les étincelles disparurent, et elle fit apparaître une carte
sur laquelle était dessinée une clé. L’objet se mit à tourner dans le creux de
sa main de plus en plus rapidement en émettant une puissante lumière dorée. Il
y eut un flash, et une véritable clé argentée se matérialisa. La jeune femme
tendit l’objet à Gaea.


— Utilisez ceci pour ouvrir la porte principale du
grand hall. Ensuite, vous n’aurez plus qu’à monter les escaliers. Ils vous
mèneront à la surface.


— Merci. Au fait, comment t’appelles-tu ?


— Saryahblööd, répondit le pnj.


L’invocatrice fit un petit mouvement de la tête en guise de
remerciement, et emprunta les escaliers pour retourner vers l’entrée du château.


— Pourquoi tu lui as demandé son nom ? demanda l’assassin,
intrigué.


— Parce que c’est le genre d’information qui aidera
peut-être Arthéon. Mais rassure-toi, tu n’auras pas à encombrer ton cerveau
avec toutes ces informations. Je m’occuperai du récit détaillé.


— Mouais… C’est vrai qu’il passe son temps à nous
parler de ses légendes et autres rumeurs en se basant sur des détails, admit
Oméga Zell sans relever la pique.


Après quelques minutes de marche, ils arrivèrent devant la
grande porte aux motifs colorés. Gaea utilisa la clé et déverrouilla la serrure.
Il y eut un cliquetis, et l’imposante pièce de bois pivota sur ses gonds en
grinçant, laissant apparaître des escaliers en pierres luminescentes. Sans
attendre, ils l’empruntèrent.



[bookmark: bookmark10]Le Général Helkazard


Le deuxième des trois soleils d’Olydri était déjà haut dans
le ciel au moment où les sept rescapés de la caverne sortirent de la plus haute
tour du château. Ils aboutirent au bord d’un vaste lac à l’eau turquoise, dans
lequel se déversaient des dizaines de petites cascades émergeant de la forêt
tropicale.


— Enfin ! Ce n’est pas trop tôt… s’exaspéra
Bartémulius. Nous avons perdu un temps précieux à cause de vous ! Je vous
assure que votre incompétence chronique a fait énormément de mal à la science !


— Que quelqu’un se dépêche d’utiliser son réceptron
pour que les gars de Dunkil nous localisent et nous débarrassent de ces deux
boulets ! implora l’invocatrice en se massant les tempes.


— Je m’en charge, indiqua Ivy en sortant l’appareil de
son inventaire.


Le vieux Törk apparut sur le petit écran du panneau de
contrôle. Il semblait épuisé. D’une voix lasse, il demanda mécaniquement :


— Au rapport !


Soudain, il bloqua et ajouta :


— Attendez… Vous êtes qui, vous déjà ? Ah, oui… Vous
êtes ceux qui sont tombés dans l’espèce de caverne avec nos deux insupportables
alchimistes… soupira-t-il. Alors ? Vous avez réussi à remonter à la
surface ?


— Oui, répondit la néogicienne. Vous pouvez envoyer une
escorte pour rapatrier Nostariat et Bartémulius.


— Hum… grogna le vieillard, comme si la réponse ne l’enchantait
pas vraiment.


— Nous avons aussi découvert de précieuses informations
à propos de l’artéfact, qui en fait, n’en est pas vraiment un… poursuivit Ivy.


— Vraiment ? demanda l’explorateur en se
redressant sur son siège, visiblement ragaillardi et intrigué par cette nouvelle.


 


La joueuse fit un rapport complet à son supérieur. Ce dernier
buvait chacune de ses paroles en prenant des notes frénétiquement.


— Je le savais ! Je le savais ! répéta-t-il
sous l’effet de l’excitation et de l’appréhension, après avoir écouté l’intégralité
du récit de la néogicienne.


— Nous n’étions pas censés fouler cette terre. Aucun
Olydrien ! Personne ! Les Sources de la vie et de la mort ont tout
fait pour nous tenir à l’écart, et la technologie a violé cette interdiction… Le
peuple de ce continent s’est éveillé à cause de nous, les conséquences
pourraient être terribles ! Apocalyptiques, même ! s’emporta-t-il. Il
ne manquerait plus que la Coalition mette la main sur ce… Sin, avant nous !


— Bon, et sinon, on fait quoi maintenant ? s’impatienta
Oméga Zell.


— Restez sur place le temps qu’on arrive. J’envoie une
escouade de soldats d’élite à bord d’un glisseur sur-le-champ. Terminé.


L’écran s’éteignit et Ivy rangea son réceptron.


— Restez sur place… Restez sur place… Pfffff ! C’est
pas comme ça qu’on va monter nos niveaux ! s’agaça l’assassin, les bras
croisés en tapant du pied sur le sol afin de manifester son impatience.


— Ni récolter des crédits… soupira Gaea, avant d’ajouter :
en attendant, je m’occupe d’envoyer un message à Arthéon.


— Bonne idée ! s’enthousiasma Sparadrap en hochant
la tête frénétiquement.


 


L’invocatrice sélectionna le canal de discussion interne à
la guilde et se mit à pianoter sur son clavier tout neuf :


> Arthéon ? Tu es là ?


Quelques secondes s’écoulèrent lorsque soudain :


> Ah ! Enfin vous vous manifestez ! Je vous
ai envoyé au moins cinquante messages depuis votre disparition !


Surprise, l’invocatrice remonta l’historique de conversation
et découvrit effectivement un grand nombre de sollicitations écrites émanant de
son chef de guilde. Elle n’avait absolument pas fait attention au canal de
discussion pendant toute la durée de son séjour dans la caverne. La joueuse se
contenta d’écrire :


> Euh… Désolée… XD


> Pas grave… Alors ? Vous êtes où ?


> Au bord d’un grand lac à la lisière de la forêt
vierge, au pied d’une tour en pierres grises. C’est par là qu’on est remontés.


> Zut, je ne vois pas du tout où ça se trouve…


> Mince… Comment on va faire pour se retrouver ?


> Je ne sais pas trop… J’ai consulté la carte du
Continent sans retour, et ça n’avance pas très vite. Elle est encore loin d’être
complète. Pour le moment, les différents raids n’ont découvert qu’une trentaine
de pour cent de sa surface.


> Et si on se rejoignait à Dunkil ?


> Pas possible de notre côté.


> Pourquoi ?


> On est arrivés au point 589785 / 88554799, et c’est
en plein territoire ennemi. La Coalition y a établi un campement, et on pense que
la quête consiste à les espionner. Pour le moment, ils ne nous ont pas repérés,
mais on doit rester prudents. Nous ne sommes absolument pas libres de nos
mouvements.


> Ok, ok. Sinon, de notre côté, on a découvert
tout un tas d’informations sur le passé du Continent sans retour et le fameux
artéfact super-puissant.


> QUOI ? ô_ô


> Oui, la caverne était frappée par une espèce de
malédiction. Le temps s’y était arrêté. Il y avait un château et un peuple
figés depuis des milliers d’années. On est aussi tombés sur une Pierre de souvenir
et on y a vu Lys et Ark’hen…


Gaea rédigea un long récit détaillé de tout ce qu’ils
avaient vu ou entendu. Lorsqu’elle eut terminé, le guerrier répondit :


> Je dois à tout prix trouver ce château et le
fouiller de fond en comble ! Pourquoi j’ai pas sauté dans ce foutu trou ?
T_T


> T’inquiète pas. T’auras tout le temps d’y
retourner plus tard. ^_-


> De notre côté, on n’a rien vécu d’excitant… On a
été attaqués par quelques animaux sauvages, Görth s’est retrouvé bloqué dans
des sables mouvants, mais on a réussi à le sortir de là grâce à des lianes. Le
problème, c’est qu’elles étaient animées d’une volonté propre et elles l’ont
capturé pour l’amener jusqu’à une espèce de grosse plante carnivore. Heureusement,
on est parvenus à la déraciner juste à temps. On a aussi croisé d’autres
joueurs de l’Empire. Eux aussi ils sont divisés par groupes de dix. Et puis on
a fini par atteindre notre objectif… C’est tout…


> C’est déjà pas mal… o_O


> Au fait, le pnj qui nous a donné la clé s’appelait
Saryahblööd. Ça te dit quelque chose ?


> Non, pas pour le moment… Par contre, je dois te
laisser ! Je crois qu’on a été repérés !


> Ok ! Euh… Bah bon courage alors… ^_^


 


L’invocatrice quitta le canal de discussion interne à la
guilde, et rapporta la teneur de sa conversation à ses compagnons.


— Eh bien… On n’est pas prêt de récupérer un groupe
équilibré… constata Ivy en haussant les épaules.


— Sans joueur à l’équipement suffisamment solide pour
encaisser les attaques violentes, on ne va pas faire long feu en territoire
hostile, s’inquiéta Gaea. Surtout qu’à la surface, le temps a repris son cours
normal. D’après ce que m’a raconté Arthéon, les monstres sont loin d’être figés
par ici ! Alors autant prendre le glisseur en même temps que les deux alchimistes
pour retourner à Dunkil. De toute façon, ils ont atteint le point 589785 / 88554799,
notre mission est donc terminée.


— Pas si on est censés les rejoindre pour les libérer, fit
remarquer Oméga Zell.


— Il ne faut pas s’en faire pour eux… Je te rappelle qu’ils
sont avec Görth, répondit l’invocatrice, qui n’avait aucune envie de se jeter
dans la gueule du loup.


Peu à peu, un léger ronronnement s’éleva et s’intensifia.


— Le glisseur approche, annonça la néogicienne en
levant les yeux au ciel.


— Bon… Alors c’est décidé ! On retourne à Dunkil !
trancha Gaea. On attendra les autres à l’abri, loin des gros rongeurs mutants
et des plantes carnivores.


Une boule de métal nacré apparut au-dessus de la cime des
arbres de la forêt vierge et se dirigea vers les sept Olydriens, toujours au
pied de la tour.


Soudain, une voix caverneuse venue de nulle part hurla :


— FEEEEEEUUUUUUUUUUUU !


Il y eut un tonnerre de détonations, et un déluge de salves
magiques fusa vers l’appareil qui disparut derrière un écran d’explosions, de
flammes, et de fumée. La machine, dont le bouclier venait de céder, se brisa, et
les morceaux tombèrent au milieu du lac.


— Qu’est-ce que… fit l’assassin en sortant ses lames de
lancer.


— Je ne ferais pas ça, si j’étais toi ! lança une
voix éraillée.


Tous se retournèrent, et découvrirent avec effroi une trentaine
de joueurs avec des curseurs rouges au-dessus de la tête, sortir de derrière un
amas de buissons. Au milieu se trouvait un imposant pnj bodybuildé. Il mesurait
plus de deux mètres de haut, et portait une impressionnante armure en plaques
rouges et noires avec des motifs blancs. Une grande cape en fourrure noire
recouvrait ses larges épaules. Il tenait deux énormes épées maculées de sang, constituées
d’un mélange d’or et de métal noir, dans chaque main. L’individu avait un
visage couvert de cicatrices, la mâchoire carrée et ses longs cheveux noirs
flottaient au gré du vent. Il fixait les membres de l’Empire avec un regard dur,
dépourvu de toute forme d’humanité.


— Oh non ! C’est… C’est le général Helkazard !
couina Oméga Zell d’une voix plus aiguë qu’à l’ordinaire.


— Salut ! Tu veux entrer dans ma guilde ? lui
demanda naïvement le prêtre en affichant un large sourire.


Les joueurs ennemis, d’abord décontenancés, ouvrirent des
yeux ronds avant d’éclater de rire. Le pnj quant à lui, ne sourcilla pas.


— Sparadrap ! Comment faut-il s’y prendre pour que
le trou noir qui te sert de cerveau arrête d’envoyer toutes les informations qu’on
tente désespérément d’y implanter dans les limbes ! Tu sais très bien que
les avatars avec un curseur rouge au-dessus de la tête sont des ennemis ! Ils
ne peuvent pas entrer dans notre, euh… dans TA guilde ! gronda l’assassin,
furieux de se donner une fois de plus en spectacle devant le camp adverse à
cause des inepties du soigneur.


— Je te signale que le gros monsieur en rouge, bah il a
pas de curseur ! J’ai fait exprès d’ignorer les autres, alors arrête de dire
que j’ai un trou dans le cerveau parce que c’est pas vrai du tout, d’abord !
se défendit le prêtre.


— Quoi ? Mais lui, c’est le général Helkazard !
L’inviter à intégrer la guilde Noob est encore plus débile que d’essayer d’enrôler
un joueur de l’autre faction !


— Bah pourquoi ? s’étonna Sparadrap.


— PARCE QUE C’EST LE BOSS DE LA COALITION, TRIPLE BUSE ! hurla Oméga Zell, rouge de colère, ou de honte, on ne savait
plus vraiment.


— Ah bon ? C’est pas Amaras leur chef ?


— Amaras est leur meilleur joueur, et un joueur, ça ne
peut pas être chef de faction, tout le monde sait ça ! En plus, ce type, c’est…
c’est un monstre de puissance ! Il est bien au-delà du niveau cent ! gronda
l’assassin en pointant l’énorme pnj de la main. Pour le vaincre, il faudrait au
moins une cinquantaine de membres de la guilde Justice, voire un raid tout
entier de combattants d’élite !


— Vous nous le dites, si on vous dérange… lança un mage
agacé.


— Général, j’en ai trouvé deux autres qui tentaient de
se faire la malle ! lança un druide rachitique en traînant au bout d’une
chaîne Nostariat et Bartémulius, les mains attachées par des bracelets en fer
forgé.


Les alchimistes braillaient comme des cochons conduits vers
l’abattoir. D’un simple regard, Helkazard les fit taire. Terrifiés, ils se
figèrent et tentèrent de réprimer des couinements compulsifs.


— Suivez-nous sans faire d’histoire, ou je m’occuperai
personnellement de vous broyer les os un par un ! conseilla calmement le
boss de la Coalition d’une voix rauque.


Il se retourna et s’adressa à ses hommes :


— Je veux un groupe de cinq personnes pour explorer
cette tour. Prenez un prisonnier avec vous et forcez-le à vous révéler tout ce
qu’il sait sur ce donjon pour gagner du temps. S’il refuse, amenez-le-moi. Il
sait ce qui l’attend…


— Toi ! ordonna un invocateur en fixant Sparadrap.


— Moi ? répéta le prêtre, inquiet.


— Oui toi ! Tu m’as bien fait marrer tout à l’heure.
Tu nous accompagnes dans ce trou à rat ! Tu as intérêt à être coopératif, sinon
tu as entendu le général ! Il va te transformer en purée de Smourbiff !


En entendant ces mots, le soigneur eut une vision d’horreur.
Il afficha un air à la fois horrifié et dégoûté et s’écria d’une voix plaintive :


— Oh non ! Pas en purée de Smourbiff… les pauvres !


— Allez, ouvre cette porte et passe devant ! Tu
seras notre guide, on veut connaître tous les secrets de cette ruine.


Sparadrap tourna la poignée, fit pivoter la porte en bois, et
disparut dans les ténèbres accompagné d’un berserker, d’une druidesse, d’un
invocateur, d’un archer et d’un mage. Les quatre joueurs de l’Empire restant
furent contraints de se regrouper, et ils suivirent leurs ennemis, disposés
tout autour d’eux pour les empêcher de fuir.


— Le premier qui tente de s’enfuir, je le tue, et
ensuite, je le transforme en mort-vivant pour en faire ma marionnette ! chuchota
un nécromancien en affichant un air sadique à la limite de la démence.


— Ouais, à la moindre entourloupe, on va vous camper !
Ce sera l’enfer pour vous ! ricana un guerrier protégé par un tel amas de
plaques qu’il ressemblait à une grosse boîte de conserve parlante.


— Nous camper ? s’écria Couette, choquée.


— Ah non ! la coupa sèchement Oméga Zell. Tu vas
pas t’y mettre toi aussi ! Sans Sparadrap, on a encore une chance de
rester digne, alors commence pas à sortir des trucs débiles du genre…


Il afficha un air niais, prit une pose efféminée et se mit à
glousser en imitant la voix aiguë de l’élémentaliste, avant de déclarer :


— Trop bien ! J’adore le camping ! Même que
je vais à Moulino-les-plages tous les étés avec mes grands-parents, c’est trop
génial ! J’ai même été élue miss Lavandou l’année dernière !


Les joueurs de la Coalition éclatèrent de rire une nouvelle fois.


— Tu nous fais honte… marmonna Gaea en se passant la
main devant les yeux.


— Je sais parfaitement ce que signifie camper quelqu’un,
dans les jeux vidéos en ligne ! s’offusqua Couette. C’est quand un
joueur en tue un autre, et reste en faction près de sa dépouille pour le tuer à
nouveau lorsqu’il ressuscitera. Tout ceci a pour but de l’empêcher de jouer. C’est
super-énervant d’ailleurs, je me souviens qu’un jour, un certain Dark Avenger s’en
était pris à moi ! J’étais furieuse et je me suis déconnectée pour le
reste de la journée. Le soir, quand je suis revenue, il était encore là !


— Dark Avenger ? Faut dire que ce type est une
légende sur Horizon 1.2, en ce qui concerne l’art du camping. Une fois qu’il a
posé son dévolu sur toi, c’est terminé, il ne te lâchera pas. D’ailleurs, il
est haut placé dans la guilde des PK ! expliqua une archère en armure de
cuir avec une longue cape rouge, sur laquelle était représenté l’emblème de sa
faction en noir avec des contours blancs.


— C’est clair que les PK sont…


— Ça vient de l’anglais Player Killer, Sparadrap !
Pour aller plus vite, on se contente des initiales. Combien de fois faudra-t-il
te l’expliquer ? s’agaça Oméga Zell en levant les yeux au ciel pour
montrer son exaspération. Ce sont des joueurs qui passent leur temps à s’en
prendre aux plus faibles. C’est très mal vu et…


— À qui tu parles ? s’étonna l’invocatrice.


— Bah… À l’autre noob, pourquoi cette question débi…


L’assassin réalisa soudain que le soigneur n’était plus avec
eux. Il était tellement habitué à intervenir dès qu’un terme un peu technique s’immisçait
au milieu d’une conversation, qu’il en était arrivé à anticiper ses questions
idiotes au point d’y répondre tout seul. Une fois encore, les ravisseurs s’esclaffèrent
et se moquèrent allègrement de leurs prisonniers.


— Franchement, je me demande qui de Sparadrap ou de toi,
est le plus nocif pour l’image de notre guilde… s’exaspéra l’invocatrice.


Oméga Zell, vexé et honteux, prit le parti de ne plus ouvrir
la bouche. Couette, de son côté, continuait de raconter toutes sortes d’anecdotes
l’ayant amenée à être confrontée à des joueurs de la Coalition. Gaea se faisait oublier et réfléchissait à un plan d’évasion digne de la série
américaine Prison Break. Ivy, quant à elle, marchait sans rien dire, l’air
rêveur. Elle était curieuse de voir où cette nouvelle péripétie allait bien
pouvoir les mener.


 


De retour dans le château souterrain, Sparadrap marchait
fièrement en tête du groupe. Il faisait visiter chaque pièce connue en prenant
soin de tout expliquer dans les moindres détails. Il avait complètement oublié
son statut de captif, et faisait de gros efforts pour se montrer digne de la
tâche qui lui avait été confiée.


— C’est à se demander si ce gars est vraiment dans l’Empire…
chuchota le berserker à l’attention du mage.


— C’est clair ! On n’a même pas besoin de le
menacer ! Il nous dit tout ! intervint l’invocateur, un peu déçu.


— Et alors là, c’est la porte qui mène à la salle des
gens qui ont super-peur, expliqua le soigneur.


— Peur de quoi ? demanda l’archer.


— J’ai pas trop compris, mais il y a une fille qui s’est
réveillée. Elle est plus figée du tout, et elle va tout vous expliquer, enfin, je
crois… hésita le prêtre en se remémorant la foudre claquant dans l’air et les
dalles volantes fusant dans la pièce.


Ils descendirent et se retrouvèrent dans la salle du banquet.
Les joueurs de la Coalition observèrent les pnj statufiés.


— Hey, viens voir la tronche de celui-ci ! indiqua
le mage d’un ton moqueur.


— Houlà ! Pour afficher une expression pareille, il
a certainement dû voir ta copine en maillot de bain ! déclara le berserker
en éclatant de rire.


— Ça me fait pas marrer du tout ! Excuse-toi
immédiatement !


— Ça va, je m’excuse… C’était rien qu’une blague !
temporisa le joueur.


— Mouais… ronchonna son compagnon, visiblement vexé. Moi
au moins, j’ai une petite amie, c’est pas comme certains…


— J’ai une idée ! Et si on les frappait pour
essayer de les réveiller ? proposa la druidesse en flanquant un violent
coup de bâton sur la tête d’un soldat.


— Trop bien ! Regardez, les pnj perdent des points
de vie quand on s’attaque à eux ! Je suis sûr qu’il faut tous les éliminer
pour débloquer quelque chose !


— Heu… Je suis pas certain que ce soit la meilleure
chose à faire ! Je crois qu’elle va pas être très contente… intervint
Sparadrap en regardant autour de lui, inquiet à l’idée de voir débarquer Saryahblööd.


 


Les cinq joueurs de la Coalition ne l’écoutaient plus. L’invocateur posa sa main sur le sol, et un pentacle de lumière argentée se dessina à
environ deux mètres devant lui. Il murmura une incantation et des dizaines de
petits rayons lumineux soulevèrent les dalles de pierre. Ces dernières
flottèrent dans les airs, et se mirent à tourner sur elles-mêmes. Les faisceaux
prirent la forme d’un étrange squelette et les plaques, taillées dans de la
roche grise, s’assemblèrent jusqu’à former une sorte de créature humanoïde
haute de plus de trois mètres.


— Encore à faire mumuse avec ton vieux golem ! Tu
pourrais varier un peu de temps en temps, le taquina le berserker.


Ce disant il pourfendit avec son épée à deux mains un pauvre
vieillard sans défense, figé alors qu’il hurlait à en avoir perdu son dentier
dans son assiette.


La druidesse ne parvenait pas à faire trépasser les pnj du
premier coup comme ses compagnons. Elle était spécialisée dans le soin, et ses
attaques n’étaient pas très puissantes. Pour compenser, elle s’acharnait en
frappant ses victimes à plusieurs reprises avec son bâton. L’archer s’amusait à
placer des pommes sur la tête des individus qu’il prenait pour cible. Étant
donné qu’il était nul en précision, ce fut un véritable massacre. Le mage
propulsait des salves de mana dévastatrices sur tout ce qui ressemblait de près
ou de loin à un Olydrien aux oreilles pointues en prenant des poses surréalistes.
Le golem courait dans la salle, brisant les tables, les chaises, et les os des
pnj statufiés sur son passage. Sparadrap était catastrophé. En désespoir de
cause, il saisit son bâton, et tenta en vain de soigner les derniers survivants.


 


Soudain, la foudre claqua au milieu de la pièce et l’atmosphère
se chargea en étincelles crépitant de façon menaçante. Tous tournèrent la tête
vers les escaliers, et virent une jeune femme entourée d’électricité. Ses yeux
aux pupilles rouge sang exprimaient à la fois de la haine et de l’horreur. Ses
mains étaient crispées et ses dents serrées. Ses mèches blondes flottaient, portées
par l’aura dorée qui l’enveloppait.


— Ah, vous voyez ? J’avais raison ! claironna
l’archer. On a fini par débloquer quelque chose.


— C’est le pnj censé nous expliquer de quoi ils avaient
tous peur ? demanda le berserker.


— Je ne vous dirai plus rien ! se rebella le
prêtre en se renfrognant. Vous avez été trop méchants !


— Enfin un peu de résistance ! se réjouit l’invocateur
en passant la langue sur ses dents. On va pouvoir lui faire plein de choses
cruelles pour le forcer à coopérer ! Qui est-ce qui commence ?


Au même instant, la foudre claqua à nouveau et Saryahblööd
apparut derrière le mage. Ce dernier n’eut pas le temps de réagir. Le pnj
agrippa le haut de son crâne de sa main droite, et lui envoya une puissante
décharge électrique. Le joueur convulsa et ses points de vie descendirent à une
vitesse vertigineuse. Prise de court, la druidesse n’eut pas le temps de le
soigner, et l’avatar du membre de la Coalition s’écroula, roulant par terre sans vie, le cerveau cramoisi.


— Attention, elle a l’air balèze ! s’écria l’archer.


— Ah bah évidemment, c’est tout de suite moins facile
quand les ennemis ne sont pas figés, se moqua le berserker en levant son épée à
deux mains toute rouillée au-dessus de ses épaules, prêt à l’abattre sur son
adversaire.


— Je m’occupe de le ressusciter, annonça la druidesse
en faisant tourner son bâton au-dessus de sa tête.


La combattante aux yeux rouges tendit brusquement le bras, il
y eut un flash, et la foudre frappa la soigneuse en plein cœur avant qu’elle
ait eu le temps de tenter quoi que ce soit pour se défendre. Le choc fut tel
que la joueuse fit un vol plané d’une dizaine de mètres avant de s’écraser
contre le mur dans un bruit sinistre. Les trois quarts de la jauge symbolisant
son état de santé disparurent suite à l’impact. Deux objets fins sifflèrent
près de l’oreille de Sparadrap. Il tourna la tête et aperçut deux flèches fuser
vers le pnj. Cette dernière parvint à esquiver la première, mais la seconde fit
mouche, provoquant trois cent quatre-vingt points de dégât. Saryahblööd, les
bras ballants, ferma les yeux et murmura une incantation. L’archer vit des
étincelles se former tout autour de lui. Il prit ses distances en reculant de
quelques pas, mais le phénomène semblait le suivre. En un instant, il se
retrouva emprisonné au cœur d’une tornade électrique de couleur bleue. La
combattante leva sa main droite et ferma lentement le poing. La mini-tempête se
resserra autour de sa proie, qui trépassa en quelques secondes malgré les
salves régénératrices envoyées en catastrophe par la druidesse, encore chancelante.
Un choc d’une violence extrême fit sursauter le prêtre, complètement spectateur
de ce combat à cinq contre une. Il s’agissait du golem de pierre, qui venait d’échouer
dans sa tentative d’écraser le pnj comme une mouche avec ses deux poings
massifs. Trop lente pour inquiéter Saryahblööd, la créature magique chercha sa
proie, qui semblait s’être volatilisée. L’invocateur hurla :


— Sur ta tête, espèce d’idiot ! Elle est sur ta
foutue tête complètement vide ! Non mais qu’est-ce qui m’a pris de faire
appel à ce gros lourdaud !


L’Olydrienne, debout en équilibre au sommet du crâne du
monstre de pierre, concentra une importante quantité d’énergie de couleur rouge
dans sa main droite, s’accroupit, et frappa de toutes ses forces. Le puissant
humanoïde invoqué chancela, et s’écroula de tout son long en plein sur son
maître, trop occupé à tempêter pour avoir le temps d’éviter les trois mètres de
pierres animés lui arrivant dessus. Un bruit assourdissant résonna dans la
salle, soulevant un épais nuage de poussière. La druidesse, dont la visibilité
était réduite, n’eut pas le temps d’esquiver le pnj, qui sortit en trombe du
voile de particules en suspension. Saryahblööd fondit sur elle et lui asséna
une pluie d’attaques portées au corps à corps avant de plaquer ses mains sur
ses tempes, et de lui griller le cerveau à l’aide d’une puissante décharge
électrique. L’avatar s’écroula et ne bougea plus. Quatre des cinq joueurs de la Coalition venaient d’être mis hors d’état de nuire. La combattante aux yeux rouge sang leva
la tête, et chercha le berserker du regard. Elle ne vit que Sparadrap, qui
pointait les escaliers du doigt en prenant un air désolé :


— Heu… hésita-t-il. Il s’est enfui par là…


Le pnj, telle une prédatrice, se mit en chasse sans prononcer
un mot. Elle emprunta les escaliers et disparut dans le long tunnel sombre. Le
calme s’installa de nouveau dans la vaste pièce du banquet, mise sens dessus
dessous. Au bout de quelques secondes, une détonation retentit au loin, et fut
suivie par un cri déchirant. Visiblement, l’Olydrienne venait de rattraper le
fuyard et d’assouvir sa vengeance. Le prêtre réalisa soudain qu’il était
désormais libre de partir. Il n’avait plus de château à faire visiter, plus de
secrets à révéler, et ses ravisseurs n’avaient plus aucune emprise sur lui. D’ailleurs,
il devait se dépêcher de quitter les lieux avant leur résurrection. Sans
attendre, il remonta les marches une à une, et aboutit dans le hall principal. Sur
sa route, il aperçut le corps complètement désarticulé du berserker, à cheval
sur la rampe des escaliers menant vers la grande porte autrefois verrouillée. La
jeune femme à la foudre, quant à elle, avait disparu.


 


Sparadrap remonta le long de la tour et se retrouva à
nouveau devant le grand lac alimenté par les multiples cascades d’eau
cristalline jaillissant de la forêt vierge. Le joueur scruta les alentours mais
ne vit personne. Livré à lui-même, il décida de s’adonner à une pratique qu’il
connaissait bien. Il allait faire de l’exploration en solitaire ! Il s’agissait
d’un de ses passe-temps favoris. Quand ses compagnons de guilde n’étaient pas
en ligne, il aimait errer au hasard dans des contrées inconnues afin de
récolter de l’expérience. Combien de fois avait-il gagné un niveau comme ça, rien
qu’en se promenant tranquillement ? Allait-il avoir le temps de passer
niveau cent avant de retrouver ses amis ? Le soigneur y croyait dur comme
fer ! Avec un peu de chance, il allait peut-être tomber sur un ou
plusieurs familiers ? Peut-être même le fameux familier le plus fort du
monde dont l’œuf avait éclos ici même, dans les profondeurs de ce château ?
Regonflé à bloc, il s’apprêta à partir quand soudain, une voix l’interpella :


— Attends !


Sparadrap se retourna, et vit Saryahblööd devant la porte
donnant accès à la plus haute tour du château. Une vision lui traversa l’esprit.
Il s’imagina en train de se faire griller le cerveau par la jeune femme, bien
décidée à anéantir tous les joueurs qu’elle croiserait dorénavant. Fébrile, il
répondit d’une voix chevrotante :


— Heu… Oui ?


— Je n’ai plus aucune raison de rester ici, tous mes
proches sont morts. Laisse-moi t’accompagner. Je veux t’aider à retrouver Sin
avant qu’il ne soit trop tard. Je refuse de laisser des monstres comme eux
mettre la main sur une créature aussi importante pour l’avenir d’Olydri !


— D’accord, je veux bien que tu joues avec moi ! répondit
fièrement le prêtre, ravi à l’idée de s’être fait une nouvelle amie.


Sans perdre un instant, il commença à marcher en direction d’une
vaste plaine d’herbe parsemée de fleurs, de bosquets et de buissons. Rapidement,
il se rendit compte que le pnj ne le suivait pas. Il retourna sur ses pas en trottinant,
et demanda :


— Alors ? Tu viens ou pas ?


Mais rien ne se produisit. La jeune femme ne sourcillait pas.
Soudain, un éclair de génie traversa l’esprit du joueur. Sûr de son fait, il
prit une profonde inspiration, et annonça d’un ton solennel, dans une parfaite
imitation de son chef de guilde :


— Quête acceptée !


Aussitôt, Saryahblööd tourna la tête vers lui, et poursuivit :


— Comme je te l’ai déjà dit, mon peuple possède le pouvoir
d’entrevoir l’avenir rien qu’en croisant le regard d’un individu.


— Ah bon ? s’extasia Sparadrap, comme si c’était
la première fois qu’il entendait cette information.


De toute évidence, le soigneur ne devait pas être très
attentif au moment où le pnj avait fait cette confidence à ses compagnons.


— J’ai vu dans les yeux des assassins de mes proches
des flashs très inquiétants. Il y avait des morts, du sang, une guerre… À la
fin, les six continents d’Olydri volaient en éclats et toute forme de vie
disparaissait !


— Waaaaaaah ! T’as vu tout ça dans des yeux ?
T’as vraiment une bonne vue ! Et dans les miens ? Tu vois quoi ?
demanda le prêtre en s’approchant et en tirant sur ses paupières pour les
étirer le plus possible.


— L’espoir… répondit sobrement la jeune femme.


— Cool ! J’ai de l’espoir dans les yeux ! C’est la super-classe of the dead ! Quand les autres
vont savoir ça, ils seront méga jaloux ! s’enthousiasma le prêtre.


— Mettons-nous en route sans plus tarder, déclara le
pnj.


— Ouais ! approuva Sparadrap en commençant à marcher.
Au fait, je me demandais… C’est quoi ton pouvoir avec les étincelles partout ?
Comment t’arrives à faire tout ça ?


— Je suis élémentaliste affiliée à l’air, expliqua l’Olydrienne.


— Coooooool ! Bah moi, je connais une autre
élémentaliste, sauf qu’elle est affiliée à l’eau. Elle s’appelle Couette et
elle soigne les gens comme moi !


La jeune femme ne répondit rien.


 


Après quelques minutes de marche, le joueur, plongé dans une
intense réflexion, demanda, les sourcils froncés :


— Dis… Si t’as vu toutes ces vilaines choses du futur
dans les yeux des méchants de la Coalition, à quoi ça sert qu’on aille chercher
le super-familier ultra-puissant ? De toute façon, on va finir par tous
mourir quand les continents vont exploser, pas vrai ?


— Le futur est fait pour être changé, répondit le pnj d’une
voix calme. Nous autres, natifs de Syrial, ne voyons à chacune de nos visions
qu’une seule des innombrables facettes de l’avenir, en fonction de l’implication
de la personne sondée. Il suffit de changer un seul élément pour que les
événements prennent une autre tournure.


— Ah, ok… Donc ça veut dire que si c’est moi qui trouve
Sin, je pourrai sauver le monde grâce à l’espoir dans mes yeux ?


— Oui, acquiesça Saryahblööd.


Un silence s’installa à nouveau durant une poignée de
secondes. Sparadrap, une nouvelle fois perturbé, ne put s’empêcher de poser une
autre question lui brûlant les lèvres.


— C’est quoi Syrial ? Tout à l’heure, tu as
prononcé ce mot. Je l’avais aussi entendu dans la vision de la Pierre de souvenir, mais j’avais peur de me faire gronder en demandant des explications à
Oméga Zell…


— Syrial est le nom du continent sur lequel tu te
trouves, répondit le pnj, surprise de constater cette lacune chez le prêtre.


— Waaaaaaah ! C’est trop génial ce que tu me dis
là, parce que sans le vouloir, tu as répondu à une autre question que je
voulais te poser ! Je me demandais justement comment on allait bien
pouvoir faire pour trouver un nouveau nom au Continent sans retour, maintenant
qu’on était capable d’en revenir. D’ailleurs, j’ai toujours trouvé ce nom
super-pas logique… Vu qu’on n’avait jamais réussi à entrer sur le Continent
sans retour, pourquoi on ne l’a pas plutôt appelé le Continent sans aller ?
Ou le Continent trop méga impossible à visiter ? C’est idiot leur truc, lol !
Du coup, il va récupérer son nom d’origine, et tout le monde l’appellera le
continent de Syrial ! Comme à ton époque !


— À mon époque… répéta tristement la jeune femme, ses
yeux rouges dans le vague.


Elle resta silencieuse un moment et murmura :


— Je me demande combien de temps je suis restée figée…


— À mon avis, ça fait vraiment très très très longtemps.
Si tu connais pas Centralis et que tu sais même pas ce que c’est que la
technologie, alors ça veut dire que t’es méga vieille… Arthéon dit toujours que
la technologie est apparue au début du troisième âge !


— Le troisième âge ? s’écria Saryahblööd. Mais je
suis née au début du deuxième !


— Bah voilà… Faut pas chercher plus loin ! C’est
exactement ce que je disais. T’es méga vieille, mais faut pas t’inquiéter, hein ?
T’es quand même plus jolie que ma grand-mère. Je pense même que tu dois être la
plus jolie grand-mère de tout Olydri !


La logique voulait que les pnj soient des avatars contrôlés
par l’intelligence artificielle d’un jeu vidéo. Leur comportement était limité
à un certain nombre de variables prédéfinies s’activant en fonction de mots
clés. Pourtant, on aurait juré que l’élémentaliste s’était vexée en entendant
les réflexions de Sparadrap à propos de son âge. Renfrognée, elle ne lui
adressa plus la parole pendant plusieurs kilomètres…


 


Au même moment, Gaea, Oméga Zell, Couette et Ivy arrivèrent
aux abords d’une ville portuaire en construction. Un premier rempart de fortune
avait été dressé à la hâte avec des rondins taillés en pointes. Derrière, une
muraille haute de quinze mètres, beaucoup plus solide, avait récemment été
achevée. Des architectes indiquaient la marche à suivre à des ouvriers chargés
comme des mules, en se référant à des schémas complexes dessinés sur de grands
parchemins. Les joueurs et les pnj fourmillaient dans des rues délimitées par
des tentes et les fondations de futurs bâtiments commençant à émerger du sol. Une
imposante tour couleur sable avait été érigée au centre de la ville. Elle
semblait presque terminée. Au sommet, un drapeau rouge sur lequel était dessiné
un phénix noir, symbole de la Coalition, flottait au gré du vent. Des bateaux
allaient et venaient dans une crique artificielle, creusée dans la roche. L’invocatrice
eut l’impression que ce port de fortune avait été façonné à l’aide d’explosifs
ou de pouvoirs magiques particulièrement puissants. Le vieux Törk parlait
souvent d’embarcations s’écrasant contre les rochers acérés du Continent sans
retour. Manifestement, ils avaient employé la manière forte pour aménager les
alentours à leur convenance. En levant les yeux au ciel, un détail important
interpella Gaea. Elle ne voyait aucune trace de la barrière hostile naturelle. Ils
se trouvaient en bord de mer, et normalement, l’océan aurait dû être déchaîné, avec
des vagues puissantes et des maelströms à foison ! Le ciel aussi aurait dû
être orageux, et la foudre était censée s’abattre sur quiconque tenterait d’accoster.
Après une intense réflexion, la joueuse se rappela de la Pierre de souvenir et des paroles de la Source de la vie. Elle avait dit qu’elle allait
générer une barrière naturelle afin qu’aucun utilisateur de flux magique ne
puisse entrer avant qu’il soit en âge de faire ses propres choix. Cela
voulait-il dire que la malédiction posée autour de ce continent n’avait plus de
raison d’être ? La créature avait-elle atteint l’âge de raison ? À moins
que l’arrivée des Olydriens, en dépit des efforts d’Ark’hen et de Lys pour que
cela n’arrive pas, ait progressivement estompé les entraves naturelles et
temporelles ?


 


— Bienvenue à Touratroce, la future capitale du Continent
sans retour ! annonça fièrement un guerrier bedonnant.


— On en a bavé pour poser les fondations ! Le
rivage hurlant est vraiment pas un coin tranquille, mais on y est finalement
arrivés ! Rien n’arrête la Coalition ! précisa un assassin
squelettique.


— Coalition ! Destruction ! beugla un
nécromancien en levant le poing avec conviction pour montrer son approbation.


— Tout y est flambant neuf, y compris vos cellules !
ironisa une jolie prêtresse aux attributs surdimensionnés, en lançant un clin d’œil
vers les captifs.


Le groupe de joueurs franchit l’entrée principale et traversa
la grande artère. Une fois arrivés au pied de la grande tour, ils s’arrêtèrent.
Le général Helkazard se retourna, et annonça de sa voix grave et éraillée :


— Enfermez ces prisonniers avec les autres. Les alchimistes
viennent avec moi, je vais tâcher de leur soutirer des informations en espérant
qu’ils parviennent à compléter celles déjà en notre possession. Je retourne au
poste de commandement pour étudier une stratégie d’attaque et superviser les
recherches !


Le chef de faction bodybuildé à l’armure en plaques rouge et
noire se retourna, et s’engouffra dans la bâtisse couleur sable en traînant
derrière lui Bartémulius et Nostariat, tremblant comme des feuilles et
sanglotant. Certains joueurs de la Coalition furent aussitôt enveloppés par une
lueur bleutée, et des particules lumineuses jaillirent de leur avatar avant de
s’éteindre en retombant sur le sol.


— Génial ! J’ai pris un niveau ! s’émerveilla
un archer en regardant ses mains.


— Cette quête était vraiment trop simple ! Il
suffisait de se promener aux côtés du pnj le plus classe et le plus puissant du
jeu, pour capturer plus de trois joueurs de l’Empire. Si seulement ça pouvait
toujours être comme ça… soupira une nécromancienne avec envie.


— Bon, allons balancer ces loosers avec les autres, lança
un élémentaliste portant une combinaison incandescente.


— Ouais ! Comme ça après, on pourra aller faire
des quêtes de récoltes pour accélérer la construction de la ville, proposa un
guerrier imberbe.


— Bonne idée ! approuvèrent plusieurs joueurs à l’unisson.


 


Ils conduisirent les quatre captifs vers une petite forteresse,
et lancèrent de grands signes à l’attention des gardes en faction au sommet des
murailles. Ces derniers baissèrent la tête, firent un mouvement de la main pour
montrer qu’ils avaient compris, et activèrent un puissant mécanisme. La grille
en fer forgé obstruant l’entrée se souleva lentement dans un bruit
assourdissant, et les prisonniers furent poussés sans ménagement à l’intérieur.
Ils se retrouvèrent dans une sorte de sas. L’imposante pièce de métal se baissa
avec fracas derrière eux, et une porte de bois pivota sur ses gonds en grinçant.
À l’intérieur, de nombreux joueurs de l’Empire attendaient dans la cour
principale, ou dans des cellules ouvertes. Manifestement, la prison de
Touratroce abritait un nombre de résidents bien supérieur à ses capacités
réelles.


— Bienvenue en enfer… lança un néogicien d’une voix
caverneuse.


— Vous allez voir, on s’éclate comme des fous ici… ajouta
un mage en affichant une mine sinistre.


— Depuis combien de temps vous êtes enfermés là ? demanda
Couette.


— Trop longtemps ! répondit un assassin.


— Pas moyen de s’enfuir, j’ai tout essayé ! grogna
une druidesse. Les artéfacts de rappel ne fonctionnent pas, c’est pareil pour
les sorts de téléportation, et vous aurez beau vous déconnecter, vous
reviendrez inéluctablement dans ce trou à rat à la prochaine connexion !


— Bon… Pas de panique, déclara Gaea. Je vais contacter
Arthéon à l’aide du canal de discussion interne à la guilde. Il saura quoi
faire !


— Gaea ? lança une voix familière.


— A… Arthéon ? s’écria l’invocatrice, stupéfaite.


— Et oui… répondit tristement le chef de guilde. On s’est
fait avoir nous aussi…


— Ils sont passés où les autres ? Le grand balèze
irascible, le nécro aux tendances un peu louches, le gars à la grosse arme à
feu, qui, entre nous, avait certainement quelque chose à compenser, et l’espèce
de fille méprisable qui croyait être digne d’incarner la classe assassin ?
demanda Oméga Zell en les cherchant du regard.


— Il dit ça avec un tel naturel… murmura Ivy, impressionnée.


— Si tu savais le nombre d’inepties du même genre que j’ai
pu entendre depuis mon recrutement dans la guilde Noob… soupira Gaea avec une
mine épuisée.


— Eh bien Görth n’a pas souhaité se rendre. Il s’est
battu jusqu’au bout, répondit le guerrier.


— C’est tout à son honneur ! le félicita l’assassin
en affichant un air digne.


— Oui, enfin… temporisa Arthéon. Maintenant, il est au
milieu de nulle part avec une dizaine de joueurs de la Coalition hauts niveaux sur le dos. Ils étaient tellement furieux qu’ils ont juré de se
relayer pour le camper jour et nuit pendant au moins un mois !


— Aïe… fit l’invocatrice avec une expression compatissante.
Le pauvre ! Il va devoir payer une fortune pour faire réparer son
équipement !


— Et les autres ? demanda Oméga Zell, trépignant d’impatience
à l’idée d’apprendre qu’Alaskia avait subi un sort plus terrible encore.


— Disparus… répondit le chef de guilde d’un ton amer.


— Disparus ? répétèrent les autres en cœur.


— Oui, disparus, confirma le guerrier. Ils se sont
enfuis pendant que Görth et moi tentions de résister. Ils avaient compris que
la situation était désespérée, et ils se sont servis de nous pour faire
diversion. Quand je me suis aperçu que ces lâches avaient pris la poudre d’escampette,
j’ai rendu les armes, et j’ai été conduit ici.


— En même temps, avec une fille dans l’équipe, il ne fallait
pas s’attendre à autre chose… maugréa l’assassin.


— Et voilà, il recommence ! Tu faisais moins le
malin quand tu t’es retrouvé tout seul dans la caverne ! lui rappela Gaea.


— Pfffffffff ! souffla Oméga Zell avec un air
dédaigneux, mais sans riposter pour autant.


Il ne tenait pas du tout à revenir sur ce chapitre. Si sa
pire ennemie l’avait vraiment aperçu en train de les suivre, et si en plus elle
avait des témoins, il risquait de passer pour un pleutre aux yeux de son chef
de guilde. Il s’empressa de détourner la conversation en demandant prestement :


— Bon… Par où on sort ?


— Tu as entendu le type de tout à l’heure, répondit l’invocatrice.
Il a dit que c’était pas possible !


— Si on devait écouter tous les assistés qu’on croise… Maintenant
qu’on a récupéré Arthéon dans l’équipe, il n’y a plus rien d’impossible ! Il
va forcément nous parler d’une rumeur découverte sur un forum ou dans un
magazine qui fait référence à une quête activant un événement, ou je sais pas
trop quoi d’autre, et hop, on sera dehors en moins de temps qu’il ne faut pour
le dire !


— J’aurais bien aimé… soupira le guerrier, songeur.


— Attends… Tu veux dire qu’on est condamnés à attendre
ici sans rien faire ? s’écria Oméga Zell.


— Malheureusement oui, répondit le chef de guilde, accoudé
contre un muret en reposant la tête contre sa main par dépit.


— Et les réceptrons ? On peut pas les utiliser
pour demander de l’aide à Dunkil ? Je suis sûr que ça lancera une nouvelle
quête, et qu’ils enverront toute une flotte de glisseurs pour nous rapatrier !
insista l’assassin.


— Ils utilisent des sceaux et des boucliers magiques
pour brouiller toute forme de communication avec l’extérieur, expliqua
calmement Arthéon.


Soudain, il réalisa quelque chose :


— Au fait, où est passé Sparadrap ?


— Un groupe de cinq joueurs de la Coalition l’a forcé à retourner dans le château de la caverne, tu sais, celui dont je t’avais
parlé sur le canal de discussion, répondit Gaea. Ils voulaient gagner du temps
en l’obligeant à jouer les guides.


— Et forcément, le connaissant, il a dû prendre cette
mission à cœur, en leur racontant tout dans les moindres détails ! supposa
l’assassin en visualisant le tableau.


— C’est pas faux… concéda Gaea en s’imaginant très facilement
la scène elle aussi.


— Après leur petite balade, ils vont sûrement le
ramener ici, poursuivit Oméga Zell. Il va encore nous raconter ses exploits, bondir
dans tous les sens, poser des questions bêtes et irriter les autres joueurs qui
vont se mettre à haïr la guilde Noob par sa faute !


— Profitons du calme pendant qu’il est encore temps… ajouta
l’invocatrice.


— Depuis que nous sommes arrivés, je me pose quelques
questions, intervint Ivy. Comment la Coalition a-t-elle réussi à franchir la barrière naturelle hostile sans avoir recours à la technologie ? D’ailleurs,
comment ça se fait qu’elle ait totalement disparu ?


— D’après ce que j’ai entendu à droite à gauche, les
malédictions générées par les Sources de la vie et de la mort ont commencé à s’affaiblir
dès l’instant où le vieux Törk et Keynn Lucans ont foulé le sol du Continent
sans retour grâce à la technologie. Ce n’était pas censé arriver, et ça a brisé
le sceau afin d’éviter de laisser les natifs de ces terres sans défense en cas
d’invasion. Évidemment, le processus de retour à la vie de la faune et de la
flore ne s’est pas déroulé en un jour. Ça a pris des dizaines d’années, et ce n’est
pas encore tout à fait terminé. Il n’y a qu’à voir les habitants de la caverne
qui sont toujours hors du temps. Cependant, j’ai l’impression que la
malédiction s’estompe de plus en plus rapidement proportionnellement au nombre
d’utilisateurs de flux magiques débarquant sur ce continent.


— Ça expliquerait la disparition complète de la
barrière naturelle hostile en si peu de temps, lança la néogicienne en prenant
des notes dans son petit calepin.


— Oui, ça concorde assez bien, approuva le guerrier. Quoi
qu’il en soit, toujours selon les bribes d’informations entendues ici et là, il
semblerait qu’avec l’arrivée de la mise à jour 1.2, la Coalition ait suivi un certain nombre de quêtes ayant conduit leurs joueurs jusqu’à de
nouvelles montures particulièrement rapides. Leur atout principal résiderait
dans leur capacité innée à anticiper et à esquiver toutes sortes de dangers. La
foudre serait apparue comme étant dans leurs cordes. Ils auraient ensuite pris
certains de leurs meilleurs éléments, et ils auraient entrepris de franchir
pour la première fois la barrière naturelle, beaucoup moins hostile qu’à l’époque.
Cette opération a été un succès. Du coup, Amaras et les autres chefs de guilde
seraient partis à l’assaut du Continent sans retour. Une fois sur place, je suppose
qu’ils ont terminé de nouvelles quêtes, les événements se sont enchaînés, puis
ils ont commencé à bâtir leur cité de Touratroce, et… voilà où nous en sommes, conclut
Arthéon.


— Je doute que ces montures seules aient suffi à passer
sans encombre la barrière naturelle hostile, fit remarquer la néogicienne, sceptique.
Le sceau avait beau s’affaiblir jour après jour, ça me semble un peu simpliste
comme explication.


— Je suis d’accord. D’autant que du côté de l’Empire, j’ai
entendu dire que certains glisseurs n’avaient pas résisté à la foudre, et qu’ils
avaient littéralement explosé en plein vol.


— Quoi ? Mais alors ça veut dire qu’on a eu chaud !
réalisa l’invocatrice, dont la révélation venait de provoquer chez elle un
stress rétroactif.


— Il me semble que Görth avait parlé d’un bouclier protecteur,
à la taverne de la Croisée des chemins… se souvint l’assassin.


— En effet, approuva le chef de guilde. Voilà un
mystère qui reste sans explication pour le moment. Et ce n’est pas en restant
bloqués ici qu’on arrivera à le résoudre…


[bookmark: bookmark11]L’Ordre


Cela faisait plus d’une heure que Sparadrap se promenait sur
la grande plaine de Syrial. La présence de Saryahblööd à ses côtés était
vraiment réconfortante. Surtout quand des créatures hautes de plus de quatre
mètres, à mi-chemin entre un gros lézard et un dragon, se montraient
particulièrement peu dociles au moment où le prêtre tentait de les plonger de
force au fond de son sac, persuadé qu’il s’agissait du familier légendaire.


— Je doute que nous trouverons Sin en pleine promenade
au milieu d’une plaine ! lança le pnj agacé, les cheveux ébouriffés et les
mains encore fumantes suite à son précédent combat.


— On sait jamais, assura le joueur. Il faut toujours
vérifier. Ce serait quand même trop dommage de passer à côté…


Ils arrivèrent dans une zone rocailleuse avec un léger
dénivelé ascendant, marquant la fin de la vaste étendue d’herbe parsemée de
fleurs, relativement paisible. Ils contournèrent un gros rocher, et s’arrêtèrent
au bord d’un précipice.


— Nous y sommes, annonça la jeune femme, en regardant
en contrebas, visiblement soulagée.


— C’est la maison de Sin ? demanda Sparadrap en
découvrant une vallée dans laquelle avait été bâtie une vaste cité à l’architecture
surprenante.


— Non. Il s’agit de Galaé, la capitale des Syrianiens.


— Des Syrianiens ? C’est comme ça qu’on dit pour
nommer ton peuple ? C’est rigolo. Il faut que je m’en rappelle pour le
dire à Arthéon quand je le reverrai. Il est trop fan de ce genre de détails !


— Suis-moi. Il existe un passage tout près d’ici, indiqua
le pnj.


 


Ils longèrent le bord de la falaise jusqu’à un escalier
creusé dans la roche. Ils l’empruntèrent et descendirent au cœur de la vallée. Le
prêtre semblait particulièrement fier de lui. Pour une fois, il n’était pas
tombé ! Ils suivirent un chemin et entrèrent dans la ville dont les
maisons ressemblaient à de gros œufs couleur sable. Saryahblööd n’en revenait
pas. Les rues grouillaient d’habitants à la peau blanche et aux oreilles pointues
comme elle.


— La malédiction a disparu ! Ils sont tous réveillés !


— Je suis sûr que je suis le plus jeune de tout Galaé !
déclara Sparadrap en faisant un mouvement ample avec ses bras pour englober
toute la cité. C’est comme si j’étais dans une méga maison de retraite ! Je
me demande si vous êtes encore plus vieux que les Keosamas ?


— Les derniers Keosamas avaient disparu à ma naissance !
se renfrogna la jeune femme.


— C’est pas vrai d’abord ! Je te signale que j’en
ai croisé dans une ville cachée sous l’eau qui s’appelait Aqualis ! Et
même que… s’interrompit le soigneur en voyant le pnj s’éloigner sans faire
attention à ses propos. Hey ! Attends moi !


Ils arpentèrent un moment les rues de la cité syrianienne en
observant chacun des faits et gestes des habitants. Ces derniers semblaient ne
jamais avoir été pétrifiés. Ils se comportaient le plus naturellement du monde.
Certains commerçaient, d’autres bavardaient, il y avait même des amoureux qui
roucoulaient assis sur un banc, au bord d’une magnifique fontaine surplombée
par une statue en forme de dryade déversant le contenu de son amphore dans le
bassin.


— C’est à peine croyable… murmura Saryahblööd.


— Ça fait peut-être longtemps qu’ils se sont réveillés ?
supposa Sparadrap. Comme avec tes copains, vous étiez cachés dans la caverne, c’est
possible aussi qu’on vous ait oubliés sans faire exprès.


— Allons voir le roi Déhimos, proposa la jeune femme.


 


Ils prirent la direction du splendide palais laissant apparaître
des fondations en or, en marbre et en verre. Il était composé d’une base en
forme de dôme couleur sable transpercé en trois endroits par des tours nacrées.
La plus grande partait du centre, et deux petites se trouvaient sur les côtés. Au
sommet de chacun des longs cylindres de marbre se trouvait une sphère en verre
avoisinant les dix mètres de diamètre. On pouvait apercevoir des gens à l’intérieur.
Le joueur et le pnj montèrent des escaliers si larges, qu’une armée tout
entière aurait pu y passer. Ils aboutirent sur une place remplie de monde. Certains
se retournèrent et affichèrent une expression de surprise. D’autres se
contentaient de chuchoter à l’oreille de leur voisin en les suivant des yeux. Ils
traversèrent l’esplanade et entrèrent dans la bâtisse dont les portes étaient
grandes ouvertes. Ils se trouvaient à présent dans le hall principal. Il était
si grand qu’on aurait pu faire entrer une cathédrale, la Statue de la Liberté, ou même la Tour Eiffel ! songea Sparadrap le nez pointé en l’air
et les yeux ronds. Sans hésiter, l’élémentaliste affiliée à l’air bifurqua et
fit un mouvement de la main générant une légère onde de choc invisible, afin d’ouvrir
une porte composée d’or et d’argent sur son passage. Elle semblait connaître
parfaitement cet endroit. Ils débouchèrent sur un long couloir. Le sol était
recouvert d’un épais tapis de velours, des tapisseries ornaient les murs et des
lustres aux cristaux lumineux étaient fixés au plafond. Saryahblööd utilisa une
nouvelle fois son pouvoir afin d’ouvrir une autre porte à distance, et entra d’un
pas décidé dans une pièce remplie de soldats. Ces derniers, en faction, tournèrent
légèrement la tête dans leur direction, mais ne bronchèrent pas lorsque le pnj
ouvrit la porte rouge et or qu’ils gardaient. Le prêtre découvrit au centre d’une
pièce circulaire, dont les murs étaient recouverts d’une fresque, un gros tube
en verre sortant du sol et s’enfonçant dans le plafond. Ils entrèrent dans une
cabine recouverte de velours, une porte argentée coulissa, et ils s’élevèrent. Il
s’agissait d’une sorte d’ascenseur particulièrement luxueux. Après une dizaine
de secondes, il y eut une légère secousse, et la porte s’ouvrit en émettant un
vrombissement.


— Waaaaaaaaaaaah ! s’extasia Sparadrap en sortant
du tube.


Il comprit immédiatement où ils étaient. Ils venaient de remonter
la tour centrale du palais et se trouvaient désormais à l’intérieur de la plus
vaste des trois boules en verre situées au-dessus du dôme. La vue était
magnifique. Il colla son visage contre la paroi et contempla la vallée en
poussant des exclamations. Curieux, il se mit à courir en rond et à admirer
chaque point de vue offert par ce panoramique à trois cent soixante degrés. Le
prêtre était tellement fasciné par le paysage, qu’il ne fit pas attention au
trône en métaux précieux dressé au centre de la pièce circulaire. Au bout d’un
certain temps, il fut rappelé à l’ordre par un petit raclement de gorge
impatient émanant de la Syrianienne :


— Hum ! Hum !


— Hein ? Qu’est-ce qu… Oh ! Trop coooooool !


Sparadrap aperçut pour la première fois le fauteuil royal et
l’Olydrien assis dessus, qui le suivait des yeux, l’air impassible. Le joueur
se désintéressa de la splendide vue des environs de la cité et approcha en
disant :


— J’avais même pas vu, looooool ! On était dans la
salle du trône ?


— Comme tu dis… Alors un peu de tenue, je te prie !
répondit sèchement la jeune femme en fronçant les sourcils.


 


Une dizaine de soldats en faction étaient disposés autour de
la pièce. Deux autres étaient situés de part et d’autre du souverain. Ce
dernier était vêtu d’un uniforme composé de différentes teintes de vert. Il
portait de larges épaulettes en or sur lesquelles était fixée une longue cape
blanche. De constitution robuste, l’Olydrien avait l’apparence d’un homme d’une
cinquantaine d’années. Ses oreilles étaient pointues et ses yeux rouge sang, comme
ceux de Saryahblööd. Le roi de Galaé avait de longs cheveux blonds et une
couronne en argent. Il se leva soudain, insondable, et déclara d’une voix calme :


— Ainsi donc, tu es revenue…


— Oui, père… répondit l’élémentaliste affiliée à l’air.


— QUOI ? T’es la fille du roi ? s’écria le prêtre
en bondissant sur place les yeux écarquillés. Ça veut dire que tout ça, c’est
ta maison ? Et puis ça veut dire aussi que t’es une princesse ? Mais…
Mais c’est trop génial ! Faut que tu mettes une robe trop belle et que tu
trouves un crapaud à embrasser pour te marier, avoir plein d’enfants et vivre
heureuse pour toujours !


— J’avais perdu espoir, après toutes ces années… murmura
Déhimos sans prêter attention aux inepties de Sparadrap.


— Toutes ces années ? répéta la jeune femme. Je ne
comprends pas. Depuis combien de temps n’êtes-vous plus sous l’emprise de la
malédiction temporelle ?


— La malédiction temporelle ? s’étonna le monarque,
pris au dépourvu.


— Bah oui ! Vous avez forcément été endormis vous
aussi, intervint le soigneur, sinon, vous seriez morts depuis longtemps, ou
alors vous seriez tellement vieux, que vous devriez être tous rabougris ! Si
Saryahblööd est vraiment née au début du deuxième âge, alors maintenant qu’on
en est au troisième, qu’il y a la technologie et tout, et tout, bah ça voudrait
dire que vous avez attendu son retour depuis plus de mille ans ! Enfin… Pour
la durée, je dis ça au hasard parce que je sais pas du tout combien de temps ça
ferait, mais Arthéon m’avait expliqué que c’était super-long !


Dans ce déluge de paroles désordonnées, le joueur semblait
avoir utilisé certains mots clés ayant fait mouche. Le roi des Syrianiens
tourna la tête dans sa direction, et leva ses sourcils broussailleux avec une
expression incrédule :


— Le troisième âge, dis-tu ?


— Le continent de Syrial tout entier a été endormi
pendant des centaines, voire même des milliers d’années, précisa la jeune femme.
Vous vous êtes certainement éveillés tous en même temps, longtemps avant moi, sans
vous rendre compte de quoi que ce soit !


— Tu veux dire que nous aurions fait un bond dans le
temps ?


— Oui, en quelque sorte, confirma l’élémentaliste en faisant
apparaître une carte dans sa main. Voici une preuve de ce que j’avance !


L’objet s’éleva, et flotta silencieusement dans les airs en
direction de Déhimos. L’artéfact se posa sur un des accoudoirs du trône, se mit
à tourner sur lui-même de plus en plus rapidement, une vive lumière s’en
échappa, et une pierre luminescente apparut.


— Touchez cette Pierre de souvenir et vous apprendrez
tout ce que je sais. Vous verrez ce que j’ai vu ! L’apparition de Sin, mon
réveil prématuré, ma vaine recherche d’un remède contre la malédiction, la
vision de la salle brisée en présence de dame Lys et Arenk’thor, le massacre de
nos frères par des étrangers venus de Keos…


Stupéfait, le souverain baissa ses yeux rouge sang vers la Pierre de souvenir. Son regard exprimait une certaine appréhension. Il hésita un instant, prit
une profonde inspiration, et se décida à effleurer l’artéfact du bout des
doigts. En un instant, il disparut, absorbé par l’objet.


 


— Tu voudras faire quoi après ? demanda Sparadrap.


— Je te l’ai dit ! Nous devons retrouver Sin avant
nos ennemis, répondit Saryahblööd, déterminée. Mais avant ça, je dois mettre
mon père au courant de la situation. Nous devons lever une armée et repousser
ces monstres !


— Tu parles de la Coalition ?


— Si c’est comme ça qu’ils se font appeler, alors oui !


— Tu sais, nous aussi on est super-pas copain avec eux !
Quand je dis nous, je parle de l’Empire. On est les gentils, enfin… je crois. Pour
pas nous confondre, il suffit de regarder au-dessus de nos têtes. Ceux qui ont
un curseur rouge, ils font partie de la Coalition. On peut les taper ! Par contre, ceux qui ont un curseur jaune, c’est l’Empire.
Faut être gentil avec eux. Ils sont presque tous aussi cools que moi !


La jeune femme jeta un rapide coup d’œil au-dessus de la
tête du prêtre, l’air perplexe, et dit :


— Je ne vois rien du tout…


— Ah bon ? C’est bizarre ! Ce doit être parce
que t’es un pnj, en déduisit le joueur.


Soudain, le roi Déhimos réapparut. Ses traits étaient tirés
et il affichait un air grave. Il baissa les yeux et demeura pensif un moment. Au
bout de quelques instants, il prit une profonde inspiration et murmura :


— Comment ont-ils pu nous faire ça ?


— La Coalition va payer pour le massacre de nos frères !
s’emporta l’élémentaliste en serrant les poings.


— Évidemment… concéda le roi des Syrianiens. Mais je ne
parlais pas d’eux !


— Ah ? s’étonna Saryahblööd. Mais alors, à qui
faites-vous allusion ?


— Aux Sources de la vie et de la mort ! répondit
le souverain avec colère. Lys et Ark’hen ont disposé de nos vies comme si nous
n’étions que de vulgaires pantins que l’on pouvait activer et désactiver à sa
guise ! Ils ont violé leurs propres principes prônant le droit des Olydriens
à une existence guidée par la seule volonté du destin ! Aujourd’hui, nous
voilà plongés dans un monde que nous ne connaissons plus ! Pire ! Nous
allons être envahis par les armées des autres continents, dirigées par des
individus avides de pouvoir ! Nous qui vivions en autarcie et en harmonie
avec les forces de la nature, loin des conflits ! Voilà comment ils
récompensent notre respect et notre dévotion sans limite envers le Pacte du
cycle éternel ? Je ne peux le tolérer !


— C’est sûr que vu comme ça, vous avez trop raison de
leur en vouloir ! approuva Sparadrap.


— Père… Qu’allez-vous faire ? s’inquiéta la jeune
femme.


— Je vais rendre à mon peuple ce que Lys et Ark’hen lui
ont pris ! Son libre arbitre ! Pour cela, j’irai arracher notre
indépendance des mains de nos ravisseurs ! Nous retrouverons cette entité
du nom de Sin ! Si cet être est aussi puissant qu’ils le disent, alors
nous l’utiliserons pour briser le Pacte du cycle éternel ! Nous ne
puiserons plus notre force dans les flux émanant des Sources de la vie et de la
mort. Ils n’auront plus aucune emprise sur nous !


— Alors nous allons mener une guerre totale à la fois
contre la Coalition, l’Empire et les fondateurs ?


— Oui mon enfant… Nous allons venger nos frères, conquérir
notre liberté et repousser tous les envahisseurs de nos terres, quelle que soit
leur origine ! Ce jour restera à jamais gravé dans la légende, comme étant
celui de la formation de l’Ordre !


— Bah dis donc… Ça va barder ! commenta le prêtre,
impressionné par la fureur du monarque. La dernière fois que j’ai vu une grande
personne autant en colère, c’était quand j’ai joué au ballon dans la chambre de
ma grand-mère, et que j’ai fait tomber son étagère avec toute sa collection de
chatons en porcelaine ! Ils étaient tous cassés, il y avait des morceaux
partout ! Elle criait si fort qu’elle en a perdu son dentier. Comme j’ai
rigolé, bah ça a été encore pire ! J’ai été puni de flan au goûter pendant
un mois entier !


Soudain, il s’interrompit car il venait de réaliser une
chose :


— Mais attendez… L’Ordre ? Ça voudrait dire qu’il
va y avoir une troisième faction comme l’Empire et la Coalition ?


 


À plusieurs kilomètres de là, Arthéon, loin de se douter du
caractère historique de l’événement auquel venait d’assister Sparadrap, tournait
en rond au milieu de la cour de la citadelle de Touratroce, en poussant de
profonds soupirs.


— Puisque c’est ça, j’arrête de jouer à Horizon 1.2 !
Je suis sûr qu’il y a plein d’autres jeux beaucoup plus intéressants dans
lesquels on ne perd pas son temps à croupir en prison ! beugla une archère
avant de disparaître.


— Ne fais pas attention… Dans une heure, elle se reconnectera
comme si de rien n’était. Ça fait déjà trois fois qu’elle nous fait le même
coup, expliqua un druide à Oméga Zell avec un petit ricanement complice.


— Mouais… Donc ça veut dire qu’elle est là depuis au
moins trois heures ! en déduisit l’assassin, l’air blasé. Enfin bon, si
elle ne revient jamais, on ne s’en portera pas plus mal. Ça fera toujours une
fille en moins sur le serveur…


— Dis Gaea, on joue à quelque chose ? demanda
Couette en se dandinant et en gloussant. On pourrait se poser des questions
pièges sur Tokio Hôtel et les Jonas Brothers pour savoir qui de
nous deux est la plus fan ? Hein ? Qu’est-ce que tu en penses ?


L’invocatrice ne sourcilla pas. Elle se tenait figée, le
regard dans le vide. Soudain, l’élémentaliste sembla comprendre. Elle se
retourna avec un air paniqué et s’écria :


— Oh non ! Gaea a été frappée par la malédiction
qui arrête le temps ! C’est horriiiiiiiiible !


— Parfait ! Ça nous fera des vacances ! répondit
Oméga Zell. Ça fait deux filles en moins en l’espace d’une minute ! Il y a
peut-être encore un espoir !


— Elle s’est simplement absentée de devant son ordinateur,
expliqua Ivy en baillant et en s’étirant comme si elle venait de se réveiller
après une longue sieste.


— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda soudain l’invocatrice
en jetant des regards autour d’elle pour essayer de comprendre l’origine de ce
mouvement de foule et de ces cris.


— Oh, laisse tomber… C’est juste Couette qui essaye de
rafler la palme d’or du plus gros noob d’Horizon 1.2 à Sparadrap pendant son
absence, expliqua l’assassin.


— Comme ton avatar bougeait plus, elle a cru que tu
avais été frappée par la malédiction temporelle, au même titre que les natifs
du Continent sans retour, traduisit la néogicienne.


— Ah… fit Gaea qui venait de comprendre. En fait, en
parallèle, je joue avec mon autre personnage sur mon deuxième ordinateur. Comme
ça, je rentabilise le temps passé dans cette prison. Au fait, Nostariat et
Bartémulius ne sont toujours pas arrivés ?


— Non, répondit Ivy.


— Nostariat et Bartémulius ? répéta Arthéon en se
redressant subitement.


— Tu ne te rappelles pas ? intervint Oméga Zell. Tu
sais, ce sont les deux alchimistes apparus dans la dernière extension, qui…


— Je sais qui ils sont ! l’interrompit le guerrier.
Vous les avez rencontrés comment ? Quand ? Et où ? Pourquoi vous
ne m’en avez pas parlé ?


— Ils sont tellement insignifiants que j’ai pas jugé
utile de te parler d’eux, expliqua l’invocatrice. Pourquoi ? Qu’est-ce que
ça change ?


— Tout ! Dans un jeu vidéo en ligne, rien n’est
laissé au hasard ! Si ces deux pnj vous accompagnent, c’est pour une
raison bien précise ! Vous êtes peut-être encore au milieu d’une quête !


— Ah bon ? Tu crois que ces deux boulets cosmiques
pourraient nous sortir de ce trou à rat ? demanda l’assassin avec un air
sceptique.


— J’en sais rien, ça dépend. Est-ce qu’ils ont joué un
rôle majeur dans votre progression jusqu’à maintenant ?


— Pas vraiment… répondirent Gaea, Oméga Zell, Ivy et
Couette à l’unisson.


— En fait, c’est même à cause d’eux si on est ici, raconta
la néogicienne. Au moment où le glisseur est arrivé pour les rapatrier vers
Dunkil, les types de la Coalition sont sortis de nulle part et ont tout fait péter.
C’est là qu’on s’est fait choper. Ensuite, le général Helkazard les a conduits
dans la tour pour leur soutirer des informations, puis plus rien. Silence radio…


— Il manque une étape… murmura le chef de guilde, songeur.


Il se leva, fit quelques pas dans la cour de la prison, scruta
les alentours, se retourna vers ses compagnons et demanda :


— Vous ne vous souvenez pas d’une phrase, d’un objet ou
de n’importe quoi d’autre dont ils auraient pu faire allusion ?


Les quatre joueurs concernés réfléchirent un moment, puis
bougèrent leur tête de droite à gauche afin de manifester l’absence de résultat.


— Je me souviens qu’à un moment, ils ont évoqué tout un
tas de termes scientifiques complètement tordus, fit remarquer l’assassin. Mais
alors je pourrais même pas t’en citer un seul ! C’étaient des mots
compliqués qui ressemblaient à un truc du genre ; Repopotaliumachintruchose…


— Oui, c’est vrai ! confirma l’élémentaliste. Ils
ont aussi parlé d’un professeur Maloni… Mololo… Molini…


— Molinof ! s’écria Arthéon.


— Oui, c’est ça !


— Bingo ! Suivez-moi ! indiqua le guerrier en
faisant volte-face et en courant vers le fond de la petite citadelle
pénitentiaire.


 


Ils passèrent une porte, traversèrent un corridor donnant
accès à une trentaine de cellules, et s’arrêtèrent devant une grille fermée à
clé. Un pnj en haillons était recroquevillé dans la pénombre, et se balançait d’avant
en arrière en répétant des phrases incompréhensibles. Le pauvre homme était
squelettique et paraissait vraiment très âgé. De longs cheveux crasseux
prenaient naissance au-dessus de sa nuque alors que le haut de son crâne était
complètement dégarni. Il avait une barbe grise descendant jusqu’au nombril.


— Professeur Molinof ? murmura le chef de la
guilde Noob.


Le prisonnier ne répondit pas. Il continuait à parler tout seul
en faisant des va-et-vient, le regard perdu dans le vague.


— Professeur Molinof, insista Arthéon. Le général
Helkazard vient de capturer vos anciens disciples ! Nostariat et
Bartémulius sont en grand danger !


Le pnj s’arrêta soudain. Lentement, il tourna la tête vers
les joueurs et les fixa de ses yeux grisâtres, le visage marqué, dépourvu de
toute forme d’expression.


— Ça marche ! s’enthousiasma Gaea.


— Nostariat… Bartémulius… répéta le vieillard d’une
voix faible, comme si ces noms lui évoquaient de lointains souvenirs.


— Vous devez leur venir en aide ! Vous seul pouvez
leur permettre de s’enfuir ! Sinon, ils risquent de subir le même sort que
vous !


— Bien fait pour eux ! pesta Molinof, qui
reprenait peu à peu du poil de la bête.


— Quoi ? s’étonna le guerrier, pris de court.


— Ces sales petits ingrats devraient être ici à ma
place ! Lors d’une embuscade, pour sauver leur peau, ils m’ont livré à l’ennemi
en leur expliquant que j’étais bien plus savant qu’eux, et que mon aide serait beaucoup
plus précieuse que la leur ! tempêta le vieil Olydrien, complètement
revigoré par un accès de colère.


— Ça leur ressemblerait assez bien… fit remarquer Oméga
Zell en s’imaginant aisément la scène.


— Alors si vous croyez que je vais lever le petit doigt
pour eux, c’est mal me connaître ! Je leur souhaite de souffrir autant que
moi, et même encore davantage !


— Dis Arthéon… intervint Couette. Comment il pourrait
nous aider de toute façon ? Nous, on peut se promener librement dans l’enceinte
de la citadelle alors que lui, il est carrément bouclé à double tour dans une
toute petite cellule.


— Sachez jeune femme que le savoir du professeur
Molinof va bien au-delà de la matière ! Ce ne sont pas de vulgaires blocs
de pierres ou de ferrailles qui me font peur ! s’offusqua le vieil
alchimiste.


— Bah alors pourquoi vous restez enfermé ici ? demanda
Gaea, incrédule.


— Parce que je le mérite… soupira le pnj en affichant
un air coupable.


— Qu’avez-vous fait de si grave ? demanda le
guerrier, avide d’en savoir plus.


— Eh bien… hésita le professeur en baissant les yeux. Je
suis responsable de la guerre qui se prépare pour la conquête du Continent sans
retour ! C’est… C’est moi qui ai mis au point la formule du bouclier d’antimatière,
dont les vertus permettent d’absorber les dommages générés par la barrière
naturelle hostile, mais pas uniquement… En fait, ce bouclier est un atout
redoutable en phase de combat, et donnera à coup sûr l’avantage à l’ennemi. Mon
forfait est double ! J’ai affaibli l’Empire, et si la Coalition a pu profaner ces terres sacrées, c’est entièrement ma faute ! Je me suis fait
avoir par ce maudit général Helkazard. Après m’avoir capturé, il m’a embobiné
en vantant mes compétences et en affirmant que Keynn Lucans gaspillait mon
potentiel en ne mettant pas à ma disposition tout ce dont j’avais besoin… Pour
donner corps à ses propos, il a créé un pôle de recherche aux crédits illimités.
Enchanté, j’ai commencé toutes sortes d’expériences. Pour la première fois, j’étais
en mesure de vérifier chacune de mes théories, même les plus
abracadabrantesques ! Je ne suis plus tout jeune, et avant de devenir
poussière, je me devais de parfaire mon héritage pour la science et pour les
générations futures. Aveuglé par cette optique, je n’ai pas vu que dans l’ombre,
ce monstre d’Helkazard me manipulait ! Peu à peu, il est parvenu à
orienter mes recherches dans son sens, et j’ai fini par créer le bouclier d’antimatière,
sans me douter une seule seconde des conséquences. Quand j’ai appris que les
troupes du général avaient découvert l’existence d’une arme aux pouvoirs sans
limite cachée quelque part sur ces terres, j’ai tenté de détruire toutes mes
recherches, mais les soldats m’en ont empêché et m’ont mis aux arrêts… C’est
comme ça que j’ai terminé ici.


— C’est sûr que le coup du bouclier d’antimatière, c’est
carrément limite ! le blâma Oméga Zell. Si Fantöm se retrouve en
difficulté face à Amaras à cause de ça, vous allez entendre parler du pays !


— En ce qui concerne l’arrivée de la Coalition sur le Continent sans retour, c’est pas super-grave, intervint Ivy.


— Pas super-grave ? s’emporta Molinof en se
dressant sur des deux vieilles guiboles arquées. Vous pensez peut-être que la
découverte d’un artéfact plus puissant que les Sources de la vie et de la mort
réunies est une bonne chose pour l’avenir d’Olydri ? Il n’en ressortira
rien de bon ! Les tensions vont s’accroître, des conflits vont éclater, et
nous ne sommes même plus à l’abri d’une éradication pure et simple de toute
forme de vie sur cette planète !


— Je sais, je sais… temporisa la néogicienne. Mais au
risque de vous décevoir, ce n’est pas votre bouclier ultra-absorbant qui nous a
mis dans ce pétrin. Dans tous les cas, le Continent sans retour serait quand
même devenu accessible. Au mieux, vous avez fait gagner un peu de temps à la Coalition, mais c’est tout.


— Il a raison, approuva Arthéon. Le sceau posé par Lys
et Ark’hen pour empêcher les Olydriens d’approcher s’est brisé le jour où Keynn
Lucans et l’explorateur Törk ont foulé cette terre grâce à la technologie. En
réalité, le jour où vous avez fait votre découverte, il était déjà trop tard.


— Vraiment ? Alors ce n’est pas de ma faute ?


— Non, répondit le guerrier.


— Dans ce cas, je suis heureux d’avoir donné un
avantage à la Coalition ! gronda le vieil alchimiste en se renfrognant.


— Quoi ? s’étonna le chef de guilde, une nouvelle
fois pris à contre-pied par la réaction versatile du pnj.


— J’avais pourtant mis en garde Sirius ! Son
imbécile de fils est trop téméraire. Il se croit tout permis ! À force de
jouer avec le feu, on finit par se brûler ! La technologie n’est pas un
jouet avec lequel on peut faire n’importe quoi ! Si la barrière existait, c’était
forcément pour une raison bien précise ! On ne doit pas aller contre
nature ! À cause de l’Empire, le monde court à sa perte !


— Dites… Dans quel camp vous vous situez au final ?
s’exaspéra Gaea.


— Dans celui de la science, ma p’tite dame ! rétorqua
Molinof sur un ton de défi. Et la science n’a nullement besoin d’un monde sans
avenir ! Non mais imaginez un peu le gâchis que ce serait ! Toutes
ces connaissances réduites à néant… Quelle horreur ! Ce serait effroyable !
Je n’ai plus qu’à attendre mon heure au fond de ce trou. De toute façon, nous
sommes foutus…


 


Soudain, deux voix familières résonnèrent au fond du corridor.
Il s’agissait de Nostariat et de Bartémulius, escortés de force et jetés sans
ménagement au fond d’une cellule. Le geôlier, à bout de nerfs, ferma la serrure
à double tour. Visiblement excédé par les hurlements et les protestations des
alchimistes, il fit volte-face et s’en alla prestement en se bouchant les
oreilles et en pestant.


— Au secours ! À l’aide ! Nous sommes retenus
contre notre gré !


— Merci ! Ça, on avait remarqué… grommela Oméga
Zell en leur jetant un regard méprisant.


— Sauvez-nous ! Sauvez la science !


— Toujours aussi exaspérants ! maugréa le vieil
alchimiste, consterné.


— Comment ? Qui ose… VOUS ? s’écria
Bartémulius avec un mouvement de recul en ouvrant de grands yeux exorbités.


— Et oui ! Je suis toujours de ce monde, répondit
Molinof en ricanant.


— Maître ! J’étais si inquiète ! mentit
Nostariat.


— Ne me prenez pas pour un idiot ! Ma mort vous
aurait bien arrangé ! Si je racontais à Keynn Lucans la manière dont vous
avez osé me vendre à l’ennemi pour sauver votre misérable peau, il vous ferait
immédiatement enfermer dans un glisseur en partance pour le plus brûlant des
trois soleils !


— Oh non ! Pitié ! implorèrent les deux pnj, à
genoux et les mains jointes.


— Vous êtes sûr de vouloir vous infliger une telle souffrance ?
demanda l’invocatrice, horrifiée. Attendre votre heure enfermé au fond d’un
cachot sombre et humide en compagnie de ces deux-là… C’est quelque chose que je
ne souhaiterais à personne, pas même au général Helkazard !


— Vous pouvez encore sauver la science ! intervint
Arthéon avec conviction. Rester là sans rien faire serait indigne d’un grand
savant tel que vous ! Les scientifiques ne sont pas uniquement des
chercheurs ! Ils sont aussi les gardiens du savoir, et leur mission est de
mettre leur art au service de ceux qui font tout pour le protéger. L’Empire a
toujours œuvré en ce sens alors que la Coalition vous a manipulé dans le seul but d’assouvir une ambition personnelle ! Si les connaissances amassées
depuis des milliers d’années venaient à disparaître sans que vous ne tentiez
quoi que ce soit, alors oui, vous seriez responsable ! Aidez-nous à sortir !
Aidez-nous à trouver l’être de puissance absolue afin de le mettre en lieu sûr !
Aidez l’Empire à devenir le nouveau gardien de la paix en Olydri !


— Eh bien… lança l’assassin d’un ton admiratif. C’était
très convaincant, tu t’es vraiment surpassé !


— Merci, fit le chef de guilde, flatté et gêné à la
fois.


— Je vais vous faire sortir, répondit le pnj.


— Génial ! s’écria Couette en sautillant d’excitation.


— Mais pas pour les raisons que vous venez d’évoquer !
temporisa Molinof en regardant le guerrier.


Il tourna la tête vers l’invocatrice, et la pointa du doigt
avant de reprendre :


— C’est elle qui m’a convaincu ! Je refuse de
passer le restant de mes jours aux côtés de ces deux imbéciles. Leurs
braillements vont me rendre complètement dingue !


— La persuasion, c’est mon domaine de prédilection !
fanfaronna Gaea, le menton levé et les mains sur les hanches.


— Vous avez un plan ? demanda Ivy en inspectant la
serrure de plus près afin d’en étudier le mécanisme.


— Bien sûr, répondit le vieillard en saisissant une
poignée de sable par terre.


 


Il murmura une formule complexe, fit mine d’attraper quelque
chose en suspension dans l’air avec sa main libre, puis frotta son index et son
majeur contre son pouce, comme s’il versait une pincée de sel. Le sable brilla
faiblement et changea de teinte. Il était désormais violet. D’un geste brusque,
il jeta la poussière de minéraux restante en direction de la grille en fer
forgé obstruant l’entrée de son cachot. Les joueurs situés juste derrière, surpris,
eurent un mouvement de recul.


— Hey ! Qu’est-ce que vous faites ! s’écria
Couette, indignée. Vous avez failli tacher ma robe !


— Ne vous inquiétez pas, jeune femme. Ce sable n’a
aucun effet sur les matières organiques et tout ce qui est directement en
contact avec… Sur ce, si vous voulez bien vous écarter.


Il prit quelques pas d’élan et sauta en direction de la
grille. Oméga Zell fit une grimace en anticipant le choc, mais à sa grande surprise,
Molinof passa au travers de la pièce de métal, comme si cette dernière n’était
qu’une vulgaire illusion.


— Comment vous avez fait ça ? s’écria l’élémentaliste
en applaudissant et poussant des exclamations, comme assistant à un spectacle
de prestidigitation.


— L’alchimie, mon enfant… l’alchimie ! J’ai
simplement transformé du sable normal en sable d’immatérialité à l’aide
de quelques ingrédients basiques.


— Des ingrédients ? Quels ingrédients ? Il n’y
a rien ici, intervint Bartémulius.


— Nigaud ! Combien de fois devrai-je te l’expliquer !
L’alchimie est une affaire de précision ! Les ingrédients sont partout, il
suffit de savoir où chercher. L’air est composé de millions de particules
porteuses de micro-éléments. Il m’a suffi de capter quelques microns de
Déplogorium Nectuporium, voilà tout !


— Mais le Déplogorium Nectuporium est une pierre qu’on
ne trouve qu’en haute montagne ! fit remarquer Nostariat.


— Bien sûr, confirma le professeur. Mais l’air va
partout, et il se charge de matière en très faible quantité !


— Alors voilà pourquoi Molinof est considéré comme le
plus grand alchimiste de tous les temps ! lança Arthéon d’un ton admiratif.
Il est tellement précis qu’il parvient à puiser tout ce dont il a besoin à l’intérieur
même des molécules en suspension dans l’air. C’est incroyable !


— N’est-ce pas ? ponctua modestement le vieillard.


— Maître ! Je vous en prie ! Apprenez-nous !
supplia Bartémulius.


— Oui, emmenez-nous avec vous pour terminer notre formation !
Vous avez encore tellement de choses à nous enseigner ! ajouta Nostariat.


— Ce serait beaucoup trop facile ! répondit
sèchement le pnj en leur lançant un regard sévère et accusateur.


— Promis, nous ferons tout pour nous racheter et pour
nous montrer dignes de votre confiance ! insistèrent les deux disciples.


— Très bien…


— Merci maître ! Merci ! s’écrièrent les
alchimistes.


— Nous allons commencer par un cas pratique.


— Tout ce que vous voudrez ! Que doit-on faire ?


— Vous allez vous exercer à créer du sable d’immatérialité
afin de vous enfuir par vos propres moyens. Si vous y parvenez et que vous me
retrouvez, alors j’accepterai de poursuivre mon enseignement ! expliqua
Molinof avec un regard plein de malice.


— Il est encore plus sadique que Dark Avenger ! s’exclama
Gaea, admirative. Il sait très bien que ces imbéciles n’y arriveront jamais.


— Quoi ? Mais… Oh non ! Ne partez pas ! Nooooooooooooo-oooooooon…


 


Les hurlements, les suppliques et les gémissements s’estompèrent
au fur et à mesure que les joueurs, accompagnés du pnj, s’éloignaient de la cellule
de Nostariat et Bartémulius. Ils arrivèrent au bout du long corridor et
débouchèrent sur la cour de la forteresse, de plus en plus peuplée.


— Ils ont encore envoyé une fournée de prisonniers !
constata Ivy.


— À ce train-là, on va finir par se marcher dessus !
lança Oméga Zell.


— Hey ! Regardez ! s’écria un nécromancien en
les pointant du doigt.


— Ils ont réussi à faire sortir le pnj tout rabougri de
sa cellule !


— Pas croyable ! Comment vous avez fait ? demanda
une archère, impressionnée.


— C’est une longue histoire, répondit Arthéon. Mais ne
vous inquiétez pas. Tous les raids présents sur le Continent sans retour sont
liés. Cette quête a donc été automatiquement partagée avec chacun de vous. Nous
allons tous pouvoir sortir de cette prison.


— Génial ! Bravo ! clama une guerrière.


— Hey, mais c’est le type qui a découvert la première
quête de la mise à jour 1.2 avant tout le monde ! déclara une prêtresse en
le dévisageant, comme si elle venait de reconnaître une véritable rock star.


— Mais oui, c’est lui ! confirma une voix rauque
perdue dans la foule.


— C’est aussi lui le premier joueur de l’Empire à être
entré dans cette nouvelle région ! Il paraît qu’il a obtenu un Acte de
bravoure pour ça !


— Waaaaaaaaaaaaaaaah ! s’exclamèrent les autres.


— Heu… Je… Je… bégaya Arthéon, totalement intimidé.


— Oui ! Vous ne rêvez pas ! déclara Oméga
Zell en se mettant en avant.


Il prit un air théâtral, et poursuivit :


— C’est bien le chef de la guilde Noob ! Une
guilde célèbre pour ses coups d’éclats, mais aussi parce qu’elle compte dans
ses rangs un grand espoir d’Horizon 1.2 ! Un espoir dont la guilde Justice
elle-même suit la progression depuis fort longtemps ! Un espoir pressenti
pour succéder au grand Fantöm en personne ! Un espoir qui se nomme…


— Je ne sais pas à quoi tu joues, mais personne ne t’écoute…
lui chuchota Gaea à l’oreille.


L’assassin regarda autour de lui, et se rendit compte avec
effroi que l’ensemble des prisonniers était agglutiné autour de son chef de
guilde et du pnj. Vexé, il se renfrogna. L’invocatrice était partagée entre un
sentiment de honte absolue et la délectation de le voir noyé dans un océan d’indifférence.


— Alors voilà comment nous allons faire, expliqua
Molinof. Je vais utiliser une formule vieille comme le monde. Je l’ai apprise
très tôt dans mon adolescence pour pouvoir espionner les filles pendant qu’elles
prenaient leur bain dans les sources de Gargouillis.


Les joueurs masculins affichèrent une expression lubrique en
essayant d’imaginer la scène. Le vieillard reprit :


— Nous allons tous devenir invisibles ! Les
gardiens, pris au dépourvu, penseront que nous nous sommes enfuis. Ils
descendront des tours et des murailles pour essayer de comprendre ce qu’il s’est
passé, et nous en profiterons pour prendre la poudre d’escampette dans leur dos,
en toute discrétion.


— Excellent plan ! approuva un berserker emballé.


 


Sans attendre, le pnj se baissa, prit une nouvelle poignée
de sable fin, saisit habilement des ingrédients invisibles à l’œil nu à l’aide
de son autre main, et mélangea les composants. La poussière de roche prit une
teinte blanche. Le professeur traversa la cour et saupoudra le sol. Le sable
décoloré reprit sa couleur normale et se fondit dans le décor.


— Voilà ! Tout le sable contenu dans cette cour
vient d’être transformé à l’aide d’un puissant procédé alchimique. Prenez-en
une pincée et saupoudrez le bout de votre langue. L’effet sera immédiat, vous
verrez !


Tous s’exécutèrent et ils disparurent les uns après les
autres. En quelques secondes, il paraissait n’y avoir plus personne au sein de
la citadelle de Touratroce.


— Ah, j’oubliais… murmura Molinof, lui-même devenu
invisible entre-temps. Les effets ne durent que quelques minutes, alors ne vous
aventurez pas dans les rues. Prenez vos jambes à votre cou et courez à travers
champs sans vous retourner !


— ALEEEEEEEEEEEERTE ! hurla un soldat en faction
au sommet d’une tour de guet.


— Ça commence… Plus un bruit ! souffla l’alchimiste
avant de se plonger dans un mutisme total.


Les portes de la prison s’ouvrirent avec fracas et une dizaine
de soldats paniqués entrèrent au pas de course en jetant des regards dans
toutes les directions, sans se douter une seule seconde que des dizaines de
captifs étaient en train de se glisser discrètement vers la sortie, juste dans
leur dos.


[bookmark: bookmark12]Le grand Oracle d’Ashentäk


Sparadrap trépignait d’impatience à l’idée de partir à la
recherche du familier le plus puissant de tous les temps. Pendant que les
grandes personnes finissaient de parler de vengeances, de stratégies militaires,
d’indépendance et autres futilités sans grand intérêt, il avait décidé de
flâner à l’intérieur du palais de Galaé. Au milieu de sa promenade, il s’amusa
à imaginer l’apparence de son futur familier, plus fort encore que les niveaux
cent eux-mêmes ! Il le voyait avec de grands yeux mignons, des poils tout
doux et avec un gros corps un peu rond. En fait, il imagina une sorte de
Smourbiff bodybuildé. En apercevant un soldat faire sa ronde, il se mit à
penser à tout autre chose. Cette fois, il se demanda comment il allait bien
pouvoir faire pour s’en sortir si une troisième faction venait réellement à
voir le jour. Cela voudrait dire qu’il allait y avoir de nouveaux curseurs ?
Après le rouge de la Coalition et le jaune de l’Empire, quelle couleur serait
celle de l’Ordre ? Le bleu ? Le vert ? Le rose ?


— Ah, te voilà ! s’éleva une voix féminine au bout
du couloir.


Il s’agissait de Saryahblööd, la fille du roi des Syrianiens.


— Mon père veut te voir !


— Ah bon ? s’étonna le prêtre, un peu inquiet. Il
veut faire la guerre contre moi parce que je fais partie de l’Empire ? demanda-t-il
d’une voix chevrotante.


— Non. Je lui ai expliqué que tu avais tout fait pour
essayer de sauver nos frères emprisonnés du temps, dans la caverne. Pour cela, nous
te serons à jamais reconnaissant. Tu n’as rien à craindre de lui.


En réalité, c’était Sparadrap qui avait conduit les cinq
joueurs de la faction adverse jusqu’à la salle du banquet, et il n’était même
pas certain qu’une seule de ses salves régénératrices ait fait mouche. Il
préféra suivre le pnj sans faire de commentaire.


 


Ils empruntèrent de nouveau l’ascenseur, et remontèrent le
long du grand tube en verre, jusqu’à la salle du trône au sommet de la tour
centrale du palais. La porte de la luxueuse cabine couverte de velours et de
dorures s’ouvrit, et ils se retrouvèrent face à Déhimos. Cette fois, il y avait
beaucoup plus de monde autour de lui. Des généraux et autres hauts responsables
de l’Ordre discutaient autour d’une table sur laquelle une maquette de Syrial
avait été déposée. Des représentations holographiques animées à l’aide de
procédés magiques se déplaçaient. À l’arrivée du prêtre, tout le monde se tut
et se tourna vers lui. Le souverain s’avança, et prit la parole :


— Voici donc l’étranger porteur d’espoir… Voyons voir
si ma fille dit vrai !


Il approcha, et fixa intensément le regard du soigneur de
ses yeux rouge sang. Sparadrap constata à cette occasion que le roi et sa fille
étaient les deux seuls à avoir les pupilles de cette couleur. Cela devait être
un signe distinctif propre aux membres de la famille royale. Le monarque haussa
les sourcils, prit une profonde inspiration et retourna s’asseoir sur son trône.
Tous attendaient son verdict.


— J’ai entrevu l’avenir… murmura soudain le seigneur de
Galaé. Un avenir sombre et chaotique semé d’embûches ! Il y avait des cris,
des larmes et du sang… Les flashs d’une terrible bataille me sont apparus.


— Remportions-nous cette bataille, mon roi ? demanda
avec appréhension un homme chauve vêtu d’une longue toge bleue ornée de
broderies argentées.


— Hélas… Ma vision ne répond pas à cette interrogation,
répondit Déhimos. Mais au milieu de toute cette haine, j’ai entraperçu un
infime espoir… L’espoir dont parlait ma fille !


— En quoi devons-nous croire Monseigneur ? Allons-nous
acquérir le pouvoir qui fait si peur aux Sources de la vie et de la mort ?
Quelle est la teneur de cet espoir, au juste ?


— Cet Olydrien est porteur d’une destinée ! indiqua
le roi des Syrianiens. Une destinée à laquelle nous sommes liés et ne pouvons
nous soustraire !


Un nouveau silence s’installa dans la salle. Impressionné, Sparadrap
n’osa pas dire un seul mot. En plus, pour une fois, il entendait des individus
faire des compliments à son égard en mettant en avant un potentiel insoupçonné.
Il éprouvait une immense fierté et se refusait à perturber de quelque manière
que ce fût cet instant unique et solennel. Il se contenta de se tenir droit, le
torse bombé, et le menton pointé aussi haut que possible. Soudain, Déhimos se
leva. Il venait de prendre sa décision :


— Ma fille et l’étranger se mettront en quête de l’être
de puissance, et ce, dès aujourd’hui ! Nous laisserons le destin guider
leurs pas. De notre côté, nous allons lever une armée sans pareille afin de
défendre nos terres, nos cités, nos familles et notre liberté ! Le
continent de Syrial est notre patrie, nous ne pouvons laisser l’Empire et la Coalition s’installer impunément.


Il se tourna vers la jeune femme aux yeux rouge sang, lui
adressa un sourire bienveillant, et poursuivit :


— Saryahblööd… Ma fille ! Notre avenir est entre
tes mains. Sans l’être de puissance, nous ne pourrons vaincre deux armées. Le
monde a changé ! Des siècles, et peut-être même des millénaires nous
séparent du reste d’Olydri. Certes, nous enverrons des espions, mais cela ne
suffira pas à lever le voile sur les mystères qui entourent nos ennemis. J’ai
entrevu cette… technologie, dans ma vision. Ce pouvoir est bien étrange, et
dans un sens, (il tourna la tête en direction du joueur) j’admire tes
semblables, étranger. Ils essaient de se soustraire à l’emprise des Sources
fondatrices. C’est une manière de conquérir votre liberté et de prendre en main
votre propre destinée. Je respecte cela, mais ce ne peut se faire au détriment
de mon peuple.


— Je ne te décevrai pas, père ! assura l’élémentaliste
en baissant la tête en signe de respect.


Puis elle se redressa et se dirigea d’un pas décidé vers l’ascenseur,
talonnée par le prêtre.


 


De retour dans la cabine, Sparadrap, excité par ce départ
imminent, demanda :


— Alors ? On commence par quoi ? On va
poursuivre nos recherches dans une forêt ? Au bord de la mer ? Dans
une grotte ? Dans le désert ? À la neige ? Dans un volcan ?
Dans une autre ville ?


— Nous allons consulter le grand Oracle d’Ashentäk, répondit
le pnj.


— Trop cool ! Il habite où ?


— Dans les marécages… d’Ashentäk !


— Tu crois que le familier super-fort se trouve là-bas ?


— Non.


— Non ? s’étonna le joueur.


— Non ! répéta la jeune femme, visiblement agacée
par toutes ces questions.


— Mais c’est pas logique du tout ! Si tu sais que
le familier n’est pas là-bas, alors ça sert à rien d’y aller ! insista le
soigneur, perplexe.


— On ne trouvera jamais Sin au petit bonheur la chance
en errant au hasard sur Syrial ! En plus, avec l’arrivée de tous ces
envahisseurs, il est devenu de plus en plus dangereux de s’aventurer dans
certaines régions ! Tu as vu ce dont ces monstres étaient capables lors du
massacre de mes frères, dans le château de la caverne !


— Bah oui, je connais bien la Coalition. Ils sont super-méchants of the dead ! Ils m’ont fait mourir plein de fois, moi
aussi. Mais comment le méga Oracle d’hache en toc va bien pouvoir nous
aider ? Il sait où est caché Sin ?


— Tu dois savoir que les dons de voyance de mon peuple
varient en fonction du potentiel de chaque individu. Certains ne voient l’avenir
qu’à quelques secondes d’intervalles alors que d’autres peuvent se projeter
plusieurs années dans le futur. Le grand Oracle d’Ashentäk est le Syrianien
possédant le don de voyance le plus prononcé d’entre nous. Quand il te regardera
dans les yeux, il sera en mesure de nous apporter de nouveaux éléments. Des
détails qui nous auraient échappé ou des événements que nous n’avons pas été en
mesure de percevoir.


— Ah d’accord ! répondit Sparadrap. J’aurais bien
voulu vous aider, mais moi, quand je regarde mes yeux dans la glace, je vois
juste un rond marron et du blanc autour.


 


La porte de l’ascenseur s’ouvrit en émettant son habituel
ronronnement, et ils sortirent. Le prêtre fut surpris de constater qu’ils n’étaient
pas revenus au rez-de-chaussée. Il s’agissait d’un autre étage, car la fresque
à trois cent soixante degrés présentait une scène différente, et cette fois, le
revêtement en velours était teinté en bleu.


— On va pas vers la sortie du palais ? demanda le
joueur.


— Non, le voyage serait bien trop long, et comme je
viens de te le dire, traverser le continent à découvert par les temps qui
courent serait trop risqué. Nous utiliserons un téléporteur. C’est un moyen sûr,
et beaucoup plus rapide.


Ils empruntèrent plusieurs longs couloirs, ouvrirent une
demi-douzaine de portes, et arrivèrent dans une immense salle remplie de vortex
assez semblables à celui que Sparadrap et ses compagnons avaient emprunté pour
se rendre à Centralis, quelques heures plus tôt. Apparemment, il s’agissait d’une
découverte très ancienne mise en place dès le deuxième âge, et peut-être même
au premier ! L’élémentaliste marcha un moment au milieu des disques
flottants composés de flux magiques aux multiples couleurs condensés en
spirales, et s’arrêta en face de l’un d’eux. Il était teinté de vert et tournait
lentement sur lui-même.


— Celui-ci nous conduira instantanément à la frontière
des marais d’Ashentäk.


— C’est dommage qu’on puisse pas arriver directement
dans la maison de l’Oracle. On aurait gagné encore plus de temps !


— Il est interdit de construire des vortex de
téléportation dans des endroits dangereux, répondit Saryahblööd.


— Ah bon ? Dangereux ? Dangereux comment ?


— Tout ira bien, répondit le pnj d’une voix apaisante
avant de disparaître dans le portail de lumière, quelques secondes avant Sparadrap.


 


— Vous êtes tous là ? demanda la voix grave d’Arthéon.


— Oui, moi je suis là ! répondit Oméga Zell.


— Moi aussi ! intervint Gaea.


— Et zut ! pesta l’assassin, déçu de l’apprendre.


— C’est rigolo d’entendre vos voix sans pouvoir vous
voir, s’éleva la petite voix aiguë de Couette avant d’émettre son traditionnel
gloussement.


— Yop ! ponctua Ivy.


— Combien de temps dure ce sort d’invisibilité ? demanda
l’invocatrice.


— Ce n’est pas un sort ! Il ne s’agit pas de magie,
mais d’alchimie, ma p’tite demoiselle ! grogna Molinof. Et pour répondre à
votre question, vous redeviendrez visible dans… Trois… Deux… Un…


Les cinq joueurs et le pnj apparurent au milieu d’une vaste
plaine. Ils étaient dissimulés derrière un rocher ressemblant à un gros galet
blanc.


— Surtout, restez concentrés ! lança le chef de
guilde. Nous sommes encore très proches de Touratroce, et les environs
grouillent d’ennemis. Au moindre faux pas, on retourne tous à la case prison !


— Ça ira. On arrivera à rester discrets pour une fois, vu
que Sparadrap n’est pas là… fit remarquer Oméga Zell.


— Conduisez-moi hors de portée de la Coalition ! Oh, et de l’Empire aussi, puisqu’on y est, demanda le vieil alchimiste. Après
la promesse que j’ai faite à ces deux zouaves de Nostariat et Bartémulius, il
est hors de question qu’ils me retrouvent un jour. Je n’ai aucune envie de leur
enseigner quoi que ce soit, et ceci, jusqu’à la fin de mes jours ! Quand
je pense que j’ai découvert le secret de l’élixir de longue vie dont les vertus
pourraient me rendre immortel, et que je refuse de le boire de peur de me
retrouver coincé avec ces deux bons à rien ! Trouvez-moi un havre de paix
et je vous récompenserai.


— En nous offrant la Pierre philosophale ? demanda Gaea les mains jointes et les yeux remplis d’étoiles.


— L’artéfact qui transforme les métaux vils en métaux
nobles ? Jamais de la vie ! répondit Molinof d’un ton catégorique et
sans appel. J’ai généré suffisamment de problèmes en mettant mon art au service
de l’Empire et de la Coalition. Il est hors de question qu’en plus de ça, je me
mette à perturber l’équilibre financier d’Olydri !


— Dans ce cas, laissons-le se débrouiller tout seul… lança
sèchement l’invocatrice en faisant mine de partir.


— Si tu ne veux pas de la récompense, aucun souci !
s’exclama l’assassin. D’autres se feront une joie de la garder pour eux !


— C’était de l’intox ! se défendit la joueuse, agacée.
Je voulais le faire marcher pour voir si oui ou non, il allait changer d’avis !


— Heureusement que je vous ai demandé de rester
concentrés… s’exaspéra Arthéon.


— Moi, je suis très concentrée ! fit remarquer
Couette en prenant son air de première de la classe.


— Je suis fier de toi ! répondit machinalement le
guerrier, comme s’il s’adressait à Sparadrap.


Il poursuivit en déclarant :


— Sur ce, continuons de nous éloigner de Touratroce !
Lorsque nous serons hors de danger, on fera le point sur la situation avant de
prendre une décision quant à la suite des événements.


— J’espère que d’ici là, le vieux schnock nous aura
donné davantage d’indices sur la future quête… s’inquiéta Oméga Zell. Je
déteste partir à l’aventure sans objectif précis ! C’est toujours comme ça
qu’on se retrouve dans nos habituels plans galères !


— Je t’ai entendu pour le vieux schnock, espèce de
petit insolent ! rétorqua une voix tremblotante.


— En parlant de ça, intervint Ivy. Peut-être qu’on doit
tout simplement utiliser nos réceptrons pour faire notre rapport à l’explorateur
Törk ? On obtiendra certainement des précisions à propos de notre mission.


— Très bonne idée ! confirma le chef de guilde.


— Ah non ! Certainement pas ! refusa le pnj. Je
ne sais pas à quoi vous faites référence quand vous parlez de réceptron-machin-chose,
mais tant que vous serez en ma présence, je refuse que vous entriez en contact
avec les dirigeants de l’Empire ! Il est hors de question qu’ils
apprennent que je suis libre et toujours en vie avant d’être hors de portée de
tous ces opportunistes !


— Et si on le fait malgré tout, vous allez nous faire
quoi ? Nous rendre invisibles à nouveau ? rétorqua l’assassin d’un
ton dédaigneux.


— Non, mais je pourrais faire appel à certaines de mes
connaissances pour vous faire vieillir prématurément, ou même raccourcir la
longueur de vos jambes ou de vos bras, voire même de votre caboche ! menaça
le vieil alchimiste.


Oméga Zell imagina son avatar tout rabougri avec un tronc de
taille normale, court sur pattes, avec de tout petits bras et une tête
miniature. Cette vision d’horreur de sa personne virtuelle dépourvue de
charisme le fit frémir. Terrifié, il prit ses distances et ne prononça plus un
mot, de peur d’énerver le professeur Molinof.


— Je pense qu’il faut oublier Dunkil pour le moment, conseilla
Arthéon. S’il réagit comme ça, ce doit être parce que ça ne fait pas partie de
la quête. C’est un coup à tout faire échouer, et je n’ai pas très envie de
recommencer depuis la prison…


— Ok, ok… céda la néogicienne en rangeant son appareil
en forme d’œuf.


— Sage décision ! commenta le vieillard.


— Bon, eh bien vu qu’on a fait le tour de la question, je
sonne le départ de notre escorte… Quête acceptée ! lança le chef de guilde
avec conviction.


— À la bonne heure ! Allez les jeunes ! On se
bouge les miches. Ma nouvelle vie, loin de tous ces politicards et de mes
anciens disciples consternants m’attend ! Trouvez-moi un coin tranquille !
déclara l’alchimiste.


Frais comme un gardon, le pnj ne mit à siffloter et prit les
devants d’un pas léger.


— C’est une quête d’escorte, n’oubliez pas ça. On se
contente de le suivre, c’est tout, précisa Arthéon. Protégeons-le des bêtes
sauvages et autres dangers potentiels. La suite des événements se lancera
automatiquement en temps voulu !


— S’il reste en bonne santé d’ici là… ajouta Gaea d’un
air sceptique en voyant les troupeaux de créatures sauvages se promener sur l’immense
plaine verdoyante s’étendant à perte de vue.


 


Sparadrap fut éjecté du portail de téléportation si violemment,
qu’il ne parvint pas à se réceptionner. Il trébucha, tomba et roula par terre, finissant
sa course dans une flaque d’eau. Saryahblööd quant à elle, n’avait eu aucun mal
à réussir son atterrissage. Exaspérée, elle regarda le joueur se relever en
affichant son habituel sourire ahuri. Le temps était orageux et la pluie
tombait dru. En une poignée de secondes, ils furent complètement trempés. Le
prêtre releva son capuchon gris sur sa tête, frissonna et déclara :


— Il fait vraiment pas beau par ici ! T’es sûre qu’on
doit aller voir ce grand Oracle ?


— Certaine ! se contenta de répondre le pnj. Allons-y !


Ils empruntèrent un sentier et s’engouffrèrent dans les
marais d’Ashentäk. Autour d’eux, des étendues d’eau vaseuses et peu profondes s’étendaient
à perte de vue. Pendant la fraction de seconde que dura le flash de lumière
précédent le grondement du tonnerre, le soigneur eut le temps d’apercevoir une
étrange boule luisante toute grise. Cette chose venait de bondir hors de l’eau.
La petite créature aux yeux globuleux et à la grande bouche dépourvue de dent, se
déplaçait sur la terre détrempée avec une démarche amusante, certainement due à
ses grands pieds palmés au bout de ses deux jambes arquées très fines. Sur les
côtés, en guise de bras, se trouvaient de larges nageoires rouges ressemblant à
des oreilles disproportionnées. Au sommet de la sphère servant à la fois de
corps et de tête à l’animal, une longue antenne verte d’une vingtaine de
centimètres ondulait au rythme de ses pas. Sparadrap, visiblement fasciné, était
comme hypnotisé. Il approcha à pas de loup. Les mains crispées, il s’apprêta à
bondir dans le but de capturer ce familier inédit, lorsqu’un éclair foudroya l’étrange
poisson amphibie. Ce dernier fut expulsé à plusieurs mètres de là. Il se releva
en leur jetant un regard noir, émit un couinement indigné, et plongea dans l’eau.


— Hey ! Mais pourquoi t’as fait ça ?


— C’est un Amphipic ! Si tu avais touché cet
animal, il se serait mis à gonfler et des pics empoisonnés auraient surgi de
son corps. Une seule piqûre et tu aurais été transformé en bloc de pierre… répondit
 la Syrianienne d’un ton dégagé.


— Zut alors… Il aurait pourtant été parfait pour tenir
compagnie à Crabus, mon familier aquatique, bougonna le prêtre déçu.


L’orage tonna une nouvelle fois et la pluie redoubla d’intensité.
La visibilité était très mauvaise et le sol glissant.


— Et si on revenait quand il fera beau ? proposa
le soigneur en criant pour se faire entendre au milieu du vacarme de la tempête.


Il était de moins en moins emballé à l’idée de continuer à s’enfoncer
plus profondément au cœur des marais d’Ashentäk.


— Il ne fait jamais beau par ici, expliqua le pnj d’une
voix forte. Cette région a été frappée par une malédiction !


— Une malédiction ? répéta Sparadrap. Comme celle
de tes copains en statue ?


— Non, il s’agit d’une autre forme de malédiction. À la
fin du premier âge, cette région était un lieu prospère. Par là-bas, il y avait
une colline verdoyante sur laquelle était construit un petit château
surplombant un village sans histoire. C’était celui du prince Elandrin. Un jour,
le phénix de l’eau fut gravement blessé suite à l’attaque d’une créature venue
d’Arturis. Ne pouvant plus assumer son rôle dans la répartition de son flux
magique élémentaire, certaines contrées furent frappées par la sécheresse. Ce
fut le cas de cet endroit. Il y eut un grand nombre de victimes parmi les
villageois, provoquant un exode massif au point que le prince fut le seul à rester.
Il survécut en puisant dans les milliers de litres d’eau potable accumulés dans
les cuves du château, pour son usage personnel. Furieux, il se rendit au palais
de Néréide afin d’obtenir réparation de son préjudice. Cette dernière, de
nouveau apte à assumer son rôle, promit au prince Elandrin de l’eau en
abondance afin de redonner à ses terres leur prospérité d’antan. Elle tint sa
promesse, et cette région fut de nouveau verdoyante et fertile. Néanmoins, aucun
villageois ne revint. L’égoïsme du seigneur des lieux avait été considéré comme
une trahison, car il était censé apporter sa protection à tous les sujets qui s’échinaient
pour le nourrir et entretenir son château depuis de nombreuses générations. Aveuglé
par son désir de vengeance, Elandrin pactisa avec les sansâmes et tenta de
faire assassiner le phénix de l’eau. Cette tentative échoua de justesse. Furieuse,
Néréide provoqua une pluie diluvienne et éternelle au-dessus de la principauté,
noyant le prince et faisant fondre la colline au point qu’elle se transforma à
jamais en une zone marécageuse inhabitable. La légende raconte que l’esprit
errant du prince, matérialisé en un golem de boue, est éternellement à la
recherche de nouveaux sujets. Il surgit régulièrement de l’eau et capture les
aventuriers égarés afin de reconstruire son règne perdu.


— Elle fait super-peur ton histoire ! s’inquiéta
le prêtre en regardant frénétiquement autour de lui.


— Ne t’en fais pas… l’esprit du prince a été vaincu il
y a bien longtemps par des aventuriers venus rendre visite au grand Oracle. Tu
n’as rien à craindre de lui. Il faut juste faire attention aux sables mouvants,
aux plantes carnivores, aux ronces prédatrices et à toutes les créatures qui
peuplent ce marais.


— Euh… C’est quand qu’on arrive ? couina le joueur
en tremblant comme une feuille.


— Nous y sommes, regarde, indiqua Saryahblööd en
pointant du doigt une faible lueur à travers le rideau de pluie. Ce sont les
ruines du château d’Elandrin. C’est là que le grand Oracle a élu domicile.


— C’est vraiment une idée bizarre de venir s’installer
dans un endroit aussi nul ! s’exclama Sparadrap.


— Les dons de cette Syrianienne sont si développés qu’elle
était constamment harcelée à l’époque où elle vivait à Galaé. Du coup, elle s’est
exilée dans les marais d’Ashentäk pour avoir la paix.


 


Le joueur et le pnj arrivèrent devant une grande bâtisse
penchant dangereusement sur la droite. Le château était à moitié enfoncé dans
le sol boueux. Les sculptures et autres gargouilles décorant l’entrée, complètement
arrondies à cause de l’érosion provoquée par l’eau, étaient devenues impossibles
à identifier. Ils entrèrent en poussant la porte principale et se retrouvèrent
dans un vaste hall inondé. Il y avait des infiltrations partout, et l’eau
arrivait jusqu’à leurs chevilles. Ils remontèrent le sol penché et se
dirigèrent vers une porte en bois pourri en dessous de laquelle s’échappait un
filet de lumière. Ils la poussèrent avec précaution afin de ne pas l’abîmer
davantage, et s’engouffrèrent dans un couloir aux murs gris, sur lesquels
étaient fixées des torches dont certaines encore allumées. Quelques tapisseries
déchirées et imbibées d’eau pendaient piteusement. Ils étaient remontés suffisamment
haut dans la partie émergée du château pour se retrouver au sec. Au bout d’une
dizaine de mètres, ils atteignirent une autre porte semblable à la précédente. La
jeune femme s’arrêta, se tourna vers Sparadrap et déclara :


— Le grand Oracle se trouve derrière cette porte.


— J’espère que ce sera vite fini, parce que j’aime pas
du tout cet endroit ! couina le prêtre en faisant la moue.


— Nous verrons bien… répondit Saryahblööd avant de
toquer à trois reprises.


— Entrez donc, mes enfants, s’éleva une voix étouffée.


Ils s’exécutèrent et découvrirent une grande salle truffée d’artéfacts
disposés sur des étagères équilibrées par d’énormes cales rattrapant l’important
dénivelé. Un feu crépitait dans une grande cheminée située au fond de la pièce.
En face de la source de chaleur se trouvait un fauteuil abîmé derrière lequel
une main squelettique leur faisait signe d’approcher. Sans dire un mot, ils
suivirent les instructions et prirent place sur les deux sièges préparés à leur
attention. Le grand Oracle était une femme visiblement très âgée. Les mèches de
sa longue chevelure blanche retombaient devant son visage ridé aux joues
creusées. Elle avait des yeux vairons, l’un étant bleu, et l’autre vert. Elle
était vêtue d’une longue robe en haillons de couleur marron et ornée de motifs dorés.
Elle portait une dizaine de colliers et des anneaux argentés en guise de
boucles d’oreilles.


— Je vous salue, grand Oracle, annonça la princesse des
Syrianiens en inclinant respectueusement la tête.


— Et moi aussi je vous dis salut, méga Oracle of the
dead ! l’imita maladroitement Sparadrap d’un ton cérémonieux.


Le roleplay n’avait jamais été son fort.


— Comme tu as grandi, ma petite Saryahblööd, murmura la
vieille femme avec nostalgie. J’ai l’impression que nous ne nous sommes pas
revus depuis des siècles !


— Et peut-être même des millénaires, précisa la jeune
femme. Êtes-vous au courant pour la terrible malédiction qui a frappé le
continent de Syrial ?


— Hélas… soupira le grand Oracle. J’observe le présent
avec tristesse depuis ce lieu sinistre en attendant la fin de ma longue et
pénible vie. J’ai vu les Sources de la vie et de la mort plonger ce monde en
sommeil. J’ai aussi vu la décision de ton père…


— Pensez-vous qu’il se trompe ? demanda l’élémentaliste
avec appréhension.


— Dans une telle situation, il n’y a pas de bonne ou de
mauvaise décision. Seule la conviction compte. S’il croit en ses choix, alors
il faut lui faire confiance.


— Vous devez aussi savoir pour Sin…


— Aaaaaaaah, nous y voilà… L’être de puissance dont
tout le monde parle, soupira la doyenne syrianienne avec une lassitude non
dissimulée. Oui, je suis au courant, mon enfant. Il s’agit là d’un danger très
sérieux pour l’avenir de notre monde. Lys et Ark’hen ont tout fait pour
retarder l’échéance, mais sa découverte était inéluctable. Jadis, ma mère a eu
une vision du futur en croisant le regard de la Source de la vie, à la fin du premier âge. Au début, elle n’a rien dit, mais au crépuscule de
sa vie, elle n’a pu se résoudre à emporter ce lourd secret dans la tombe. Elle
a donc gravé quelques mots dans la roche afin de mettre en garde les
générations futures.


— C’est votre maman qui a fait le graffiti que monsieur
Keynn et monsieur Törk ont trouvé dans la grotte en arrivant sur le Continent
sans retour ?


— En effet, jeune Keosien. Ce qui était à l’origine un
message de prévention, s’est transformé au fil des âges en une prophétie, motivant
les desseins d’Olydriens aveuglés par leur soif de pouvoir.


— Nous devons trouver Sin avant eux ! Nous
souhaitons mettre sa puissance au profit des Syrianiens dans le but de
conquérir notre indépendance et notre droit à une destinée propre. Nous ne
voulons pas d’une guerre, mais nous avons besoin d’un moyen de dissuasion afin
de ne pas disparaître sous les coups de l’Empire et de la Coalition, argua Saryahblööd. Nous ne voulons plus être des pantins entre les mains des
fondateurs !


— Je sais tout ça, répondit le grand Oracle d’une voix
calme.


— Dites, vous ne voulez pas regarder dans mes yeux pour
trouver Sin ? demanda Sparadrap en tirant ses paupières au maximum.


— C’est déjà fait, répondit la vieille femme avec un
sourire complice.


— C’est vrai ? Trop cool ! Alors vous avez vu
quoi ? Hein ? Hein ? Dites ?


— Rien que je ne sache déjà…


— Vous savez où se trouve l’être de puissance ? s’étonna
l’élémentaliste.


— Oui, depuis toujours. J’ai reçu en héritage toutes
les visions de ma défunte mère. Je sais où trouver Sin, et je sais qui il est
réellement.


— C’est… C’est formidable ! s’enthousiasma la
jeune femme aux pupilles rouges.


— Allons… Allons… temporisa la doyenne syrianienne. Je
reconnais bien là la fougue de ton père. Sache que rien n’est acquis. Le chemin
à parcourir est tortueux et semé d’embûches. Les chances d’atteindre ton
objectif sont minces…


— Pourquoi ? Il est caché dans un endroit
dangereux sur Syrial ? s’inquiéta le prêtre en fronçant les sourcils.


Il n’avait aucune envie de se retrouver dans une nouvelle
région aussi sinistre que les marais d’Ashentäk.


— Un endroit dangereux, oui, mais pas sur Syrial, précisa
le pnj.


— Ah bon ? Sur Keos alors ?


— Non plus…


— Sur Solmen ?


— Absolument pas…


— Je sais ! Sur Murn !


— Non…


— Erka ?


— Perdu…


— Attendez, il reste encore un continent insista le
joueur. Comment c’est déjà ? Zut, je l’ai sur le bout de la langue, Arthéon
me les avait tous appris… Euh… Ah oui ! Ça y est, ça me revient ! Örn !


— Tu peux me citer le nom de toutes les régions que tu
voudras, ma réponse restera la même, car Sin n’est pas en Olydri.


— Comment ? Mais alors… Où est-il ? s’étonna Saryahblööd.
Ne me dites pas qu’il se trouve sur la planète Arturis ?


— L’être de puissance est hors du temps, hors de la vie
et hors de la mort… Il se trouve actuellement dans un plan astral qu’il a
lui-même généré afin de demeurer hors de portée de ses parents.


— Ses parents ? demanda l’élémentaliste affiliée à
l’air.


— Lys et Ark’hen, précisa le grand Oracle.


— QUOI ? Les Sources de la vie et de la mort ont
eu un bébé ? s’écria Sparadrap.


— Pas exactement, répondit la vieille femme en s’enfonçant
dans son fauteuil, l’air grave.


Elle prit une profonde inspiration, et poursuivit.


— Comme vous le savez certainement, depuis la nuit des
temps, chaque monde est régi par une seule et unique Source. Si l’on se réfère
à cette vérité, Olydri apparaît donc comme une exception. Pour certains, il s’agit
d’une aberration, pour d’autres, d’un message d’espoir. Souvenez-vous de la Pierre des âges… En temps normal, il n’en existe qu’une seule par planète, et seules les
Sources sont autorisées à les manipuler. Pour la première fois, une Pierre des
âges s’est vue recueillir deux flux en même temps. Au premier âge, cet artéfact
fondateur, chargé des flux de la vie et de la mort, est entré en contact avec
un troisième flux, celui du néant ! L’artéfact s’est brisé et notre monde
était à deux doigts de disparaître… Ce fut une situation extrêmement périlleuse !
Heureusement, le Pacte du cycle éternel est venu apporter un équilibre, une
notion indispensable à la survie de notre espèce. Sans vie, il ne peut y avoir
de mort, et sans mort, pas de vie… Les autres formes de flux tels que le néant
ou le chaos ont été bannies à jamais. Voilà une histoire qui a beaucoup fait
parler d’elle durant les siècles qui ont suivi. Elle nous a fait réaliser à
quel point notre situation était instable et imprévisible. Ceux qui ont peur de
l’inconnu ne cautionnent pas la coexistence entre Lys et Ark’hen, et l’avenir
leur donnera peut-être raison, car voyez-vous, nul ne sait ce qu’il adviendra d’Olydri
lorsque Sin reviendra parmi nous.


— Vous êtes en train d’insinuer que l’être de puissance
serait en réalité une nouvelle Source ? en déduisit l’élémentaliste avec
effroi.


— Tout juste, mon enfant. Sin est la Source de l’infini !


— La Source de l’infini ? Mais alors… si notre
peuple puise sa magie dans cette Source, il violera le Pacte du cycle éternel
et sera damné ! s’alarma Saryahblööd. Mon père veut s’opposer aux
fondateurs, mais je doute qu’il aille jusque-là ! Tout ce qu’il veut, c’est
garantir aux nôtres leur libre arbitre. Il est hors de question de briser l’équilibre
des flux en Olydri ! Ce serait égoïste !


— L’infini résulte de la fusion parfaite entre deux
flux contraires, en l’occurrence, celui de la vie et celui de la mort. Les
Syrianiens ne feront que puiser dans une mutation issue des puissances
fondatrices, la rassura le grand Oracle. Ils ne nuiront pas à l’intégrité du
Pacte du cycle éternel.


— Trop cool ! Moi aussi je veux avoir des pouvoirs
infinis ! s’enthousiasma Sparadrap en agitant son bâton dans tous les sens.


— Il est crucial que vous soyez conscients des risques.
Si je vous indique le chemin et que vous parvenez à convaincre Sin de revenir
dans notre plan astral, alors l’équilibre des flux ne sera plus divisé entre
deux Sources, mais entre trois ! Le Pacte du cycle éternel perdurera, mais
il sera fragilisé.


— Pas forcément… intervint la jeune femme, plongée dans
une intense réflexion.


Ces éléments lui avaient offert une vision nouvelle de la
situation, et elle entrevit un espoir :


— Si la Source de l’infini représente réellement une
évolution née de la mutation entre les flux de la vie et de la mort, alors il
pourrait devenir l’axe central d’un équilibre plus fort. Sin, l’Ordre et les
Syrianiens pourraient endosser la responsabilité de gardien de cet équilibre et
contrôler par la même occasion les faits et gestes de Lys et Ark’hen à l’aide
de nouveaux Pactes. C’est de cette façon que nous deviendrons maîtres de notre
destin ! Avec la Source de l’infini, nous serons également plus forts pour
repousser les sansâmes, les Sources parasites et les créatures venues d’Arturis !


— La destinée n’est pas une science exacte… murmura la
vieille femme. L’avenir n’est jamais acquis.


— Grand Oracle, demanda Saryahblööd. Et vous, qu’en
pensez-vous ? Devrions-nous laisser Sin dans son plan astral et tenter de
repousser les envahisseurs par nos propres moyens en leur expliquant qu’il n’y
a pas d’être de puissance sur Syrial ?


— Personne ne vous croirait, mon enfant. Cela
conduirait sans nul doute à l’éradication du peuple syrianien. De plus, Sin
reviendra tôt ou tard là où il est né. Ce n’est qu’une question de temps. Tu
dois croire en tes convictions et écrire ton futur !


— Alors montrez-moi le chemin… déclara l’élémentaliste,
décidée.


— Très bien !


— Génial ! On repart à l’aventure ! lança le
prêtre en se levant d’un bond.


— Tu peux te rasseoir, jeune Keosien. Le voyage que
vous allez faire n’est pas physique, mais d’ordre psychique, intervint la
doyenne syrianienne.


— Heu… Ah ok, répondit le joueur en retournant sur sa
chaise sans avoir vraiment compris pourquoi.


Peut-être que la chaise allait s’envoler et partir jusqu’à
cet endroit psychique ? Dans le doute, il s’agrippa aux accoudoirs et les
serra de toutes ses forces. Le grand Oracle se leva, se dirigea vers une
étagère, saisit un pot en terre cuite, l’ouvrit et prit une pincée de poudre
bleue. Elle reposa le récipient, et se dirigea vers la cheminée. Elle y jeta
les fines particules, et le feu prit une teinte bleutée. Elle retourna s’asseoir
dans son vieux fauteuil en cuir, et annonça :


— Les voyages astraux ne sont pas sans risques, surtout
pour les mortels. Vous ne devrez pas laisser votre esprit se consumer, sinon
vous disparaîtrez à jamais. Je ferai tout pour vous ramener avant, mais ce n’est
pas garanti. Lors de mon dernier voyage astral, Sin se trouvait au sommet d’une
montagne. Il méditait. Je peux vous conduire jusqu’au pied de cette montagne, mais
vous serez seuls pour la gravir.


— Je me sens prête à le faire ! s’exclama Saryahblööd.


— Oui, je le vois dans ton regard, mon enfant. Une fois
en haut, vous devrez convaincre Sin de se rallier à l’Ordre. J’espère que vous
saurez utiliser les mots justes et que la discussion que nous venons d’avoir
vous servira… À présent, regardez-moi fixement dans les yeux !


Le joueur et le pnj s’exécutèrent. Soudain, leur âme fut
comme arrachée de leur corps, et la salle devint poussière. Ils furent plongés
dans le noir, et eurent la sensation de tomber dans une chute sans fin. Une
lumière blanche apparut dans les ténèbres et devint de plus en plus intense. Ils
furent aveuglés et ressentirent un choc terrible. L’esprit de la jeune femme
venait d’ingérer un nouveau corps parfaitement identique au sien. Ce dernier
était inanimé, étendu sur un sol rocailleux rougeâtre. Dès l’instant où elle
ouvrit les yeux, elle ressentit une douleur insoutenable. Elle se força à se
relever, et aperçut face à elle la fameuse montagne dont parlait l’Oracle. Elle
scruta les environs, mais ne vit pas Sparadrap. Trop endolorie pour se faire du
souci, elle décida de commencer son ascension. Le temps jouait contre elle !
En quelques secondes, elle était déjà à bout de souffle. L’élémentaliste se
força cependant à garder un rythme soutenu. Son corps lui indiquait, à grand
renfort de crampes et de courbatures, qu’elle devait s’arrêter, mais elle
tenait bon.


Un soleil rasant commençait à disparaître par-delà l’horizon,
inondant un ciel saturé de nuages aux teintes chaudes, tel un splendide tableau
se mouvant au ralenti. La vue était imprenable. La jeune femme fixait ce
paysage afin d’occuper son esprit dans l’espoir d’oublier quelques instants sa
détresse physique. Elle s’engagea sur un nouveau versant, chacun de ses sens en
éveil. Saryahblööd jeta un regard inquiet par-dessus son épaule en direction de
la source de lumière mourante, puis elle leva la tête pour estimer la distance
restant à parcourir. La luminosité était suffisante pour le moment, mais elle
menaçait de laisser place à une inquiétante obscurité dans les prochaines
minutes. D’un geste de la main, elle repoussa vainement ses mèches blondes
retombant constamment devant ses yeux aux pupilles rouge sang, gênés par des
gouttes de sueur brûlantes. Elle agissait machinalement, sans vraiment
réfléchir à ce qu’elle faisait. Son attention tout entière était focalisée une
centaine de mètres en amont. Dans quelques instants, elle allait se retrouver
face à Sin, la Source de l’infini !


Saryahblööd foula un sol plus friable et dépourvu de
végétation. Son corps lui parut soudain plus lourd. Elle éprouva une grande
difficulté à respirer, ses muscles se raidirent davantage et elle s’immobilisa,
contrainte et forcée. La Syrianienne ne s’était jamais sentie aussi mal. Son
corps lui ordonnait de rebrousser chemin, mais sa volonté la poussait à avancer.
Elle savait que le plan astral était en train de malmener son esprit, mais sa
volonté était plus forte ! Elle reprit sa progression en direction des
hauteurs de cette montagne infernale. Chaque pas était une véritable torture. Des
étincelles claquaient dans l’air, provoquant des éclairs de lumière rouge. Le
bourdonnement électrique généré par l’aura ambiante était de plus en plus
assourdissant et la pression augmentait à chacun de ses pas. Saryahblööd avait
tant de mal à respirer qu’elle dut faire plusieurs pauses pour reprendre ses
esprits. Perdre connaissance ici équivalait à une mort certaine, elle devait
rester prudente et ne pas présumer de ses forces.


Il ne restait plus que quelques mètres à parcourir. Soudain,
tout se passa en un éclair. Il y eut un gargouillement épouvantable suivi d’une
détonation. Dans un réflexe spontané, l’élémentaliste affiliée à l’air agrippa
fermement un rocher massif. Cela lui sauva probablement la vie. Une gigantesque
onde de choc déferla. La terre trembla. Il y eut un son strident pareil à des
milliers de hurlements. La pression s’accentua, et Saryahblööd eut le souffle
coupé. Elle fut écrasée par une puissance invisible. La température devint
insoutenable, comme si son corps gelait et brûlait à la fois. Elle ne pouvait
ni crier ni s’alimenter en oxygène. Au bout d’un moment, son regard se voila, mais
elle lutta de toutes ses forces pour rester consciente. Au moment où la jeune
femme, les jambes tremblantes, fut sur le point de défaillir, ce fut la
délivrance. L’étau invisible qui s’était refermé sur elle sembla lâcher prise, et
elle put de nouveau respirer. Toussant et hoquetant, elle tenta de reprendre
son souffle. Elle n’entendait plus rien mis à part un sifflement dans ses
oreilles ensanglantées. À moitié consciente, elle dut s’y prendre à plusieurs
reprises pour se redresser. Elle remarqua que la roche avait noirci partout
autour d’elle. Apparemment, elle devait son salut au rocher derrière lequel
elle s’était agrippée, ce dernier s’étant fendu en deux au passage de l’onde de
choc. Terrifiée, elle n’était plus très sûre de vouloir avancer. Saryahblööd
savait qu’elle ne supporterait pas une autre exposition à ce phénomène. Pourtant,
inconsciemment, elle fit un pas supplémentaire en direction du sommet, puis un
autre, et ainsi de suite. L’élémentaliste progressait malgré tout, portée par
une force invisible. Elle ne savait pas vraiment s’il s’agissait d’un coup de
pouce du grand Oracle ou s’il s’agissait de sa propre volonté, mais peu lui
importait car elle arrivait enfin à destination. Des étincelles claquaient de
toutes parts. Au centre de cet enfer, elle vit une intense lumière rouge
tourbillonnant avec une violence inouïe. Elle dut détourner le regard un instant
pour préserver ses yeux dont les rétines commençaient à brûler.


 


— Hey ! Saryahblööd ! regarde, j’ai trouvé
Sin ! s’éleva une voix familière.


La Syrianienne aperçut le prêtre en train de danser autour
de la tornade de flux magique déchaînée pour fêter sa découverte. Il ne
semblait pas affecté par la puissance des éléments.


— S… Sp… Sparadrap ? Mais comment f… fais-tu pour…
résister aussi facilement à… à la douleur ?


— Hein ? fit le soigneur en arrêtant d’onduler
autour de son bâton.


Il approcha de l’élémentaliste, lui envoya plusieurs salves
régénératrices n’ayant aucun effet, et lui dit d’un air compatissant :


— C’est parce que je suis un joueur, je fais que
contrôler un avatar, moi. Les vilaines choses ne me font pas mal pour de vrai. En
fait, j’ai juste une barre avec des points d’esprit qui s’est affichée sur mon
ordinateur, et elle descend petit à petit. Je crois que quand elle sera vide, bah
je serai mort… J’ai aussi mon écran qui devient tout flou des fois, et même que
je marche plus lentement que d’habitude. Ce doit être pour simuler un malaise. Toi,
comme t’es un pnj, eh bien c’est pas super-cool. Si tu meurs, c’est pour
toujours et quand tu te blesses, bah t’as mal pour de vrai…


Saryahblööd, l’air hagard, n’avait pas compris un traître
mot des propos tenus par Sparadrap. Ses facultés devaient être altérées par la
pression ambiante. Sa vue se brouilla et elle peinait à se tenir droite. Elle
devait à tout prix attirer l’attention de la Source de l’infini avant de ne plus être en mesure de le faire. Elle tituba en direction de la spirale d’énergie
déchaînée et cria de toutes ses forces :


— S… SIN ! JE… JE DOIS VOUS… PARLER !


Rien ne se produisit. La jeune femme se mit à paniquer. Elle
pouvait à peine tenir debout. Comment allait-elle s’y prendre pour mettre fin à
ce phénomène entourant l’être de puissance ? L’entendait-il ? Refusait-il
de lui répondre ? La comprenait-il au moins ? Elle avança encore un
peu plus. Des larmes de sang coulaient le long de ses joues. Inconsciemment, elle
tendit le bras dans l’espoir de saisir l’être de puissance à travers le rideau
de flux magique de couleur rouge. L’épouvantable gargouillement de la dernière
fois résonna à nouveau. Pétrifiée, l’élémentaliste réalisa trop tard qu’une
nouvelle onde de choc dévastatrice allait se manifester. La terre se mit à
trembler et des gravillons en suspension dans l’air explosèrent partout autour
d’elle. Dans un ultime effort, elle plongea la main dans le geyser de puissance
et sentit ses doigts frôler un visage juste avant que son corps ne soit projeté
dans les airs. Elle fut comme broyée et la dernière chose qu’elle vit fut son
propre sang jaillir sous la pression. Sa vue se voila, puis elle sombra dans l’obscurité
totale et éprouva une sensation de chute sans fin.


Lorsque Saryahblööd rouvrit les yeux, elle était revenue
dans la maison du grand Oracle. Cette dernière la regardait avec un air inquiet :


— Mon enfant… Peux-tu m’entendre ? Me reconnais-tu ?


— Ou… Oui, je crois, répondit la jeune femme, donc les
douleurs avaient disparu au profit d’une intense fatigue.


— Quel soulagement ! s’exclama la vieillarde en
poussant un profond soupir. Pendant un moment, j’ai eu peur que cette
douloureuse épreuve ait provoqué des séquelles psychiques irréversibles !


— Je… J’ai… échoué ? s’inquiéta l’élémentaliste, très
affaiblie.


— Les plans astraux sont difficilement accessibles aux
mortels. Tu as tenu plus longtemps que n’importe quel autre Olydrien ! Malheureusement,
j’ai été contrainte de te ramener sur le plan physique, sinon, ton esprit
aurait été consumé.


— Ainsi donc… L’espoir que nous avions perçu mon père
et moi-même dans le regard du Keosien… sans… sans être en mesure de comprendre
de quoi il… s’agissait exactement, faisait écho à… ce… moment précis ?


— De toute évidence, mon enfant… De toute évidence… répéta
l’Oracle d’une voix apaisante.


 


Sparadrap ne savait plus quoi faire. Pris au dépourvu par la
disparition de la princesse syrianienne, il était livré à lui-même. En
effleurant le visage de l’être de puissance, Saryahblööd était parvenue à attirer
l’attention de Sin. La Source de l’infini, sortie de sa méditation, calma les
éléments et apparut à visage découvert. Le prêtre fut surpris de découvrir un
enfant donnant l’impression de n’être âgé que d’une douzaine d’années. Il était
recouvert d’une tunique rouge avec un capuchon sur la tête. Ses yeux bleus, semblables
à ceux d’un félin, brillaient dans l’ombre. Un tatouage rouge était dessiné sur
son visage blanchâtre, ou peut-être était-ce sa peau naturelle ? Des
mèches sombres retombaient devant ses yeux inexpressifs. Sans ouvrir la bouche,
 la Source prit la parole. Sa voix résonnait à l’intérieur du crâne du soigneur :


— Comment es-tu arrivé jusqu’ici, mortel ?


— Euh… Bah j’étais sur une chaise et je suis tombé dans
un trou noir, puis il y a eu de la lumière, plein de lumière et je me suis
retrouvé allongé sur les cailloux tout en bas. Ensuite, j’ai escaladé cette
montagne en courant super-vite of the dead. C’était super-pas facile ! Je
faisais que tomber, surtout quand une espèce de force invisible m’a poussé et…


Le joueur se rendit compte que la quantité de points d’esprit
affichée dans la jauge, apparue sur son écran depuis son arrivée dans le plan
astral, atteignait un seuil critique. Il s’interrompit et décida d’aller à l’essentiel :


— Dis, tu veux devenir mon familier ?


— Quel est l’objet de ta venue ? résonna la voix
de l’enfant.


— Euh… Je suis pas venu avec un objet. Je suis juste là
pour te demander de devenir mon familier ! insista Sparadrap.


— Quel est l’objet de ta venue ? répéta le pnj, imperturbable.


— Zut ! Arthéon dit toujours qu’il faut trouver
des mots spéciaux pour débloquer de nouvelles situations. Je dois trouver autre
chose… Euh… Voyons voir… Syrial ?


— Syrial ? Comment connais-tu ce continent, Olydrien ?
Les habitants de Keos ne sont pas censés fouler cette terre ! Père et mère
en ont condamné l’accès !


— Cool ! Ça marche ! se félicita le prêtre.


Il voyait cet événement scénaristique comme une sorte de jeu.
Amusé, il entreprit de trouver de nouveaux mots clés :


— Technologie !


— Ainsi donc, la technologie aurait brisé le sceau… Je
comprends mieux l’objet de ta présence.


— Invasion ! Empire ! Coalition ! Euh… Ordre !
Syrianien ! Déhimos ! Saryahblööd ! Méga Oracle ! enchaîna
le joueur.


— Quelle ironie ! s’exclama la Source de l’infini. Je me suis retiré sur ce plan astral dans le but de préserver le Pacte du
cycle éternel. Je ne voulais en aucun cas mettre en péril l’œuvre de mes
créateurs, et par mon absence, je serais sur le point de déclencher une guerre
totale entre trois factions ?


— Bah en fait, je crois que le roi des Syrianiens n’était
pas très content d’avoir été mis sur pause pendant plein d’années… des
milliards je crois ! Du coup, maintenant, il a plus confiance en Lys et en
Ark’hen, parce qu’ils pourraient très bien recommencer, ou même leur faire d’autres
misères sans leur demander leur avis. C’est pour ça qu’il voudrait t’adopter
pour offrir à son peuple une indépendance et… comment il disait déjà ? Ah,
oui ! Ils veulent être maîtres de leur destinée ! expliqua le soigneur.


— Le peuple syrianien a subi cette malédiction par ma
faute, et aujourd’hui, ils payent un lourd tribut. Ils ont perdu leur confiance
dans les Sources de la vie et de la mort. Ils se sont réveillés à une époque
qui n’est plus la leur, et ils doivent faire face à l’Empire et à la Coalition. Je ne peux rester insensible à leur détresse.


— Troooooooop méga coooooool ! Ça veut dire que tu
acceptes de revenir sur Syrial pour aider les copains de Saryahblööd ? s’enthousiasma
Sparadrap.


— Je rendrai à ce peuple son indépendance par souci d’équité,
résonna la voix de l’enfant à la tunique rouge.


 


Soudain la terre trembla, un bruit sourd de plus en plus
intense s’éleva, et la montagne explosa en millions de fines particules. Emporté
dans un nuage de poussière, le prêtre tomba dans le vide. Une lumière
aveuglante s’intensifia, il ressentit un violent choc et ouvrit les yeux en
sursautant. Il était revenu chez le grand Oracle. Il se redressa et croisa le
regard des deux Syrianiennes :


— Tu… Tu as réussi ? demanda la jeune femme aux
pupilles rouge sang avec un ton trahissant une grande appréhension.


— Je crois, répondit le joueur en cherchant la Source de l’infini autour de lui.


— Bienvenue, Sin, lança la voix de la vieille femme.


L’enfant sortit du feu de la cheminée. Les flammes l’enveloppaient
sans le brûler. Il fit quelques pas vers l’Oracle, la regarda intensément, le
visage toujours aussi inexpressif, et sa voix résonna dans l’esprit des trois
individus présents dans la salle :


— Cette Olydrienne m’a sorti de ma méditation et son
ami m’a convaincu d’intervenir.


— Moi aussi j’aimerais savoir parler sans ouvrir la
bouche comme lui ! Il est ventriloque ? demanda Sparadrap.


— Télépathe… souffla Saryahblööd.


— J’ai réalisé que par ma faute, les Syrianiens ont été
privés de leur libre arbitre pendant des milliers d’années, poursuivit l’être
de puissance. Ce lourd sacrifice a été vain car la paix est tout de même
menacée du simple fait de mon existence. Il est de mon devoir de réparer ce
préjudice ! J’ai accepté de les guider.


— Vous m’en voyez ravie, répondit l’Oracle en affichant
un large sourire.


— Je n’arrive pas à y croire ! Nous avons réussi… murmura
l’élémentaliste en versant une larme de joie avant de perdre connaissance, complètement
épuisée par cette rude épreuve.
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— Héééééééé hoooooooo ! Venez voir ça ! s’écria
Oméga Zell, perché au sommet d’un grand rocher blanc semblable à un énorme
galet déposé sur l’herbe.


— Quel crétin ! pesta Gaea. S’il y a des
patrouilleurs de la Coalition dans le coin, il peut être certain de leur avoir
signalé notre position !


— Chuuuuuuuuuuut ! Descends de là et arrête de
hurler comme ça ! gronda Arthéon en trottinant vers lui et en exécutant de
grands gestes.


— Non mais vous avez vu un peu la taille de cette cité ?
insista l’assassin sans prêter attention aux remarques de ses compagnons.


— Une cité ? Où ça ? demanda Couette en
jetant des regards partout autour d’elle.


— De l’autre côté du rocher, en bas de la vallée.


— Fichtre ! s’extasia le chef de guilde en apercevant
des habitations et un gigantesque palais en contrebas.


— Très sympa ! lança Ivy d’un ton admiratif.


— Oh oh oh ! J’espère qu’on trouvera tout un tas
de richesses oubliées depuis des milliers d’années ! s’exclama l’invocatrice
avec un regard malicieux.


— Vous pensez que c’est un donjon ? demanda l’élémentaliste
de l’eau.


— C’est possible… admit Arthéon en plissant les yeux
pour essayer d’apercevoir quelque chose.


— Regardez ! Là-bas, il y a des escaliers, indiqua
Gaea, pressée à l’idée de ramasser toutes sortes de trésors pour les revendre à
prix d’or à l’Hôtel des ventes.


— Bien vu ! la félicita le chef de guilde. Descendons
pour voir ça de plus près !


— Une minute, intervint la néogicienne. Où est passé le
pnj ?


— Arf… Je l’avais déjà oublié, celui-là ! grogna
Oméga Zell en faisant volte-face pour aller le chercher.


— Il est toujours allongé dans l’herbe, un peu plus
loin, indiqua Couette en pointant une silhouette étendue sur le sol.


— Allez papy ! Faut se bouger ! s’exaspéra l’assassin
en approchant du vieillard, visiblement à bout de souffle.


— Petit insolent ! pesta Molinof en se relevant
péniblement. Tu verras quand tu auras mon âge, comment tu te sentiras après
avoir marché autant de kilomètres !


— Oui, eh bien pour le moment, je suis jeune, beau, charismatique
et très pressé ! Alors on fait un petit effort et on vient voir la belle
maison de retraite que tonton Oméga Zell a trouvé pour le vieux Momo !


— Je ne suis pas sénile ! Arrête de me parler
comme si j’étais demeuré ! tempêta le pnj en levant ses bras squelettiques
au-dessus de sa tête dégarnie, les poings serrés.


— Alors ? Ça vient ? s’impatienta l’invocatrice.


— Si t’es pressée, t’as qu’à lui mettre des coups de
pieds là où je pense toi-même ! rétorqua l’assassin avec mauvaise humeur.


— Je ne suis pas sourd non plus ! grommela l’alchimiste.


 


Les six individus empruntèrent les escaliers et se dirigèrent
vers la cité, vraisemblablement bâtie par des natifs du Continent sans retour.


— Cet endroit est vachement bien conservé pour une
ruine du premier ou du deuxième âge ! fit remarquer Ivy.


— Ce doit être à cause de la malédiction temporelle, supposa
Arthéon.


— Ou alors parce qu’elle est pleine d’habitants, poursuivit
la néogicienne en pointant les centaines de silhouettes fourmillant dans les rues.


— Oh non ! Ils bougent ! s’écria Gaea.


— Et oui ! Ils ont des jambes et ils s’en servent !
C’est incroyable ! ironisa Oméga Zell. Regarde, il y en a même qui courent !
Effrayant, n’est-ce pas ?


— Je faisais référence aux natifs figés dans la caverne !
s’agaça l’invocatrice. Maintenant, ça va être beaucoup plus compliqué de voler
toutes leurs richesses…


— Toi et tes foutus crédits… s’exaspéra le joueur au
fort accent méridional.


— Personne ne dérobera quoi que soit ! intervint
le chef de guilde. Je n’ai aucune envie de faire échouer la quête ou de perdre
des points de réputation avec un nouveau peuple.


— D’ailleurs, à votre avis… Amis ou ennemis ? demanda
Ivy.


— Je vous laisse vérifier par vous-même ! s’inquiéta
Gaea en faisant mine de se mettre en retrait.


— Avance, espèce de couarde ! pesta l’assassin. Les
escaliers sont trop étroits pour que tu puisses fuir comme à ton habitude !


— On sera vite fixés, fit remarquer le guerrier. Nous
arrivons…


 


Les joueurs et le vieux pnj arrivèrent au creux de la vallée.
Ils avancèrent prudemment vers les premières maisons ressemblant aux gros
galets blancs de la plaine, mis à part que ces derniers étaient creux et
habitables. Une jeune femme frêle, à la peau blanche et aux oreilles pointues
les aperçut du coin de l’œil, alors qu’elle étendait son linge. Elle se mit à
hurler et courut se réfugier chez elle en fermant la porte à double tour.


— Ah là là… Ces femmes ! Toujours aussi excessives !
maugréa Oméga Zell.


— Tout ça ne me dit rien qui vaille… couina l’invocatrice.


— Avec toi, rien ne va jamais ! Tu vois du danger
partout, et surtout là où il n’y en a pas.


— Je préfère prévenir que guérir ! Je n’ai aucune
envie d’essuyer une attaque et de me faire tuer ! Ensuite, il faudrait
faire réparer mon équipement ! Ce serait une catastrophe !


— J’ai jamais compris cette phobie ! C’est rien qu’une
robe, de mauvais goût en plus ! lança le joueur, la mine exaspérée.


— On voit que tu connais pas les tarifs pratiqués pour
faire recoudre les pièces de tissu ! Ça peut aller jusqu’à deux cents
crédits pour un équipement de mon niveau ! Et puis je déteste perdre des
points d’expérience et des points de réputation ! C’est du temps perdu et
de l’énergie gâchée ! se défendit Gaea.


— Pffff… Les crédits, c’est fait pour être dépensé, rétorqua
Oméga Zell. Tout ce qui compte, c’est de s’illustrer au combat, peu importent
les dommages collatéraux.


Ils traversèrent une place relativement déserte et débouchèrent
sur la rue principale aperçue quelques minutes plus tôt depuis les escaliers. Un
homme se figea en les apercevant, et se mit à hurler :


— ALEEEEEEEEEEEEEEERTE ! L’EMPIRE ATTAAAAAAAQUE !


— Mais non, mais non… Nous sommes ici en amis, tenta d’expliquer
Arthéon, les mains en avant en signe d’apaisement.


Les centaines de natifs du Continent sans retour se mirent à
hurler à l’unisson et en un instant, l’artère piétonne fut désertée. Ils s’étaient
tous enfermés dans les maisons et autres boutiques alentours.


— Bon… ponctua le guerrier, un peu désemparé.


— Quel peuple de froussards ! se moqua l’assassin.
En même temps, j’ai tellement fière allure dans ce superbe équipement en cuir
avec toutes ces lames prêtes à servir. Je peux comprendre leur peur. Je
ressemble à un joueur niveau cent !


— Qu’est-ce qu’il faut pas entendre… murmura l’invocatrice,
consternée.


— Du coup, on fait quoi ? demanda Couette.


— Vu qu’ils sont si craintifs, on peut en jouer pour
leur soutirer des crédits ? proposa Gaea le plus sérieusement du monde. Par
exemple, on les menace de raser leur ville s’ils ne nous donnent pas tout ce qui
a de la valeur et…


— Certainement pas ! refusa catégoriquement le
chef de guilde en lui coupant la parole. Il ne faut pas plaisanter avec les
points de réputation ! Dans certains cas, en fonction de tes choix, tu
peux te griller définitivement avec certains peuples. Je n’ai aucune envie de m’asseoir
sur des pans entiers de l’histoire d’Olydri pour une poignée de crédits. Je
suis certain qu’on peut avoir accès à des dizaines de quêtes très intéressantes
par ici. Il faut juste trouver le moyen de leur faire comprendre que nous n’avons
aucune mauvaise intention.


— Leur livrer Gaea serait un bon début, non ? lança
Oméga Zell. On n’a qu’à la laisser voler ces pauvres gens, puis on l’attrape et
on joue les sauveurs. Je trouve que c’est un sacré bon plan !


— Je te rappelle qu’on est dans un groupe, lui-même affilié
à un raid. Les actions des uns se répercutent sur les autres membres, précisa
Arthéon.


— Quelque chose me dit qu’on devrait se dépêcher de
prendre une décision, intervint Ivy d’un ton désinvolte.


— Pourquoi se presser ? demanda l’élémentaliste.


— Parce qu’une centaine de soldats lourdement armés
arrivent vers nous au pas de course, répondit la néogicienne, toujours aussi
posée.


— Je ne sais pas pour vous, mais moi, j’opte pour la
fuite ! s’écria l’invocatrice en prenant ses jambes à son cou en direction
des escaliers.


— Ils n’ont pas vraiment l’air disposés à écouter ce
que j’ai à leur dire, admit le chef de guilde. Battons en retraite pour le
moment, et faisons le point une fois en sécurité.


En se retournant, le guerrier se rendit compte que ses
compagnons étaient déjà loin. Ils avaient presque atteint la place située au
bout de la grande rue. Indigné, il entreprit de les rattraper. Soudain, il se
rendit compte que le vieil alchimiste se déplaçait beaucoup trop lentement pour
avoir l’ombre d’une chance de passer entre les mailles du filet. Arthéon fit
volte-face et s’écria :


— Professeur Molinof ! Dépêchez-vous !


— Dépêchez-vous ! Dépêchez-vous ! répéta-t-il
avec un air agacé. Facile à dire, non d’un Dorelicium Mirazonium ! J’aimerais
bien vous y voir à mon âge ! Personne ne se soucie de mon état de santé !
On me vend à l’ennemi sans vergogne, on utilise mon génial intellect à mon insu,
ensuite on m’enferme dans un cachot sombre et humide, et maintenant, on m’oblige
à courir un marathon au risque de me voir faire une crise cardiaque ! Toutes
ces années de bons et loyaux services pour en arriver là ! Quand je pense
que je vous ai aidés à vous évader de la prison de Touratroce…


— Je vous signale que si on en est là, c’est justement
parce qu’on essaie de vous aider à trouver un coin tranquille, loin de l’Empire
et de la Coalition afin que vous puissiez vivre des jours heureux dans une
retraite bien méritée ! Et puis je suis toujours près de vous malgré l’arrivée
imminente des soldats, se défendit le chef de guilde en trottinant aux côtés du
pnj.


Ce qui devait arriver, arriva ! Les soldats aux
uniformes verts et aux armures argentées rutilantes encerclèrent les deux
fuyards, et les menacèrent avec les pointes de leurs hallebardes acérées. Un
peu plus loin, une autre escouade était parvenue à capturer le reste de l’équipe.
Ces derniers approchaient en traînant des pieds, avec un air penaud et les
mains levées vers le ciel.


— Par ordre du roi Déhimos, vous êtes en état d’arrestation !
Suivez-nous sans faire d’histoire où nous serons obligés d’employer la force !
beugla un soldat dont l’armure complète, dorée et incrustée de pierres
précieuses, laissait penser qu’il était leur chef.


— Oh non… Pas encore ! se lamenta Gaea.


— Je pense que nous n’étions pas censés pouvoir
échapper à tout ça, la rassura Arthéon en faisant mine de réfléchir.


— Devant le général Helkazard non plus, on n’était pas
censé pouvoir nous échapper, et tu as vu combien de temps on est restés dans cette
maudite prison ! s’exclama l’invocatrice avec mauvaise humeur.


— Et si on tentait de s’échapper en utilisant la force ?
proposa Oméga Zell. Ils sont peut-être d’un niveau très inférieur au nôtre ?


— Tu n’as qu’à vérifier par toi-même leurs statistiques…
indiqua Ivy.


— QUOI ? NIVEAU CENT ? s’écria l’assassin en
jetant un œil à son interface. Mais qui sont ces types ? On est dans la
capitale d’une faction ennemie ou quoi ?


— Quelque chose me dit qu’on va bientôt le savoir… soupira
la néogicienne.


Ce disant, elle monta les larges escaliers menant à l’esplanade
surplombée par un immense palais.


Ils se laissèrent escorter. Le chef de guilde semblait fasciné
par cette découverte. De temps à autre, il fronçait les sourcils et se
triturait la barbe, deux tocs propres au guerrier lorsqu’il était plongé dans
une intense réflexion. Visiblement, même un expert tel que lui, spécialisé dans
le background d’Horizon 1.2, ne parvenait pas à faire toute la lumière sur
cette situation. Il lui manquait certains éléments clés. Qui étaient ces
Olydriens natifs du Continent sans retour, à la peau si blanche et aux oreilles
pointues ? Il savait que les Sources de la vie et de la mort avaient figé
le temps et dressé la barrière naturelle hostile afin d’empêcher tout
utilisateur des flux magiques de pénétrer sur ces terres. Était-il possible qu’ils
soient allés jusqu’à effacer l’existence même de ce peuple de la mémoire des
Olydriens et des écrits anciens ?


La porte de la cabine dans laquelle ils étaient entrés s’ouvrit
en émettant un léger vrombissement. Ils sortirent, et furent impressionnés par
le magnifique panoramique à trois cent soixante degrés qui s’offrait à eux à
travers l’immense bulle en verre dans laquelle ils se trouvaient.


— Faites face au roi des Syrianiens, et inclinez-vous, étrangers !
gronda la voix rauque du supérieur hiérarchique des soldats.


Les joueurs se retournèrent, découvrirent le trône au centre
de la pièce, et s’exécutèrent. Intrigué, le chef de guilde nota dans sa mémoire
l’information qu’il venait d’apprendre. Ainsi donc, les natifs du Continent
sans retour se nommaient les Syrianiens.


— L’Empire est déjà à nos portes… soupira le monarque, visiblement
épuisé par la charge de travail qui était la sienne. Que faites-vous à Galaé ?


— Galaé ? répéta Couette sur un ton interrogateur.


— Ce doit être le nom de cette cité, précisa Arthéon.


— On cherche une zone neutre pour permettre à ce
vieillard d’échapper à l’Empire et à la Coalition, expliqua Ivy.


— Parfaitement ! J’en ai marre de servir les
intérêts de ces deux factions. Je leur ai offert un savoir à la valeur inestimable,
et en guise de remerciement, ils m’ont…


— Oui, c’est bon, on est au courant ! l’interrompit
Oméga Zell, agacé. Ils t’ont vendu, exploité et trahi, on connaît la musique !


— De quel savoir est-il question ? demanda Déhimos
en se redressant, soudain intéressé.


— D’alchimie ! répondit dignement le professeur, droit
comme un i.


— Molinof est le plus grand alchimiste de sa génération,
et peut-être même de tous les temps, expliqua le guerrier. Il nous a aidés à
fuir une prison de la Coalition, et pour le remercier, nous avons promis de l’escorter
afin de lui permettre de trouver un refuge sûr.


— L’Ordre possède ses propres alchimistes. Prouvez-nous
que vous êtes supérieur à eux, et nous accepterons de vous accueillir.


— L’Ordre ? s’étonna Arthéon.


— Nous avons créé cette faction afin de nous structurer
dans le but de faire face aux envahisseurs du continent de Syrial ! expliqua
le monarque d’un ton impérieux.


Le chef de guilde n’en revenait pas. Il venait de découvrir
une nouvelle cité du nom de Galaé, l’existence d’un peuple nommé les Syrianiens,
le véritable nom du Continent sans retour, qui était en réalité Syrial, et la
formation d’une troisième faction. Cette dernière allait certainement devenir
jouable lors d’une future mise à jour. Voilà qui changerait complètement la
donne ! Les stratégies en mode joueur contre joueur ne seraient plus les
mêmes sur les champs de bataille ! Le contexte géopolitique allait
considérablement évoluer ! Son cerveau s’était mis à bouillonner devant
une telle avalanche de révélations.


 


Pendant ce temps, le vieux Molinof avait entrepris de faire
la promotion de son incommensurable talent d’alchimiste en sortant le grand jeu.
Était-ce la perspective de finir sa vie sous la protection de l’Ordre, ou le
fait de voir son amour-propre blessé en apprenant que ces inconnus n’avaient
jamais entendu parler de lui, qui le motivait à ce point ? C’était
difficile à dire. Le professeur fit appel à ses dons de précision extrême pour
s’emparer de toutes sortes d’ingrédients microscopiques contenus dans les
molécules en suspension dans l’air. Il généra un étrange cristal prismatique
avec une lueur dorée à l’intérieur. Il le tendit à Déhimos avec un air de défi.
Ce dernier saisit l’artéfact, le regarda un moment, et fit appel à son propre
alchimiste.


— Malifuria, que penses-tu de cet objet ?


Une femme splendide s’avança. Elle avait de longs cheveux
bruns, dont les mèches retombaient devant son visage aux traits parfaits. Elle
arborait une robe pourpre décorée de motifs noirs, dont la coupe offrait un
généreux décolleté pigeonnant, et laissait apparaître ses longues jambes fines.
Elle semblait avoir une trentaine d’années. Ses magnifiques yeux verts se
posèrent sur la pierre. Après quelques secondes, elle déclara d’une voix douce :


— C’est tout simplement incroyable… Cet Olydrien est
parvenu à extraire des quantités de matières microscopiques contenues dans des
molécules complexes, pour emprisonner une larme de phénix.


— Une larme de phénix ? s’étonna le roi.


— Il s’agit d’un concentré de flux magique émanant de
chacun des quatre phénix affiliés à la Source de la vie. Les proportions doivent être scrupuleusement égalitaires entre l’eau, l’air, la terre et le feu, et
ceci, au micron près !


— Fascinant… murmura Déhimos.


— Ce n’est pas tout ! poursuivit Malifuria. Cette
matière est très instable. Elle peut exploser à tout instant…


Gaea eut un mouvement de recul, et se fit rappeler à l’ordre
par les gardes en faction autour des captifs.


— Il est parvenu à sceller cette larme de phénix à l’intérieur
d’un cristal à la densité anormalement élevée. Aucun Syrianien ne serait en
mesure de réaliser un tel exploit à l’heure actuelle ! Nos connaissances
ne sont pas assez développées.


— Je pourrais vous apprendre tout ce que je sais, si
vous le désirez… annonça le vieillard en lançant un clin d’œil à la jeune femme.


— Ce serait un honneur, répondit cette dernière en lui
adressant un sourire.


— Non mais quel sale pervers lubrique ! pesta
Oméga Zell entre ses dents. Il a sorti le grand jeu uniquement pour pouvoir
draguer cette Malifuria ! Si l’Ordre devient une troisième faction jouable,
on vient de leur livrer un atout majeur !


— Professeur Molinof, déclara le roi en se levant. Vous
venez de prouver à quel point votre savoir est inestimable. Voici mon offre !
L’Ordre peut vous apporter sa protection éternelle. Nous sommes
particulièrement attachés au libre arbitre, aussi, nous ne vous demandons rien
en échange. Vous pourrez nous faire partager vos connaissances si vous le souhaitez
ou reprendre une vie normale et anonyme, nous ne vous obligerons en rien. Si
vous refusez, nous serons contraints de vous garder emprisonné tant que nous n’aurons
pas repoussé l’invasion. Je ne peux risquer de laisser un atout tel que vous
entre les mains de ceux qui attentent à l’intégrité de mon peuple. J’espère que
vous le comprendrez.


— Bien sûr, mais nous n’aurons nullement besoin d’arriver
jusqu’à de telles extrémités, répondit le vieil alchimiste. J’accepte votre
offre, et je m’engage solennellement à passer le restant de mes jours aux côtés
de mademoiselle Malifuria afin de lui transmettre tout mon savoir.


Ses yeux se plissèrent, sa peau ridée se mit à rougir, et il
tenta de réprimer un sourire.


— Soit ! Je vous déclare donc officiellement, membre
de l’Ordre, annonça Déhimos. Puissiez-vous apporter votre concours à la
sauvegarde du peuple syrianien.


— Ils n’ont pas l’air si méchants… murmura Couette.


— Non, en effet, admit Arthéon. Mais dans Horizon 1.2, les
contextes géopolitiques ne sont jamais totalement manichéens. La Coalition par exemple. Ce sont nos ennemis, mais ce ne sont pas forcément les méchants de l’histoire.
Il s’agit tout simplement d’une alliance entre les exclus de la technologie. La
famille Lucans a toujours refusé de partager ses secrets avec les seigneurs de
ce monde. En représailles, certains ont rejoint la Coalition dans le but de s’emparer de la technologie afin d’accroître leur puissance, alors
que d’autres estiment tout simplement que les Olydriens qui ne vivent pas en
harmonie avec les flux magiques émanant des Sources doivent disparaître. Pour
eux, il s’agit d’une hérésie. Ils sont un peu extrémistes sur les bords, mais l’Histoire
leur a parfois donné raison. Sirius Lucans, dans sa jeunesse, est allé jusqu’à
mélanger l’ADN de chacun des quatre ombres et des quatre phénix, afin d’implanter
le tout dans un corps d’Olydrien génétiquement modifié. Cette aberration, nommée
Tabris, a été lâchée sur les armées de la Coalition lors du siège de Centralis le plus long et le plus meurtrier jamais vu. Ça date du milieu du deuxième âge, si
ma mémoire est bonne. Bref… Tabris s’est déchaîné, et a ôté la vie de plusieurs
milliers de soldats. Le massacre fut tel, que les Sources de la vie et de la
mort ont été obligées d’intervenir en personne, chose qui a toujours été
extrêmement rare ! L’aberration génétique a été maîtrisée et endormie pour
l’éternité. Suite à ça, la guerre a cessé durant un certain temps, et un pacte
a été signé entre Lys, Ark’hen et la famille Lucans interdisant à ces derniers
de reproduire une telle folie. Conscients des terribles pouvoirs de cette
science émergeante, les fondateurs n’ont eu d’autre choix que de reconnaître la
technologie comme faisant partie intégrante du Pacte du cycle éternel. En
échange, des limites ont été imposées, et jusqu’à aujourd’hui, elles ont été
respectées, du moins… à ma connaissance, car il n’est pas impossible qu’une
mise à jour intervienne en ce sens tôt ou tard. C’est une rumeur qui court sur
les forums depuis un bail… Autre exemple ! Les différentes Sources ne
reconnaissent pas la notion de bien ou de mal. On peut puiser dans le flux de l’eau,
de l’air, de la terre ou du feu, toutes affiliées à la Source de la vie, et torturer ou tuer quelqu’un en toute impunité, enfin… les Olydriens ont
établi des lois, mais on ne risque pas de voir débarquer les Phénix ou dame Lys
pour nous punir. D’ailleurs, je tiens à préciser au passage que la Source du néant n’est pas forcément mauvaise. À l’origine, cette planète était la sienne, et
les arks vivaient en toute tranquillité. Lys et Ark’hen ont débarqué, et ont
conquis le monde de Nös par la force ! Ensuite, ils ont enfermé tout le
monde dans les entrailles de la terre, le vide a été rempli par les mers et les
océans, les rochers ont été habillés par la faune et la flore, et ils ont
rebaptisé cette planète Olydri en y insufflant les notions de vie et de mort à
la place du néant. Vu sous cet angle, vous conviendrez que ce n’est pas très
gentil… Tiens ! Ça me fait penser que…


— ARTHÉON ! s’écria Oméga Zell.


— Hein ? Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ?
s’alarma le chef de guilde en jetant des regards affolés partout autour de lui.


— On ne va pas y passer la journée ! Tu es encore
parti dans tes récits interminables, tout ça parce que l’autre écervelée à la
coiffure d’écolière a eu le malheur de dire que les Syrianiens n’avaient pas l’air
si méchants !


— Euh… Oui, bon… se renfrogna le guerrier. Alors tout
ça pour dire que nous ne sommes pas des saints, du côté de l’Empire. Nos
dirigeants ont leurs vices, et ceux de la Coalition aussi. Je suppose que pour l’Ordre, c’est pareil, donc restons prudents. N’oublions pas que ce peuple est
menacé et s’apprête à entrer en guerre, ils doivent être prêts à tout.


— Je préfère la version courte… murmura l’assassin en
poussant un long soupir.


— Les pnj n’ont pas bronché tout au long de ton explication,
signala Ivy. Je suppose qu’ils attendent qu’on leur adresse à nouveau la parole.


— Je m’en charge, indiqua Arthéon.


Il se tourna vers Déhimos, et déclara :


— Votre majesté. Nous ne sommes pas venus nous battre. L’Empire
a foulé le sol du Continent sans ret… de Syrial, dans le seul but de mettre la
main sur une créature possédant de mystérieux pouvoirs. Nous cherchons le moyen
d’alimenter la technologie sans avoir à recourir aux flux de la vie et de la
mort, tout cela à des fins pacifiques.


— Vous ne pouvez rester sur Syrial ! répondit le
seigneur des Syrianiens d’un ton sec. Nos espions ont découvert que vous
construisiez des cités sur nos terres ! Vous tentez de nous coloniser et
de nous piller ! Nous ne pouvons l’accepter !


— En même temps, pour notre défense, on ne pouvait pas
deviner que ce continent était habité. Ça fait des milliers d’années que votre
peuple ne s’est pas manifesté, argua la néogicienne.


 


Au même instant, un léger vrombissement s’éleva dans la
pièce. La porte de la cabine de l’ascenseur venait de s’ouvrir. Sparadrap
apparut et son visage s’illumina au moment où il reconnut les visages familiers
de ses compagnons. Il courut en s’écriant :


— Waaaaaaaaah ! Vous êtes tous là ! Trop bien !
Vous m’avez super-manqué of the dead, les copains !


— Sparadrap ? Mais… Comment es-tu arrivé jusque-là ?
s’étonna Gaea.


— Bah en fait, les méchants de la Coalition se sont amusés à tuer les pauvres Syrianiens tous durs comme des statues, dans le
château de la caverne. Saryahblööd n’a pas du tout aimé ça. Alors elle les a
tous tués pour se venger. Après, elle m’a demandé si elle pouvait venir avec
moi pour chercher l’être de puissance. On a marché longtemps, et on est arrivés
jusqu’à Galaé. On a rencontré son papa Déhimos ! C’est le monsieur là-bas
sur son beau fauteuil brillant ! C’est le roi de touuuuus les Syrianiens, il
est méga balèze ! Ensuite, on est partis voir l’Oracle d’hache en toc… enfin…
je crois qu’elle s’appelait comme ça… En tout cas, elle était toute vieille
avec des yeux de deux couleurs différentes, c’était vraiment bizarre ! Elle
nous a dit plein de choses et on est allés chercher Sin dans un plan astral
super-dangereux !


— Étranger ! Où est ma fille ? demanda le
monarque en se levant d’un bond et en lançant un regard inquiet vers l’ascenseur,
dans l’espoir de la voir entrer dans la salle du trône.


— Elle se repose chez l’Oracle d’hache en toc. Elle
était très fatiguée après l’ascension de la grande montagne astrale.


— Comme d’habitude, je ne comprends rien à ce que tu
racontes ! pesta Oméga Zell. Tu pourrais faire un effort pour structurer
tes idées quand tu t’exprimes !


— C’est frustrant ! Tu as l’air d’avoir suivi une
suite de quêtes vraiment intéressante, Sparadrap ! s’exclama Arthéon, envieux.


— En tout cas, je savais bien que cette Saryahblööd
était un pnj important ! fit remarquer l’invocatrice. J’ai bien fait de
lui demander son nom, car sans ça, vous n’auriez certainement pas fait le
rapprochement !


— Avez-vous trouvé l’être de puissance ? interrogea
Déhimos.


— Oui ! répondit le prêtre avec fierté.


— QUOI ? s’écrièrent les joueurs.


— Tu as terminé la quête ? s’écria Couette en
bondissant d’excitation.


— Arrêtez de rêver ! temporisa l’assassin avec un
sourire narquois. Vous pensez sérieusement que ce noob puisse être allé aussi
loin ? Il va encore nous sortir de sa besace un familier débile et
claironner qu’il s’agit de l’artéfact légendaire.


— Attendez, il doit être timide, il est toujours dans l’ascenseur,
expliqua le soigneur en retournant sur ses pas. Sin, viens avec moi, il faut
que tu parles à monsieur le roi.


Il réapparut, suivi d’un enfant tout de rouge vêtu. Ses yeux
bleus étaient toujours aussi inexpressifs.


— Et voilà ! Je vous présente la Source de l’infini ! s’écria le joueur.


— La… La Source de l’infini ? s’écria le chef de
guilde.


L’effet de surprise fut tel qu’il s’étouffa en déglutissant.


 


Tous écoutèrent les explications conjointes de Sin et de
Sparadrap. Le guerrier et la néogicienne prirent des notes et dessinèrent des
schémas sur leurs calepins afin de faire la lumière sur cette situation inédite.
À l’issue de ce récit, Déhimos se leva, fit quelques pas vers la Source, et se mit à genoux avant de déclarer :


— Le peuple syrianien vous sera éternellement reconnaissant !
Nous sommes heureux d’abandonner à tout jamais les flux de la vie et de la mort
pour nous jumeler à celui de l’infini. Grâce à vous, nous redevenons maîtres de
notre destin. Nous n’avons plus peur d’une nouvelle malédiction !


— Tout est bien, qui finit bien, murmura Gaea, visiblement
soulagée de ne pas retourner en prison.


Soudain, elle réalisa une chose et demanda :


— Dites ! Vu que les actions des uns et des autres
ont des répercussions sur les membres d’un même groupe. Vous pensez qu’on
touchera une récompense pour la découverte du mioche, en plus de celle promise
par le grand-père ?


— Ce serait injuste ! C’est Sparadrap qui a tout
fait ! protesta Couette.


— On va le savoir tout de suite, fit remarquer Oméga
Zell. Déhimos s’est relevé, et il va prendre la parole…


— Étranger ! La lueur d’espoir entrevue dans ton
regard était un heureux présage. Tu es parvenu à convaincre l’être de puissance
de rejoindre notre cause. Grâce à toi, les Syrianiens n’ont plus rien à
craindre de Lys et Ark’hen. Cependant il reste une menace bien réelle. La Coalition et l’Empire envahissent nos terres, massacrent nos frères et pillent nos ressources.
Lorsqu’ils découvriront que nous possédons la Source de l’infini, ils feront tout pour arriver jusqu’ici afin de se jumeler à elle, dans le but d’acquérir la
capacité de puiser dans les trois flux à la fois. Nous ne pouvons permettre une
telle chose ! Vous en savez beaucoup trop, et vous laisser partir en
prenant le risque que vous répétiez tout cela à vos supérieurs serait
irresponsable ! Mes fonctions m’obligent à prendre des décisions parfois
cruelles dans l’intérêt de mon peuple ! Voilà pourquoi je me vois dans l’obligation
de vous retenir ici contre votre gré.


Son expression tantôt méfiante, tantôt bienveillante avait
laissé place à un air déterminé et implacable.


— Hey ! Mais c’est dégueulasse ! On vous a
ramené le nec plus ultra des alchimistes et la Source de l’infini ! protesta Ivy.


— Enfermez-les dans la cellule la plus confortable du
palais, et veillez à ce qu’ils ne manquent de rien. Nous leur rendrons la
liberté lorsque nous aurons récupéré le contrôle du continent, ordonna le roi
des Syrianiens sans prêter attention aux protestations de la néogicienne.


— Bon, eh bien pour la récompense de quête, on verra
plus tard… soupira Oméga Zell avec un air blasé.


 


Les joueurs furent escortés manu militari vers l’ascenseur
fiché à l’intérieur du grand tube en verre, et la porte se referma en
vrombissant. Un soldat passa sa main devant un panneau de contrôle dans lequel
était scellé un cristal, à l’image de ceux placés près des téléporteurs. La
cabine trembla légèrement, ils descendirent le long de la plus haute tour et s’enfoncèrent
dans les profondeurs de l’immense bâtisse. Après une poignée de secondes d’attente,
ils sortirent et suivirent un long couloir aux murs nacrés, et à la moquette de
velours beige. Ils atteignirent une porte en métal comportant dix serrures. Le
geôlier en faction alla chercher un énorme trousseau dans une salle voisine, et
entreprit d’ouvrir chaque verrou. Au dixième cliquetis, un homme dissimulé sous
une tunique à capuchon bleu fit irruption, sortit une carte, et murmura une
incantation. L’artéfact flotta dans l’air, et alla se coller contre le métal de
l’épaisse porte. Un sceau invisible sembla se désactiver. Le supérieur
hiérarchique en armure dorée s’avança et ouvrit l’accès. Il se retourna ensuite,
et fit signe aux captifs d’entrer. Ces derniers obéirent. Ils aboutirent dans
une immense salle luxueuse. Il y avait une minuscule fenêtre avec des barreaux
située en hauteur, certainement destinée à renouveler l’air. Des cristaux renfermant
des flammes blanches illuminaient l’espace comme s’ils avaient été en plein
jour. La porte se reclaqua derrière eux dans un bruit sourd, et les verrous se
refermèrent les uns après les autres. Le sceau fut réactivé, car Sparadrap
reçut une violente décharge électrique au moment où il effleura la poignée.


— Bah dites donc ! Les Syrianiens ne savent
peut-être pas ce que signifie le mot gratitude, mais au moins, ils ont le sens
de l’hospitalité ! lança Ivy.


— Tu parles d’un lot de consolation… grommela l’invocatrice.


— On dirait un loft géant ! ajouta Couette.


La soigneuse s’étala sur des coussins en velours rouge, près
d’une table garnie d’un plateau de fruits exotiques.


— Bon… Bah moi je change d’ordinateur, et je retourne
jouer avec mon archère pour continuer à monter ses niveaux, faire quelques
quêtes en solitaire et récolter des crédits, déclara Gaea d’un ton las.


— D’accord, mais garde un œil sur ce compte, répondit
Arthéon. Ça m’étonnerait qu’on reste bloqués ici bien longtemps. La quête n’est
certainement pas terminée. Je pense qu’on a fait ce qu’il fallait jusqu’à
maintenant. À mon avis, notre passage en prison fait partie d’un événement
scénaristique prévu par les développeurs, sinon, nous aurions obtenu une
récompense pour avoir découvert et ramené Sin.


— Ok, ok… De toute façon, je reste connectée, assura l’invocatrice
avant de s’immobiliser, le regard figé dans le vide.


— On a vraiment été pitoyables ! pesta Oméga Zell
en donnant un violent coup de pied dans un coussin qui s’envola, et frappa l’avatar
de Gaea au visage de plein fouet.


— Pourquoi dis-tu ça ? demanda la néogicienne.


— On était censés ramener l’artéfact légendaire à Keynn,
et au lieu de ça, on l’a carrément offert sur un plateau d’argent à nos ennemis !
Et je ne vous parle même pas de la trahison de ce charlatan de Molinof qui va
leur transmettre toutes ses connaissances en alchimie !


— On ne pouvait pas deviner… temporisa le chef de
guilde. À l’heure qu’il est, Keynn ne doit toujours pas savoir qu’une troisième
faction a été créée. Je suis sûr qu’ils sont toujours en train d’amasser des
indices sur ce fameux artéfact légendaire dont parlait la prophétie, sans se
douter une seule seconde qu’une offensive militaire est en préparation.


— Tu parles ! J’espère bien qu’à l’heure actuelle,
la guilde Justice a déjà terminé toutes les quêtes du Continent sans retour, intervint
l’assassin.


— Oh non, détrompe-toi. En arrivant ici, les joueurs
niveau cent se sont tous rués vers la nouvelle instance, expliqua le guerrier.


— Quoi ? Quelle instance ? Et puis comment tu
sais ça d’abord ?


— Je l’ai lu sur des forums pendant que j’attendais
dans la prison de Touratroce, précisa Arthéon. Il s’agit d’un palais du premier
âge flottant dans le ciel à l’aide d’un procédé magique. Il est accessible
uniquement à l’aide d’une monture volante légendaire. Amaras et la guilde
Roxxor tentent de le terminer avant Fantöm et la guilde Justice, dans le but de
leur ravir la première place du classement général individuel et collectif.


— Croisons les doigts ! murmura Oméga Zell.


Un stress venait de l’envahir. Le simple fait de savoir l’hégémonie
de ses idoles menacée, le rendait anxieux.


— Bon… C’est pas tout ça, mais il faudrait peut-être penser
à sortir d’ici ! annonça le chef de guilde en se levant d’un air décidé.


Il fit le tour de la pièce en observant minutieusement
chaque détail. Sparadrap, quant à lui, faisait la moue, isolé dans son coin. Couette
approcha de lui et entreprit de le consoler :


— Ne fais pas cette tête. Je sais que ça ne doit pas
être facile de finir dans une cellule après tous ces efforts, mais on s’en
sortira, tu verras !


— C’est pas ça, répondit le soigneur. Je suis juste un
peu triste à l’idée de plus pouvoir revoir Sin et Saryahblööd. Ils étaient un
peu comme un petit frère et une grande sœur, tu vois… On a vécu plein de choses
ensembles !


— Tu es vraiment trop sentimental, mon pauvre vieux !
s’exaspéra l’assassin qui écoutait la conversation d’une oreille indiscrète. Tout
ça n’est qu’un jeu !


— Allons, il faut respecter le roleplay de chaque
joueur ! intervint Arthéon, très à cheval sur cette notion consistant à
faire l’effort de s’immerger dans l’univers en jouant un rôle, un peu à l’image
d’un acteur de cinéma.


— Tiens ? Fantöm vient d’échouer en plein milieu
de la nouvelle instance ! Il est passé deuxième du classement individuel, et
la guilde Justice aussi ! lança une voix féminine affolée. Amaras est le
nouveau numéro un d’Horizon 1.2 !


— Quoi ? Oh non ! C’est pas possible ! Non !
C’est pas possiiiiible ! ! ! Nooooooooooooooooooooooooon ! Pouuuuuuur-quoiiiiiiiiiiiiii ?
beugla Oméga Zell en tombant à genoux et en criant son désespoir.


— Pffffffffffffffff… Ce n’est qu’un jeu, disait-il… pouffa
Gaea en affichant un sourire narquois.


— Attends ! Tu m’as menti ? s’offusqua l’assassin
en se redressant d’un coup et en se hâtant d’ouvrir son interface afin de
vérifier le classement de ses propres yeux.


— J’ai entendu votre conversation, et je n’ai pas pu m’empêcher,
répondit l’invocatrice. D’ailleurs, un grand bravo pour ce roleplay plus vrai
que nature ! Tu aurais mérité un oscar. On aurait dit Léonardo DiCaprio
dans Roméo plus Juliette quand il apprend la mort de cette dernière !
Au final, c’est un peu le même style de relation passionnelle qui vous anime, Fantöm
et toi. Un amour fou, mais impossible…


— Espèce de sale peste ! Je te hais ! tempêta
Oméga Zell.


— Au fait, quelqu’un a pensé à utiliser son réceptron ?
demanda Arthéon.


— Oui, mais ça ne fonctionne pas. Les murs doivent être
trop épais, les ondes ne passent pas, répondit Ivy.


— C’est bizarre… Je ne vois rien dans cette salle qui
puisse nous être utile pour nous échapper. La porte principale est extrêmement
solide et très bien gardée. En plus, même si on arrivait à briser le sceau, forcer
les dix serrures et vaincre les gardes, on resterait quand même bloqués au
niveau de l’ascenseur ! Vu qu’il s’agit du seul moyen pour remonter à la
surface, il leur suffirait de le stopper, et on serait pris au piège dans la
cabine. Il nous manque forcément quelque chose ! Pourtant, je reste
persuadé qu’on a tout fait correctement ! C’est agaçant !


— Oh, tiens, j’y pense… réalisa soudain Gaea. Vous
croyez qu’une larme de phénix puisse nous servir à quelque chose, ici ?


— Bien entendu ! confirma le chef de guilde. On
pourrait faire exploser un mur, par exemple. Regarde tout là-haut. On peut
apercevoir la lumière du jour à travers la petite ouverture. Une larme de
phénix bien utilisée nous permettrait d’ouvrir une sacrée brèche !


— Pourquoi tu demandes ça ? Tu penses peut-être
que Molinof va prendre le risque de se griller avec l’Ordre et sa jolie
nouvelle petite apprentie en venant jusqu’ici pour faire étalage de ses talents
d’alchimiste ? ironisa l’assassin. À l’heure actuelle, je suis certain qu’il
a déjà oublié notre existence !


— Moui, c’est possible… C’est juste que lors de sa
démonstration, il n’a pas créé une, mais deux larmes de phénix, et il m’a
discrètement tendu la seconde en me remerciant de lui avoir permis de faire la
connaissance de cette charmante Syrianienne. Comment elle s’appelait déjà ?
Malifuria ? Oui, je crois que c’est ça !


— Tu… Tu possèdes réellement une larme de phénix ?
s’étonna le guerrier avec un regain d’espoir.


— La voici ! déclara l’invocatrice en sortant de
sa besace un cristal prismatique à l’intérieur duquel dansait une petite flamme
dorée.


— Je suis sûr que si t’avais pas été bloquée ici avec
nous, tu l’aurais gardée pour toi toute seule dans le seul but de la revendre
discrètement à l’Hôtel des ventes ! l’accusa Oméga Zell avec un regard
suspicieux.


— C’était dans mes plans, effectivement, admit Gaea d’un
ton détaché, comme si un tel comportement était tout à fait normal et justifié.


— T’es vraiment un poison ! pesta le joueur, indigné
par une telle désinvolture.


— Il n’y a pas une minute à perdre ! annonça
Arthéon. Nous allons utiliser cet artéfact pour détruire cette paroi. Ensuite, il
faudra escalader les gravats et fuir le plus vite et le plus loin possible. Allez
Sparadrap, debout ! Couette aussi ! Allez vous cacher de l’autre côté
de la pièce, près de la porte. Allongez-vous derrière quelque chose de solide. Lorsque
l’explosion aura eu lieu, j’attends de vous une réactivité maximum. Si on
échoue, la quête ne sera pas validée, et je ne sais pas où nous serons
contraints de recommencer !


 


Le chef de guilde attendit quelques instants. Lorsque ses
compagnons furent en sécurité – du moins, autant que cela était possible –
il jeta de toutes ses forces le cristal prismatique en direction de la
minuscule ouverture vers l’extérieur. Dans le même mouvement, il fit volte-face
et se rua derrière une armoire. Une terrible explosion se produisit à l’instant
précis où l’artéfact renfermant la larme de phénix entra en contact avec de la
matière solide. Un souffle dévastateur pulvérisa le mobilier et plaqua les
joueurs contre le mur dans un fracas terrible et assourdissant. Des projectiles
fusèrent dans tous les sens et un panache de fumée se répandit dans la pièce. Une
fois le phénomène passé, le guerrier se releva péniblement et demanda :


— Tout le monde va bien ?


— Non ! pesta la voix de l’assassin, dont seuls
les pieds émergeaient des décombres. Ma tenue est couverte de poussière et je
suis complètement décoiffé !


— Tu t’en remettras… s’exaspéra l’invocatrice en
sortant de sous une étagère.


— Apparemment, ça a marché, constata Ivy. Je vois la
lumière du jour à travers l’écran de fumée !


— Youpi ! On est liiiiiiiibres ! s’écria
Couette de sa petite voix aiguë.


— Trop cooool ! ajouta Sparadrap, dont le moral
venait de remonter en flèche.


— Rien n’est joué ! tempéra Arthéon. Escaladez les
gravats et prions pour qu’on ne soit pas attendu par un comité d’accueil à la
sortie !


Tous s’extirpèrent des gravats et entreprirent de se hisser
jusqu’au trou béant, formé par la puissante déflagration générée par la larme
de phénix. Une fois à l’extérieur, ils durent marcher à l’aveuglette quelques
instants encore avant de sortir complètement du nuage de poussière en
suspension. Ils découvrirent avec soulagement qu’aucun soldat n’était présent
sur les lieux.


— On a de la chance ! Il n’y a personne, et on n’est
pas du côté des habitations ! s’exclama le guerrier. La voie est libre !
Descendons la vallée et fondons-nous dans le décor !


— On commence à devenir des experts de l’évasion !
se félicita Gaea.


— Ok. Et c’est quoi le plan ensuite ? demanda la
néogicienne.


— On fait notre rapport à Dunkil, et on voit ce qui se
passe.


Soudain, du bruit s’éleva derrière eux, à l’intérieur de la
prison dorée du palais de Galaé. Les gardes, alertés par le vacarme de l’explosion,
étaient en train d’ouvrir chacune des dix serrures à la hâte.


— Ne restons pas là ! Suivez-moi ! ordonna le
chef de guilde en se mettant à courir.


 


Le soleil rouge annonçant le début du crépuscule venait de
sortir de l’ombre de la planète Arturis. L’ambiance prit une teinte jaune
orangée reposante. Les six joueurs venaient de quitter la vallée, et s’engouffrèrent
dans une forêt aux arbres clairsemés. Arthéon se retournait toutes les cinq
minutes afin de vérifier l’absence de poursuivants. Finalement, il estima que
le danger était désormais écarté, et il déclara :


— C’est bon ! On peut faire notre rapport.


— Je m’en charge ! annonça Ivy en dégainant l’œuf
de métal plus vite que son ombre.


— Si tu veux… répondit le chef de guilde, qui aurait
bien aimé avoir le privilège de raconter leur folle épopée.


L’écran miniature situé au milieu de l’interface du
réceptron s’alluma, et l’explorateur chargé de coordonner les différents
groupes d’expédition apparut. Il était en train de dormir en ronflant
bruyamment.


— Heu… M’sieur Törk ? fit la néogicienne.


— Hein ? Quoi ? Ah, c’est vous ! sursauta
le vieillard avant de lancer : au rapport !


— Alors voilà…


La joueuse raconta toute l’histoire de A à Z. Elle éprouva
quelques difficultés en revenant sur les événements vécus par Sparadrap qui
demeuraient encore un peu flous, mais dans l’ensemble, Arthéon fut satisfait
par son récit à la fois structuré, clair et complet.


— C’est une catastrophe ! se lamenta le vieux
Keosien. Une catastrophe ! Désormais, nous n’avons plus un, mais deux
ennemis ! Et puis une troisième Source ! Mais c’est du délire ! Je
suis en train de faire un cauchemar ! Je vais forcément me réveiller !
Voilà qui ne va pas arranger nos affaires ! Imaginez qu’ils décident du
jour au lendemain de s’en prendre à la technologie pour rétablir l’hégémonie de
la magie ? L’Ordre et la Coalition s’uniraient à Lys, Ark’hen et ce
dénommé Sin ! Nous serions massacrés !


— Il ne serait pas un peu du genre à faire une montagne
de tout et n’importe quoi, celui-là ? grommela Oméga Zell.


— Il faut vous rapatrier d’urgence ! poursuivit Törk.
J’envoie un glisseur immédiatement aux coordonnées affichées par vos réceptrons.


— Cette fois, essayez de faire en sorte de rester
discrets ! Parce que la dernière fois, votre grosse boule de métal volante
a signalé notre position à l’ennemi, et on s’est retrouvés à croupir au fond de
la prison de Touratroce ! lança Gaea d’un ton amer.


— D’ailleurs, je vais devoir contacter la totalité des
corps d’expédition ! s’exclama le pnj sans faire attention aux propos de l’invocatrice.
Je… Je vous dis à tout à l’heure. Le glisseur ne va pas tarder. J’ai fort à
faire, vous comprenez ? Je dois couper cette transmission et faire mon
rapport à monsieur Keynn. Je… Le… Vous… À tout à l’heure ! conclut le
vieillard, complètement désorienté.


 


Ivy rangea l’appareil dans sa besace et alla s’asseoir par
terre, au pied d’un arbre. Les autres l’imitèrent :


— Ça ne nous fera pas de mal de récupérer quelques
points d’endurance, fit remarquer Arthéon. Cette fuite a complètement épuisé
nos réserves. On ne peut plus courir aussi rapidement que d’habitude.


— À votre avis, il va se passer quoi maintenant ? demanda
Couette.


— Fantöm va terminer la nouvelle instance avant Amaras
et prendre le large dans le classement individuel ! répondit Oméga Zell d’une
seule traite.


— Ah, d’accord, fit l’élémentaliste. Mais je voulais
dire… En ce qui nous concerne. Maintenant qu’on a découvert que l’artéfact
légendaire était en réalité la Source de l’infini, on a terminé la nouvelle
mise à jour 1.2 ?


— Ça m’étonnerait, intervint le guerrier. Cette suite
de quêtes avait pour but de mettre en place l’ouverture du Continent sans
retour, la nouvelle faction et l’arrivée de la Source de l’infini sur le plan physique. Il va y avoir de nouvelles alliances, de nouveaux
pactes, mais aussi de nouveaux ennemis ! D’ailleurs, la question de la
conquête de Syrial n’est toujours pas réglée, et je ne parle même pas de son
exploration. Nous ne connaissons pas la moitié des régions de ce continent, ni
même son histoire, qui semble avoir été volontairement effacée par les Sources
de la vie et de la mort !


Un léger vrombissement s’éleva, et se fit de plus en plus
audible.


— Le glisseur arrive, indiqua Ivy en se relevant.


— Bien ! ponctua Arthéon.


— Depuis qu’on est partis de Dunkil, on n’a gagné
aucune récompense de quête ! s’indigna Gaea. J’espère que Keynn saura se
montrer généreux !


— Tout dépend comment il réagira en apprenant que nous
avons livré le meilleur alchimiste d’Olydri et la Source de l’infini à l’ennemi… soupira l’assassin.


— Oh non… s’inquiéta l’invocatrice dont le teint blêmit
soudainement. Pourvu qu’on ne finisse pas en prison une fois encore…


La grosse boule de métal, à la couleur nacrée et recouverte
d’une épaisse couche de verre, passa à travers les feuillages et slaloma entre
les arbres. Elle se posa sur le sol composé de terre et de pierres recouvertes
de mousse. Une porte s’ouvrit, et les joueurs entrèrent. L’accès se referma
aussitôt, le bruit du moteur s’intensifia, la sphère prit de l’altitude, quitta
la forêt, et disparut dans le ciel rougeoyant de Syrial. La guilde Noob était
en route pour Dunkil.


[bookmark: bookmark14]Le palais volant d’Oblirion


Cela faisait plus d’une demi-heure que Fantöm tournait en
rond dans un labyrinthe sans fin. Le guerrier du crépuscule était furieux d’avoir
été séparé de ses compagnons à cause d’une chute dans le vide, provoquée par
une embuscade de la guilde Roxxor. Ils étaient en train de combattre un ennemi
particulièrement coriace au milieu d’un pont escarpé, lorsque ces lâches de la Coalition les avaient attaqués dans le dos. Une conduite indigne pour des joueurs du niveau
cent ! Le souffle d’une incantation l’avait propulsé dans le vide et l’atterrissage,
d’une violence extrême, lui avait fait perdre près de quatre-vingt-dix-huit
pour cent de ses points de vie. Il avait suivi le dénouement du combat depuis
son interface. Heimdäl, Ystos et Saphir, privés de leur rempart, avaient
succombé sous les coups d’Amaras et de sa bande, amenuisant encore un peu plus
leur avance au classement collectif et individuel d’Horizon 1.2.


Bien décidé à retrouver l’entrée du palais volant d’Oblirion,
le joueur poursuivit sa route en courant. Il arriva à une intersection
proposant huit nouvelles directions. Sans trop y croire, il décida de s’engouffrer
dans la cinquième en partant de la gauche. Les murs, d’une trentaine de mètres
de haut, étaient gris et poussiéreux. De nombreux squelettes jonchaient le sol
fissuré. Fantöm se demandait si ce labyrinthe avait réellement une issue, ou s’il
avait été conçu pour faire patienter les victimes en attendant leur mort
prochaine. Cette idée intensifia davantage son sentiment de rage. Son plus
grand rival allait prendre une avance certaine et peut-être même irréversible !
Soudain, une lueur dorée l’aveugla. Il se mit en garde, prêt à se défendre.


— C’est moi ! s’éleva une voix familière.


— Saphir ? interrogea le guerrier du crépuscule en
plissant les yeux.


— Oui. On est descendus avec Heimdäl et Ystos pour t’aider
à trouver ton chemin.


— Ses talents de paladin nous aideront à sortir d’ici, assura
le chef de la guilde Justice, dont le visage était toujours dissimulé derrière
un masque d’ivoire.


— Vous savez où en est la guilde Roxxor ? demanda
le joueur numéro un d’Horizon 1.2.


— Ils touchent presque au but, répondit le druide, toujours
aussi calme malgré l’enjeu.


— Je vois… Il n’y a pas une minute à perdre ! Nous
allons leur rendre la monnaie de leur pièce avant qu’il ne soit trop tard !
déclara le joueur en armure noire, les dents serrées, avant d’ajouter avec un
air déterminé :


— Je vous suis ! Remontons !


La lueur dorée était en réalité générée par une minuscule
fée invoquée par Saphir. Elle indiquait aux quatre joueurs la route à suivre et
les pièges à éviter. Ils marchèrent à travers les couloirs du labyrinthe
pendant une dizaine de minutes, qui leur parurent une éternité. Ils aboutirent
au pied d’un long escalier en colimaçon taillé tout autour d’une épaisse
colonne de pierre, et grimpèrent aussi vite que possible. La guilde Justice
aboutit sur une large terrasse. Ce décor leur parut familier.


— Nous sommes juste à côté de l’entrée ! grogna Fantöm.
Il va falloir tout refaire !


— Les ennemis vaincus n’ont pas été réinitialisés pour
le moment, assura le mage.


— C’est toujours ça de gagné, ajouta Ystos.


— C’est par là ! indiqua Saphir en continuant à
suivre la petite créature volante.


 


Ils empruntèrent plusieurs couloirs, débouchèrent sur de
grandes salles désertes, contournèrent les cadavres des monstres vaincus, et
virent défiler des fantômes errant. Il s’agissait de pnj porteurs de quêtes
accomplies, dont les âmes étaient restées emprisonnées dans le palais volant d’Oblirion.
En moins de cinq minutes, ils furent de retour devant le pont sur lequel s’était
déroulée l’embuscade. Le dragon noir qu’ils étaient en train d’affronter au
moment de l’embuscade était mort.


— Tiens ? Vous êtes parvenus à l’achever malgré l’attaque
de la guilde Roxxor ? s’étonna le guerrier du crépuscule.


— Oui, répondit la paladine. Comme il ne lui restait
plus beaucoup de points de vie, j’ai retenu Amaras et sa bande le plus
longtemps possible à l’aide de toutes sortes de pouvoirs d’entraves. Ça a
permis à Heimdäl de déclencher sa furie contre le boss. Ystos a réussi à nous
maintenir en vie suffisamment de temps pour qu’on parvienne à le vaincre.


— Bien joué ! s’exclama Fantöm, impressionné.


— Après ce lieu, c’est l’inconnu… précisa le joueur au
masque.


— Si ces lâches de la Coalition sont parvenus à surmonter les autres épreuves de ce donjon, c’est que ça ne doit
pas être si compliqué, déclara le guerrier avec ironie, avant de partir en
courant.


 


Ils traversèrent le pont et entrèrent dans une immense pièce
circulaire, dont les murs étaient bardés de pieux en métal. Au centre se
trouvait une statue à l’effigie d’un Syrianien. Ce dernier avait de longs
cheveux, des traits fins et était protégé par une armure. Il s’agissait
certainement d’un ancien héros de ce peuple dont l’histoire était encore méconnue.
L’accès par lequel ils étaient entrés se referma derrière eux.


— Apparemment, on ne passera pas aussi facilement !
constata Heimdäl en observant les alentours avec méfiance.


— Il fallait s’y attendre ! lança Saphir avec
mauvaise humeur.


— Il y a une autre porte, là-bas, indiqua Ystos.


— Elle s’ouvrira certainement si on surmonte l’épreuve
qui se prépare, supposa la joueuse, visiblement impatiente d’en découdre pour
en finir au plus vite.


— Mettons-nous en formation, proposa le guerrier du crépuscule
en faisant apparaître deux lames en plasma de couleur rouge au bout de ses
poings serrés.


La paladine dressa une bulle de protection englobant les
quatre joueurs, et augmenta certaines de leurs capacités en fonction de leur
spécialité. Soudain, l’atmosphère s’assombrit, et des centaines d’ectoplasmes
firent irruption, sortant du sol, des murs et même du plafond. Certains d’entre
eux prirent la parole :


— La Source de la mort nous a oubliés…


— La Source de la mort nous a rejetés…


— La Source de la mort nous a abandonnés…


— La Source de la vie nous a isolés…


— Les Syrianiens ont été exclus du Pacte du cycle
éternel !


— Les Syrianiens ont été effacés de la mémoire des
Olydriens pour permettre à Lys et Ark’hen de dissimuler leur plus grande peur…


— Nous payons pour l’erreur des fondateurs !


— Qu’adviendra-t-il de ce monde si Sin, leur enfant, né
de la confrontation entre deux flux contraires, choisissait la voie du mal ?


— La Source de l’infini les effraie !


— Nous errons depuis des milliers d’années !


— Sans espoir de voir notre sort s’améliorer !


— Notre monde a été figé pour l’éternité !


— Nous ne sommes plus censés exister !


— Nous aurions dû nous réincarner !


— Pourquoi avez-vous le droit d’exister ?


— Oui, pourquoi ?


— Nous voulons que justice soit rendue !


— Emparons-nous de leur enveloppe corporelle !


— Retrouvons une existence physique !


Les défunts se firent plus menaçants. Ils se rapprochèrent
lentement de la bulle dorée érigée par Saphir. Certains frappèrent la barrière
de protection, pendant que d’autres hurlaient leur désespoir et leur haine.


— Je ne pensais pas que les Sources iraient jusqu’à
bannir un peuple tout entier, lança le chef de la guilde Justice d’un ton à la
fois compatissant et indigné. Ces malheureux n’ont ni le droit de vivre, ni le
droit de mourir. Ils ont été effacés de l’Histoire et leur continent a été figé
dans le temps et rendu impraticable, alors qu’ils ne se sont jamais rendus
coupable de quoi que ce soit !


— Il n’empêche qu’on va devoir se défendre ! précisa
Fantöm, en position de combat. Je n’ai aucune envie de servir de réceptacle une
nouvelle fois !


— En effet, approuva Ystos en commençant à capter des
flux magiques régénérateurs. Ce n’était pas une expérience très agréable pour
nous non plus, de devoir nous battre contre ton avatar animé par l’esprit de Dörtos.


— La barrière va bientôt céder, prévint la paladine, concentrée.


— Une stratégie en vue ? demanda le guerrier du
crépuscule.


— Évidemment ! acquiesça le joueur au masque d’ivoire.
Saphir, reste entre Ystos et moi. On compte sur toi pour repousser un maximum d’esprits
damnés ! Ystos, tu soignes Fantöm non-stop tout en jetant un œil sur nous.
Utilise des salves génératrices d’appoint de temps à autre pour aider Saphir. Fantöm,
fonce à l’opposé de la salle et utilise ton aura pour provoquer le plus d’ennemis
possible. Ne va pas trop loin non plus, car tu dois rester à portée de nos
sorts. Je vais utiliser tous mes pouvoirs de zone afin de faire un maximum de
dégâts. À ce moment-là, tu ne devras pas esquiver, sinon, les ectoplasmes vont
se disperser et ma magie sera moins efficace. C’est la raison pour laquelle je
ne pourrai pas t’épargner. Isolés, nos adversaires ne doivent pas être très
efficaces, mais en nombre, ça pourrait faire très mal, surtout si tu encaisses
mes furies en plus. Saphir, si tu y parviens, envoie des boucliers sur Fantöm
juste avant que j’utilise mes sorts les plus puissants ! Ce serait un
sacré plus, et ça soulagerait un peu Ystos côté soins.


— C’est noté ! répondit le meilleur joueur d’Horizon
1.2.


— Je suis prête ! annonça la paladine.


— Tu peux lancer l’assaut, indiqua le druide, entouré d’un
halo et de milliers de particules lumineuses de couleur verte.


— Très bien, allez-y ! ordonna Heimdäl.


 


Le guerrier du crépuscule sortit en trombe de la bulle protectrice
au moment où celle-ci céda sous les coups répétés des âmes damnées syrianiennes.
Il frappa violemment, à l’aide de ses lames de plasma, tous les spectres qu’il
rencontrait sur sa route, afin d’accaparer leur attention. Une fois en place, le
joueur se concentra un instant, et une aura rouge l’enveloppa. D’un geste sec, il
propulsa une onde de lumière dans toute la pièce. Aussitôt, les trois quarts
des ennemis firent volte-face et se ruèrent sur lui. Sa provocation avait
fonctionné. Les créatures, au corps immatériel, n’infligeaient pas de dégâts physiques.
Chacun de leurs coups malmenait le flux vital parcourant l’enveloppe corporelle
de leur adversaire mortel. Face à de tels adversaires, les armures étaient
inutiles. La barre de points de vie de Fantöm descendit dangereusement vite et
atteignit un seuil critique. Fort heureusement, Ystos veillait au grain, et
envoyait des salves régénératrices particulièrement efficaces de manière
répétée. Saphir, quant à elle, utilisait des sorts répulsifs afin de projeter
les spectres de l’autre côté de la salle. Heimdäl constata avec satisfaction
que chacun avait scrupuleusement respecté sa stratégie. Sans attendre, il
généra un immense dragon à l’ossature composée d’énergie pure bleutée, enveloppée
d’une aura enflammée de couleur rouge. La bête poussa un hurlement et fondit
vers les ectoplasmes regroupés autour du guerrier du crépuscule. Le pouvoir
magique explosa et propulsa les âmes damnées dans toute la pièce. Seul Fantöm
était resté sur place. Son niveau de points de vie était tellement bas, qu’il
fut contraint de poser un genou à terre. Le druide remédia à cette situation
critique grâce à quelques salves de soin. Dans la foulée, le joueur à l’armure
noire se concentra à nouveau afin de générer son aura de couleur rouge, avant
de la propulser dans la salle à l’aide d’une onde de choc. Les esprits
reproduisirent le même schéma, et se regroupèrent une nouvelle fois autour du
guerrier du crépuscule.


 


De toute évidence, il s’agissait là d’un combat mettant à l’épreuve
la patience et l’endurance des joueurs. Ces derniers luttèrent de longues
minutes en prenant soin d’économiser leurs points de mana et leurs points de
vie. Au fur et à mesure que le combat avançait, les gestes inutiles furent
corrigés, et les potions consommées. Le nombre de créatures ectoplasmiques
diminuait, consumées par les pouvoirs magiques émanant des flux de la vie et de
la mort générés par les Keosiens. Au bout d’une demi-heure de combat acharné, le
dernier ennemi disparut dans un long râle plaintif, et les portes se rouvrirent
aussitôt.


— Je déteste ce genre de combat qui se limite à faire
des moulinets avec les bras tout en se faisant rouer de coups ! pesta Fantöm.


— C’est assez éprouvant pour la concentration… souffla
Saphir, toujours sur le qui-vive et les nerfs à vif.


— Dans l’ensemble, ça s’est plutôt bien passé, se
félicita Ystos.


— Dès qu’on aura récupéré nos forces, on enchaînera sur
la suite, prévint Heimdäl en jetant un regard vers la sortie. Nous devons à
tout prix rattraper la guilde Roxxor. N’oubliez pas que la première place du
classement est en jeu, alors restons concentrés !


— C’est bon, j’ai utilisé un artéfact et tous mes
points de mana sont revenus, annonça le druide.


Aussitôt, il envoya des salves régénératrices sur chacun de
ses compagnons afin de remplir leurs barres de vie au maximum.


— Pareil pour moi, ajouta la paladine.


— Parfait ! Continuons ! déclara le joueur au
masque d’ivoire avant de partir en courant, suivi de près par les membres de la
guilde Justice.


Ils passèrent la porte, arpentèrent un petit couloir et aboutirent
sur une sorte de balcon situé à l’extérieur du palais d’Oblirion. Le soleil
rouge illuminait les nuages blancs, et la vue était imprenable. On pouvait
observer le continent de Syrial à perte de vue. Des bruits sourds ponctués de
paroles inaudibles étaient portés par le vent.


— Vous entendez ? demanda la joueuse en tendant l’oreille.


— Oui, répondit le mage. Quelqu’un se bat non loin d’ici.


— Amaras ! lança Fantöm en affichant une
expression de colère.


Le groupe se remit en route. Ils longèrent la façade ouest
de l’immense bâtisse flottant dans les airs, montèrent des escaliers en pierre
érodés par le temps, et arrivèrent jusqu’à une vaste esplanade. À une
cinquantaine de mètres de leur position, des joueurs avec un curseur rouge
au-dessus de la tête étaient aux prises avec le Syrianien représenté par la statue
de tout à l’heure. Ce dernier, en chair et en os, portait une armure d’or et d’argent,
fixée par-dessus une tunique couleur écru. Ses longs cheveux blancs flottaient
dans le vent, et retombaient derrière son dos protégé par une épaisse cape en
velours teinté de bleu. Il regardait ses ennemis de ses yeux aux pupilles rouge
sang, avec un sentiment de haine et de colère non dissimulé.


— Oh non ! Ils ont déjà commencé le combat final !
s’alarma Saphir, prête à intervenir.


— Pas de panique ! l’interrompit Heimdäl. Le boss
possède encore énormément de points de vie, et ils ne nous ont pas vus arriver.
On conserve donc notre effet de surprise. Observons-les un moment, on a
largement le temps d’intervenir !


 


Amaras, dont l’équipement était, à peu de chose près, identique
à celui de Fantöm, affrontait le Syrianien au corps à corps. Lui aussi avait
obtenu son armure en métal noir dans le donjon de Dörtos, la Source du néant, car lui aussi était devenu guerrier du crépuscule en venant à bout de la Source du chaos, au sommet de la tour Galamadriabuyak, l’édifice légendaire dont chaque étage
permettait aux joueurs de débloquer des niveaux supplémentaires. Le champion de
la guilde Roxxor était plus grand et plus massif que son pire rival. Il avait
de longs cheveux bruns lâchés au vent, et affichait un air suffisant, même
lorsqu’il combattait. Contrairement à Fantöm, il avait choisi de se battre avec
une imposante épée à deux mains, qu’il maniait avec dextérité afin de trancher,
de parer et de contre-attaquer. À ses côtés, un assassin du nom de Decklan
faisait tournoyer ses katars à une vitesse incroyable. Ses cheveux étaient
courts et de couleur châtain clair. Il portait un pantalon noir, un tour de
tête et des poignets de force en cuir, ainsi qu’une longue tunique rouge. Les
membres de la guilde Justice le connaissaient bien, et ils savaient que sa
rapidité d’exécution était inégalée sur tout le serveur. Un troisième membre, de
sexe féminin, envoyait des salves régénératrices et offensives à la fois. Une
telle prouesse ne pouvait être réalisée que par une poignée de joueurs
hautement qualifiés. Elle était vêtue d’une jupe en voiles et d’un corset noirs.
Ses yeux étaient dissimulés derrière un masque en dentelle. Son curseur nous
apprenait que son pseudo était Roxana. Le quatrième joueur de leur groupe, en
revanche, était aux abonnés absents.


— Apparemment, leur soigneur s’est fait dégager, constata
Ystos.


— Il a dû tomber dans le vide suite à une attaque
particulièrement puissante du boss, supposa Heimdäl.


— C’est fou ! Leur élémentaliste est obligée de
soigner et de faire du dégât à distance en même temps. Elle doit avoir une
double spécialisation, ou alors, ça veut dire qu’elle est sacrément douée !
ajouta le druide en connaisseur.


— À trois, ils ne viendront jamais à bout de leur
ennemi, observa le mage, conforté dans sa stratégie.


Le pnj poussa un cri rageur et généra une puissante onde de
choc, repoussant ses assaillants de quelques pas. Furieux, le Syrianien tempêta :


— Jamais vous ne m’empêcherez de mettre un terme au
règne des Sources de la vie et de la mort ! Le palais d’Oblirion est
rempli de larmes de phénix, d’ombres, de néant et de chaos ! Je vais le
précipiter sur Keos et rayer ce continent de la carte d’Olydri ! L’explosion
sera si puissante, que la demeure de glaces dans laquelle se terre Lys sera
réduite en poussière ! Le Pacte du cycle éternel sera brisé et Ark’hen ne
pourra plus rien faire ! Je vais mettre fin à la malédiction de mon peuple
et me montrer à la hauteur des espérances que mon oncle, le roi Déhimos, a
fondé en moi !


Amaras leva son épée à deux mains, et l’envoya violemment en
direction du combattant aux yeux rouge sang et en armure d’or et d’argent. L’arme
ricocha contre une barrière invisible et tomba sur le sol avec un bruit
métallique.


— C’est un événement scénaristique. On ne peut pas l’attaquer
pour le moment, constata l’assassin. Après ça, il va certainement entrer en
phase deux.


— Tout ce roleplay est vraiment fatiguant… soupira le
champion de la Coalition en ramassant son bien.


— Je constate qu’il est toujours aussi peu enclin à s’intéresser
au background de l’univers d’Horizon 1.2 ! grogna le chef de la guilde
Justice avec dédain.


— Son petit monologue est tombé à pic. Il m’a permis de
récupérer des points de mana avant le deuxième round ! lança Roxana.


— D’ailleurs, le combat va recommencer ! constata
le guerrier du crépuscule en levant son épée à deux mains, et en se mettant en
position.


— Approchez, mortels ! gronda le pnj. Venez
combattre un Olydrien rejeté par la vie et la mort ! Battez-vous, et
entretenez vos espoirs illusoires aussi longtemps que vous le pourrez, car si
vous trépassez, c’est tout votre peuple qui disparaîtra dans les affres des
terres d’Ark’hen, la Source de la mort !


— Tu n’es ni vivant, ni mort ? Et alors ? Tout
ce que ça change, c’est qu’une fois qu’on aura réduit ton enveloppe corporelle
en poussière, tu disparaîtras pour l’éternité, sans espoir de réincarnation !
rétorqua Decklan avant de charger.


— Bon… On fait quoi ? demanda Fantöm, impatient d’en
découdre. On attend qu’ils se fassent tuer en prenant le risque de les voir
réaliser un coup d’éclat en venant à bout du boss malgré leur effectif
restreint ? Où on leur rend la pareille ?


— Si on se jette sur eux, et qu’on blesse le boss, ce
dernier récupérera automatiquement l’intégralité de ses points de vie et nous
attaquera. Dans un tel cas, on serait obligés de combattre à la fois le pnj, et
la guilde Roxxor. De plus, Amaras serait capable d’utiliser toutes ses forces
afin de projeter l’un de nous dans le vide avant de mourir. Il est malin. Il
fera tout pour nous empêcher de terminer l’instance pendant qu’ils ressuscitent
et qu’ils reviennent jusqu’ici, expliqua le chef de la guilde Justice. De plus,
nous sommes idéalement placés pour observer le comportement du boss. À la fin
de leur combat, je serai en mesure d’établir une stratégie imparable ! S’ils
échouent, on pourra enchaîner et amorcer le combat final avec un avantage
certain. Le temps qu’ils reviennent à la vie, tout sera terminé.


— Très bien, comme d’habitude, je te fais confiance !
se résigna le guerrier du crépuscule. Mais si le combat tourne à l’avantage de
la guilde Roxxor, je fonce dans le tas sans réfléchir et je mets un terme à
tout ça.


— Ça me va.


 


Le champion de la Coalition était particulièrement efficace pour anticiper le danger. Il était capable de deviner les réactions du pnj. Sa
capacité à analyser le comportement des ennemis était au moins équivalente à
celle d’Heimdäl. Son calme et sa confiance inébranlable en ses capacités
apportaient à ses compagnons un sentiment de sécurité et de sérénité. Même
lorsqu’il encaissait des attaques d’une violence extrême et que sa barre de
points de vie atteignait un seuil critique, il continuait à afficher son
éternel sourire suffisant. L’absence de stress permettait à la soigneuse par
intérim de garder son calme. Il n’y avait rien de pire qu’un joueur qui criait
dans les moments de panique. C’était la meilleure façon d’échouer. Fantöm
trépignait d’impatience. Il tapait du pied sur le sol sans s’en rendre compte
en surveillant les statistiques des trois joueurs d’élite de la guilde Roxxor
et la barre de vie du boss.


— Mais comment elle fait pour avoir encore autant de
points de mana alors qu’elle est obligée de soigner et d’attaquer en même temps ?
murmura le guerrier du crépuscule, en lançant à l’élémentaliste un regard
mauvais.


— C’est parce qu’elle bénéficie d’une vitesse de
captation des flux impressionnante, expliqua le druide. En plus, elle a dû
optimiser son équipement pour privilégier cette double faculté.


— Pour atteindre un tel niveau d’efficacité dans une
situation aussi compliquée, elle doit analyser tout un tas de détails dans un
laps de temps minime. Ce n’est pas pour rien qu’elle est cinquième au
classement individuel, précisa la paladine.


— Le boss a beaucoup de points de vie, mais j’ai l’impression
qu’il ne frappe pas suffisamment fort. Je ne les vois pas perdre. On devrait
intervenir ! insista Fantöm.


— Je suis d’accord. On joue avec le feu ! S’ils
remportent un nouvel Acte de bravoure en devenant les premiers joueurs à
terminer le Palais volant d’Oblirion, avec toute l’avance qu’on a déjà perdue
en tardant à trouver la quête de la mise à jour 1.2, on sera destitués de notre
première place à coup sûr ! analysa Saphir.


— Ils sont limites, et je suis certain que le pnj va
entrer dans une nouvelle phase. En général, les boss lâchent toutes leurs
forces lorsque leurs points de vie descendent en dessous d’un certain seuil, déclara
Heimdäl.


Soudain, les regards de Fantöm et d’Amaras se croisèrent. Ce
dernier accentua un peu plus son sourire suffisant, et fit un bond en retrait
afin de sortir de la zone d’action du boss.


— Oh non, ils nous ont bernés ! Il savait qu’on
était là depuis le début ! s’écria le guerrier du crépuscule.


— S’il a feint de ne pas nous avoir remarqués jusqu’à
présent, c’est parce qu’il a une idée derrière la tête ! ajouta la paladine,
paniquée.


— J’ai compris ! Il va obliger ses compagnons à se
sacrifier pour lui laisser le temps d’utiliser sa botte secrète. Il veut en
finir avec le boss en une seule attaque ! réalisa soudain le mage. Il faut
intervenir ! MAINTENANT !


 


Les quatre joueurs de la guilde Justice s’élancèrent. Dans
le même temps, Decklan, désormais seul au corps à corps, activa son sort le
plus puissant. Sa vitesse fut multipliée par dix. Il asséna une nuée de coups
de katars. La violence et la fréquence des attaques portées furent telles, qu’elles
immobilisèrent le pnj quelques instants. Pendant ce temps, Amaras préparait son
incantation. Il cria :


— J’invoque les âmes des sept Répurgateurs d’Astreciel !


Au même moment, les lames de l’assassin sifflèrent un peu
plus fort, et infligèrent des milliers de points de dégât au Syrianien. Ce
dernier entra dans une rage folle et saisit son adversaire par le cou. Decklan
tenta de se dépêtrer, mais la poigne du boss était trop puissante. L’assassin
insista avec ses katars, mais le pnj ne semblait plus être sensible aux dégâts
physiques. Il poussa un hurlement rageur et propulsa le joueur dans les airs. Impuissant,
il tomba dans le vide.


— Il est entré en phase trois ! cria Roxana à l’attention
de son chef de guilde.


Dans sa course, Heimdäl donna ses instructions à la hâte :


— La vie du boss descend beaucoup trop rapidement !
Comment ont-ils pu faire l’économie de leur furie alors qu’ils n’étaient que
trois ! Désolé, j’ai fait une erreur de calcul. On n’a plus le choix !
Il faut protéger le Syrianien coûte que coûte et les éliminer nous-mêmes. Saphir !
Prépare ton sort protecteur le plus puissant ! Ystos, soigne l’ennemi !
Fantöm, tu représentes notre dernier rempart. Tu risques de devoir encaisser le
Jugement dernier. Essaie juste de ne pas mourir. Quant à moi, je me charge d’achever
Amaras une fois qu’il sera à ma portée !


— Non seulement on va y arriver, mais en plus, on tuera
le boss dans la foulée ! annonça le guerrier du crépuscule d’un ton
rassurant.


— Laissez mon bras servir votre cause éternelle !
hurla le chef de la guilde Roxxor, entouré d’une aura bleutée et d’une nuée
de particules déchaînées.


Roxana ne laissa pas au boss le temps de se retourner vers
le champion de la Coalition. Elle apparut derrière le pnj, plaqua ses deux
mains dans son dos, et un geyser d’énergie élémentaire s’échappa du sol, formant
une colonne de puissance pure autour d’eux.


— On m’a toujours expliqué qu’il ne fallait pas jouer
avec le feu, mais je n’en fais toujours qu’à ma tête… susurra-t-elle à l’oreille
du Syrianien. Sais-tu ce qu’il se passe lorsqu’on fait appel aux quatre
éléments affiliés aux Phénix en même temps que les quatre éléments affiliés aux
Ombres ?


— Tu… Tu ne feras jamais ça !


— Pourquoi donc ?


— Parce que les éléments contraires sont instables !
Tu n’y survivrais pas ! s’écria le Syrianien, immobilisé.


— Précisément, confirma la joueuse. Mais comme je te l’ai
dit à l’instant, je n’en fais toujours qu’à ma tête…


Le geyser énergétique se mit à tournoyer au point de former
tornade, des flammes se mêlèrent à la puissance de l’eau déchaînée, la terre se
mit à trembler, des âmes flottèrent en se lamentant, la lumière fut comme
absorbée dans les ténèbres, le temps sembla s’accélérer et le pnj hurla de
douleur. Il y eut une détonation suivie d’une onde de choc invisible, et les
huit éléments combinés provoquèrent une explosion. Fantöm, Heimdäl, Saphir et
Ystos furent repoussés par la violence de cette attaque kamikaze. Aveuglé, le
druide n’était plus en mesure de localiser la cible à soigner. La paladine
était tout aussi embêtée ! Elle ne pouvait pas générer de bouclier dans de
telles conditions. Le guerrier du crépuscule de la guilde Justice repartit de
plus belle, et disparut dans le magma énergétique. Pris dans la furie de l’élémentaliste,
le nombre de ses points de vie commença à diminuer. Pendant ce temps, Amaras
était sur le point de terminer son incantation :


— Que le jugement dernier rende son verdict !


Le ciel se déchira, et un rayon de lumière bleue fusa vers l’endroit
précis où le boss et Roxana s’étaient embrasés, quelques secondes plus tôt. La
puissance des éléments déchaînés combinée à la furie d’Amaras généra un souffle
tel, qu’Heimdäl, Saphir et Ystos furent projetés dans les airs. Impuissants, ils
virent le palais d’Oblirion s’éloigner, et ils tombèrent dans le vide.


 


La paladine, bien décidée à ne pas succomber, attrapa son
clavier, sélectionna le canal de discussion interne à la guilde, et rédigea le
plus rapidement possible :


> Rapprochez-vous de moi ! Vite !
Vous êtes hors de portée de mes sorts…


> Ok ! ! !


> Ça marche !


Les avatars du druide et du mage s’inclinèrent de sorte à
converger en un même point grâce à la pression de l’air. La joueuse les vit
approcher lentement de sa position. Elle jeta un regard anxieux en contrebas. Il
ne leur restait, tout au plus, qu’une dizaine de secondes avant de se fracasser
sur le sol. La main droite crispée sur sa souris et la gauche sur son clavier, elle
était prête à agir, mais pour le moment, ils étaient encore trop loin. L’impact
était imminent. Ils allaient percuter le flanc d’une montagne dans trois… deux…
un… Tout se passa en un éclair. Sans trop y croire, elle activa son pouvoir au
tout dernier moment, et une bulle enveloppa instantanément les trois avatars. Ces
derniers s’écrasèrent violemment sur le sol, soulevant un panache de fumée et
roulant par terre comme des poupées de chiffon, portés par leur vitesse. Le
chef de la guilde Justice se cogna si fort, qu’il fissura un rocher en deux. Au
bout d’une dizaine de secondes de dérapages, de roulés-boulés et de chocs
contre toutes sortes d’éléments naturels en bois, en pierre ou en terre, ils s’immobilisèrent
enfin. Leur équipement était en lambeaux. Ils se relevèrent difficilement, et
durent attendre un moment avant de pouvoir faire de nouveau la mise au point.


— Ton bouclier d’énergie a absorbé une grande partie du
choc ! Tu nous as sauvés la vie ! lança Heimdäl, reconnaissant.


— C’était moins une… souffla la joueuse.


— C’est le cas de le dire ! Il ne me reste qu’un
seul point de vie, observa Ystos.


Il se releva, saisit son bâton brisé en deux, et généra une
aura régénératrice sur l’ensemble du groupe. Le sol s’illumina, et tous furent
enveloppés dans une nuée de particules vertes.


— Vous pensez que Fantöm est toujours en vie ? s’inquiéta
Saphir en levant les yeux vers le donjon flottant dans les airs.


Une épaisse fumée s’en échappait, et on pouvait apercevoir
des flashs lumineux, certainement provoqués par de puissantes explosions.


— Il est bien vivant, confirma le druide en jetant un
œil sur son interface.


— Bien joué ! lança le mage à l’attention du
guerrier du crépuscule. On a encore une chance ! Contrairement aux trois
autres membres de la guilde Roxxor, nous avons survécu à la chute, on n’a donc
reçu aucune pénalité. Si Fantöm parvient à vaincre Amaras en duel, non
seulement il l’empêchera de terminer le palais d’Oblirion avant nous, mais en
plus de ça, on récupérera une avance confortable au classement général. La
situation est en train de s’inverser, du moins… je l’espère.


Pendant ce temps, sur l’esplanade du donjon, le champion de
la guilde Justice peinait à se relever. Il se trouvait au centre d’un large
cratère fumant. Les particules de poussière en suspension étaient encore
beaucoup trop denses pour espérer y voir quelque chose. Des étincelles bleues
claquaient et grésillaient. Certaines dalles en pierre se fissuraient sous la
pression ambiante, et des gravillons flottaient en l’air, portés par des flux
instables toujours actifs, explosant de temps à autre. Le joueur se redressa
enfin, et tituba. Certaines pièces de son armure en métal noir étaient
complètement détruites. Le Jugement dernier invoqué par le chef de la guilde
Roxxor était un sort dévastateur. S’il n’avait pas activé une combinaison
spécifique de techniques protectrices dans un timing parfait, il aurait été
sans nul doute désintégré. D’ailleurs, il chercha du regard le cadavre du boss.
Ce dernier était-il encore vivant ? Était-il lui-même toujours numéro un
du classement individuel d’Horizon 1.2 ? Il n’avait pas le temps d’aller
vérifier sur son interface. Amaras était là, quelque part. Fantöm devait
profiter de cet instant d’accalmie pour récupérer quelques points de vie et
surtout, remonter sa jauge d’esprit combatif, indispensable pour lancer des
attaques lorsqu’on incarnait la classe guerrier.


Soudain, une bourrasque dissipa une grande partie de la
poussière, et le joueur aperçut une silhouette un peu plus loin. S’agissait-il
du Syrianien ou d’Amaras ? La fumée s’éclaircit encore un peu plus, et Fantöm
eut la réponse à sa question. Il s’agissait du chef de la guilde Roxxor, affichant
son habituel sourire arrogant. Sans prendre le temps de réfléchir, le joueur de
l’Empire fit un bond, et sortit en trombe du nuage de fumée. Il devait à tout
prix profiter de cet effet de surprise éphémère pour rééquilibrer un peu les
débats ! Dans le mouvement, il généra ses lames en plasma d’un geste sec
des bras, et frappa son adversaire de toutes ses forces. Ce dernier, surpris, eut
tout juste le temps de faire un mouvement brusque sur le côté. Il fut tout de
même touché au niveau de l’épaule. Le choc le déstabilisa, son corps pencha en
arrière, et il perdit l’équilibre. Fantöm en profita pour enchaîner avec une
volée d’attaques au corps à corps qui firent mouche. Il rétracta ses lames
rouges et tendit la paume de sa main vers le sol. Il venait d’activer un
pouvoir multipliant par cent la gravité en un point précis, et ceci, pendant
une dizaine de secondes. Les dalles volèrent en éclat, et Amaras, dont le corps
pesait à présent plus de dix tonnes, mit un genou à terre. Il s’agrippa à la
garde de son épée plantée dans le sol, et tenta de résister. Le nombre de ses
points de vie diminua sensiblement. Peu à peu, la pression s’atténua, et le
champion de la Coalition se redressa. Il lança un regard noir à Fantöm, puis
afficha de nouveau son sourire dédaigneux avant de déclarer :


— T’es vraiment increvable ! Ça m’énerve un peu, mais
je dois quand même te féliciter. Tu es le deuxième joueur à survivre après
avoir encaissé mon Jugement dernier de plein fouet !


— Seulement le deuxième ?


— Déçu ?


— Un peu, oui… répondit le guerrier du crépuscule au
curseur jaune.


Puis il ressortit ses lames de plasma de ses poings fermés, et
lança un nouvel assaut.


Cette fois, Amaras esquiva et para toutes les attaques à l’aide
de son épée. Il parvint même à repousser son adversaire à l’aide d’une onde de
choc. Le combat s’équilibra. Chacun des joueurs contrait et blessait l’autre un
nombre équivalent de fois. Cependant, Fantöm devait faire attention, car le
nombre de ses points de vie restant était inférieur à celui du chef de la
guilde Roxxor.


 


À quelques kilomètres de là, Saphir afficha un air décidé et
déclara :


— Il n’y a pas un instant à perdre ! Appelez vos
montures volantes ! Il faut retourner là-haut pour aider Fantöm !


— Tu as raison ! approuva le joueur au masque.


— Attendez ! Regardez ça ! intervint Ystos en
pointant le ciel du doigt.


Une flotte composée d’une cinquante de glisseurs venait de
surgir au-dessus de la montagne à une vitesse supersonique. De l’autre côté, des
centaines de joueurs à dos de dragon étaient également en approche.


— Mais qu’est-ce qu’il se passe… murmura le mage.


— On dirait un affrontement entre l’Empire et… hésita
Saphir.


— L’Ordre ? supposa le druide.


— Non… Il me semble apercevoir des étendards rouges et
noirs, observa le chef de la guilde Justice, une main sur le front en guise de
visière. Il s’agit de la Coalition !


— À votre avis, c’est un simple événement scénaristique
ou carrément une bataille entre joueurs ? demanda Ystos.


— Ils n’ont pas de curseur au-dessus de la tête, ce
sont donc des pnj.


— Hey ! Mais… Ils attaquent le palais volant !
s’exclama la paladine qui n’en croyait pas ses yeux.


— Quoi ? Mais alors ça voudrait dire… Oh non !


Pris de panique, Heimdäl ouvrit son interface, et se rendit
compte avec effroi qu’Amaras était devenu le nouveau meilleur joueur d’Horizon 1.2.
Désormais, il dépassait Fantöm d’un très petit nombre de points.


— C’est pas vrai ! s’écria-t-il. Le boss n’a pas
survécu aux furies combinées de Roxana, Decklan et Amaras !


— Vu la manière dont les événements se sont déroulés, on
ne pouvait pas espérer échapper à quelques dommages collatéraux. C’était déjà
miraculeux de voir Fantöm sortir vivant du jugement dernier… soupira Saphir
avec amertume, tout en faisant preuve d’un certain réalisme.


— En parlant de miracle, intervint le druide. La guilde
Justice est toujours en tête du classement général. La différence de points est
minime, mais on est encore à la première place.


— Ça, c’est grâce à Saphir, nota le mage. Si la chute
nous avait tués, avec les points de pénalité perdus, on serait deuxième à l’heure
actuelle.


Il donna un violent coup de poing dans un rocher qui se
fendit en deux, et poursuivit d’un ton agacé :


— Raaaaaaah ! Tout est ma faute ! On aurait
dû les attaquer dès qu’on est arrivés sur l’esplanade !


— Moi, je trouve que ton plan était plutôt bon, déclara
Ystos. Et puis, si on avait eu une meilleure idée, on te l’aurait soumise. Qui
ne dit mot consent, c’est bien connu. Ce n’est la faute de personne, ou c’est
celle de tout le monde, comme tu préfères. Dans tous les cas, il faut admettre
que la guilde Roxxor a très bien joué le coup. Nous laisser croire qu’on avait
l’avantage pour finalement retourner l’effet de surprise contre nous, et ceci
au moment où nous ne pouvions plus les arrêter, c’était grandiose !


— En fait, ça ne change absolument rien à notre
problème, intervint la paladine, songeuse, les yeux fixés sur le palais d’Oblirion
en flammes. Si Fantöm parvient à tuer Amaras, il reprendra la tête du
classement.


— Tu as raison ! approuva Heimdäl, revigoré par
cette perspective.


— Dites… lança le druide. Vous vous souvenez de ce que
le Syrianien a dit à propos des larmes de phénix, des larmes d’ombre, de chaos
et je sais plus trop quoi…


— Oui, je m’en souviens. La dernière larme était celle
du néant, précisa la joueuse. Tous ces artéfacts sont instables et vraiment très
dangereux.


— Voilà ! Eh bien l’Empire et la Coalition sont actuellement en train de tirer sur une bombe à retardement. Vu l’état de nos
équipements, si on reste là plus longtemps, on risque d’être soufflés par l’explosion…


— Oui, nous ne pouvons pas prendre ce risque. Oublions
le donjon pour le moment. Il faut sauver les meubles. Appelez vos montures
volantes, et éloignons-nous ! ordonna le chef de la guilde Justice après
avoir jeté un rapide coup d’œil vers le palais en flammes, explosant de toutes
parts.


Les joueurs sélectionnèrent l’icône adéquate, leurs avatars
se mirent à siffler, et trois silhouettes apparurent aussitôt dans le ciel. Un
phénix se posa devant Saphir, un hippogriffe devant Ystos, et un griffon devant
Heimdäl. Sans perdre une seconde, ils enfourchèrent les créatures ailées, et
décollèrent. Tout en prenant de la distance, ils se retournèrent, et virent le
donjon se briser peu à peu sous les assauts répétés des tirs émanant des
glisseurs. De leur côté, les soldats de la Coalition propulsaient des salves magiques destructrices. L’immense bâtisse flottant dans les airs se mit à pencher
dangereusement, et se dirigea lentement vers le sol.


 


Fantöm et Amaras furent les premiers surpris de se retrouver
sous une pluie de salves destructrices venues du ciel. Les glisseurs et les
cavaliers à dos de dragon avaient surgi de nulle part, et détruisaient tout sur
leur passage. Une escouade de soldats de la Coalition se posa soudain, et leur supérieur hiérarchique s’écria :


— Nous avons entendu votre appel ! Nous tentons de
dévier le palais d’Oblirion vers l’océan afin de sauver à la fois Keos et
Syrial. Même si nous n’aimons pas cela, le général Helkazard a formé une
alliance éphémère avec Keynn Lucans le temps d’éloigner cette menace commune !


— Mon appel ? Ah, oui… La quête au début de l’instance
avec l’espèce d’ectoplasme ridicule, se souvint Amaras en poussant un
ricanement.


— Nous devons vous évacuer sur le champ ! Utilisez
cette monture, elle vous conduira à Touratroce ! poursuivit le pnj.


— Parfait, répondit le chef de la guilde Roxxor.


Fantöm, immobilisé par un sort d’entrave, se releva difficilement.
Il était conscient que cet événement scénaristique était destiné aux joueurs de
 la Coalition. Il n’avait pas tué le boss. Par conséquent, aucun glisseur de l’Empire
n’allait le secourir. Si Amaras venait à quitter les lieux, il resterait ici, et
succomberait à coup sûr. Sans attendre, il sortit un flacon de sa besace, et en
absorba le contenu d’une traite. Il s’agissait d’un élixir augmentant temporairement
le nombre de points d’esprit combatif. Dans la foulée, il activa un pouvoir qui
brisa le sort d’entrave, et fonça comme une fusée vers son alter ego en armure
de métal noir. Ce dernier, pensant en avoir terminé avec son grand rival, se
retourna, et esquissa un mouvement dans le but de l’éviter, mais Fantöm fut le
plus rapide. Il fit appel à une compétence lui permettant de charger à une
vitesse impressionnante. Le joueur saisit le champion de la Coalition à bras-le-corps, et tous deux furent emportés par son élan. Ils firent un vol plané,
et passèrent pardessus bord. Pendant leur chute, Amaras se dépêtra de l’emprise
de son adversaire, et cria pour se faire entendre :


— Bien joué, je le reconnais ! Mais il est trop
tard ! Je suis le nouveau numéro un d’Horizon 1.2 ! Si tu m’avais
vaincu, les choses auraient peut-être été différentes, mais en mourant tous les
deux, il n’y aura pas de vainqueur à ce duel, et tu resteras deuxième.


— Qui parle de mourir tous les deux ?


— Quoi ?


— Je vais te vaincre, et reprendre ce qui m’appartient !
Alors profite pendant que tu le peux encore, car ça ne va pas durer ! répondit
Fantöm avec un air de défi.


— Tu divagues, mon pauvre ami ! Comment comptes-tu
survivre à une telle chute ?


— Si nous n’avions pas survolé l’océan, j’aurais
vraiment été embêté… se contenta de répondre le joueur de la guilde Justice.


 


Amaras orienta sa tête en direction du sol, et se rendit
compte qu’ils se dirigeaient droit vers une gigantesque étendue turquoise. Il
savait que leur chute serait amortie par l’eau. Grâce à leur équipement de très
haut niveau, ils ne perdraient en tout et pour tout qu’une poignée de points de
vie négligeable, très loin d’être attentatoire à leur santé. Ils allaient survivre,
c’était un fait, et cette perspective ne l’enchantait absolument pas. À peine
couronné, et déjà son trône était menacé ! Furieux, il esquissa un
mouvement offensif, mais Fantöm avait anticipé, et il fut le premier à frapper.
Étrangement, le coup porté ne fut pas très puissant. Soudain, le chef de la guilde
Roxxor réalisa. Le but de son adversaire n’était pas de le blesser pendant leur
chute, mais plutôt de l’éloigner suffisamment. Tout ce qu’il voulait, c’était
se mettre hors de portée de son épée à deux mains afin de préparer une attaque
à distance. Amaras ne voyait qu’une seule issue à cette manœuvre. Son
adversaire était sur le point d’utiliser sa furie contre lui !


— Tu commences à réaliser, à ce que je vois… lança Fantöm.
Tu as déjà envoyé ton Jugement dernier alors que moi, il me reste Cataclysme !
Au sol, je n’avais plus les capacités pour te repousser suffisamment longtemps
afin de lancer mon incantation. Le nombre de mes points d’esprit combatif était
trop bas, et les sorts d’entrave m’étaient devenus inaccessibles. D’ailleurs, c’est
pareil pour toi, désormais. Je profite donc de cette chute et de l’impossibilité
pour toi de te déplacer librement pour creuser tranquillement ta tombe ! Prépare-toi !


Le champion de la Coalition ne répondit rien. Il fulminait et fusillait son adversaire du regard. Son sourire avait disparu, faisant
place à une rangée de dents serrées et des lèvres retroussées.


— Je fais appel à la puissance des éthers !


Un léger vent se leva, s’intensifia, et se transforma en tornade.


— Soyez le bras armé de ma colère !


Le ciel se couvrit, et des nuages chargés en électricité
firent leur apparition. Il y eut un éclair, et la foudre claqua puis crépita
furieusement autour d’eux.


— Que le cataclysme se déchaîne !


Des particules incandescentes et destructrices se matérialisèrent
et transpercèrent Amaras de toutes parts comme des aiguilles. La foudre s’abattit
à maintes reprises sur le guerrier du crépuscule, disloqué par la force des
vents. Une colonne de lumière rouge sortit de l’océan, tel un immense geyser, et
percuta le joueur de plein fouet. Ce dernier fut broyé par la pression
infernale des flux déchaînés. Le nombre de ses points de vie baissait
rapidement, et sa mort semblait inévitable. Soudain, ils se fracassèrent à la
surface de l’eau. Fantöm se laissa couler un moment, le temps de freiner
totalement sa chute, puis il commença à remonter à la surface afin d’échapper à
une noyade. Les fonds marins étaient sombres, et il ne parvint pas à apercevoir
le cadavre de son adversaire. Il sortit la tête de l’eau, reprit son souffle, et
vit le palais s’éloigner de sa position, tout en approchant de l’océan. Poussé
par la puissance de feu combinée des troupes aéroportées de l’Empire et de la Coalition, il allait bientôt s’écraser au large. Soudain, la surface de l’eau fut perturbée
par des remous, et une vague le fit chavirer, l’attirant vers les fonds marins.
Il se rendit compte qu’il ne s’agissait pas d’un phénomène naturel. Amaras se
tenait devant lui. Ses yeux étaient devenus rouges incandescents. Ils lui
firent penser à ceux de… Dörtos !


— La malédiction de la Source du néant ! songea le joueur.


Tout comme lui, le chef de la guilde Roxxor avait acquis la
capacité de puiser dans le flux du néant lorsque ce pouvoir se manifestait. Pour
cela, il fallait que le nombre total de ses points de vie atteigne un seuil
critique avoisinant les un pour cent ! La situation devenait compliquée
pour Fantöm. Amaras avait beau être à l’article de la mort, il n’en demeurait
pas moins dangereux, surtout maintenant que la malédiction s’était activée !
Il y avait peu de chances pour que lui aussi puisse bénéficier de ce même
pouvoir au cours de ce combat. Le nombre de conditions à réunir était trop
important, et ce n’était ni le moment, ni le lieu pour faire des paris aussi risqués
et aléatoires. Il devait réfléchir. Il lui restait tout juste assez de points
de vie pour résister à deux ou trois attaques, peut-être même moins si ces
dernières étaient plus puissantes que prévu. Son adversaire en revanche, était
susceptible de succomber au moindre coup porté. C’était le revers de la
médaille. La malédiction pouvait vous sauver dans les situations les plus
périlleuses, mais à côté de ça, on restait quand même en sursis. Dans un
premier temps, le guerrier du crépuscule adopta une attitude défensive. Il
allait esquiver et attendre de déceler une faille. Contrairement à Amaras, il
lui restait encore de la place pour une marge d’erreur. Depuis qu’il avait
commencé à jouer à Horizon 1.2, Fantöm n’avait jamais perdu un seul duel. Il
refusait de voir son record tomber aujourd’hui !


 


Le continent de Syrial allait-il être rasé par une gigantesque
explosion ? Cela était peu probable, songea le mage en regardant le palais
d’Oblirion sombrer lentement vers l’océan. En revanche, la perspective de voir
le premier et le deuxième meilleur joueur du classement individuel trépasser en
même temps semblait se préciser. Dans un tel cas, ils ne seraient pas
départagés, et le champion de la guilde Roxxor resterait au sommet d’Horizon 1.2.
Les conséquences à long terme risquaient d’être terribles pour l’Empire. Les
nouveaux arrivants choisissaient généralement leur faction en fonction de ses
champions. La perte d’un numéro un dans ses rangs entraînerait une baisse de
popularité, et donc une chute des effectifs au profit de la Coalition, ou peut-être même de l’Ordre ! Etait-ce le début de la fin ? L’hégémonie
de l’Empire était-elle en train de s’effriter ? Allait-on revenir au règne
d’une Coalition toute puissante, comme à l’époque ? Ces questions se bousculaient
dans l’esprit d’Heimdäl. Il fut sorti de ses préoccupations par Ystos, qui
indiqua :


— Regardez en bas !


Des centaines d’individus étaient regroupés au milieu d’une
plaine.


— Que font tous ces joueurs au milieu de nulle part ?
s’étonna le mage.


— Ce ne sont pas des joueurs ! s’exclama Saphir en
perdant volontairement de l’altitude pour se rapprocher. Ce sont des pnj !


— Des Syrianiens ! grogna le chef de la guilde
Justice.


— L’Ordre a carrément levé une armée ! D’ailleurs,
il y en a autant de ce côté, indiqua le druide en tourna la tête sur sa gauche.


— Et là-bas aussi ! ajouta la joueuse en regardant
vers l’ouest.


— Ils sont en train de se rassembler ! Le palais d’Oblirion
était certainement un moyen de diversion pour occuper l’Empire et la Coalition.


— Il faut retourner à Dunkil. D’une part pour faire
notre rapport à Keynn, et d’autre part pour faire réparer nos équipements, déclara
Heimdäl.


— Je me charge d’envoyer un message à Fantöm pour lui
demander de nous rejoindre là-bas et de…


Soudain, une terrible explosion embrasa le ciel de Syrial. Le
palais volant venait de s’écraser dans l’océan, à plusieurs kilomètres des
côtes. Il sombra dans les profondeurs des abysses et les larmes de phénix, d’ombres,
de chaos et de néant, malmenées par le choc, explosèrent. L’eau se souleva en
une masse colossale de plusieurs centaines de mètres de hauteur, et déferla, emportant
tout sur son passage. Certains glisseurs, surpris, n’eurent pas le temps de
décrocher, et furent emportés par le tsunami ou soufflés par l’onde de choc. Les
montures de la Coalition, quant à elles, avaient anticipé le danger et s’étaient
vite retirées.


 


Fantöm était presque à cours d’oxygène au moment ou un
puissant courant le tira violemment vers la surface. Il fut propulsé à l’air
libre par une énorme vague, et tournoya dans l’écume, comme s’il avait été
enfermé à l’intérieur d’une gigantesque machine à laver. Le joueur comprit que
le palais venait de s’abîmer dans l’océan. Pour le moment, il était toujours en
vie. C’était une bonne chose. Soudain, ce fut l’explosion. Une déflagration assourdissante
lui déchira les tympans, et un flash l’aveugla. Manifestement, les artéfacts
instables évoqués par le Syrianien à l’armure d’or et d’argent venaient de
produire leur effet. Il se sentit emporté par une force invisible ascendante. Entre
deux passages forcés sous l’eau, il aperçut les côtes de Syrial, et se rendit
compte qu’il était en train de prendre de l’altitude. Il se trouvait au sommet
d’un tsunami sur le point de déferler sur les terres. Une salve d’énergie de
couleur noire transperça le rideau aqueux, et fusa à quelques centimètres de sa
tête. Surpris, le joueur de la guilde Justice fit volte-face, et aperçut une silhouette
à quelques mètres de lui. Amaras venait à la fois de manquer son coup et de
signaler sa position. Fantöm en profita pour lutter contre les courants dans l’espoir
d’obtenir un semblant de stabilité. Il n’avait besoin que d’une poignée de
secondes pour abattre son dernier atout ! Il tendit son bras droit, et
matérialisa une fois de plus sa lame de plasma. Il n’avait plus assez de points
d’esprit combatif pour générer les deux. Il cibla son adversaire, se concentra,
et propulsa l’arme composée de flux magique rouge vers le champion de la Coalition.


Telle une torpille, l’objet affûté fusa dans l’eau. Le
joueur possédé par l’esprit de la Source du néant fit un mouvement de côté, et
esquiva in extremis la lame de plasma. Bien conscient qu’il s’agissait là de l’ultime
carte jouée par son rival, il retrouva son habituel sourire hautain. Il savait
qu’il était désormais certain de remporter la victoire. Fantöm rendit son
sourire à Amaras, qui réalisa trop tard son erreur. Le guerrier du crépuscule
affilié à l’Empire ouvrit sa main, et l’objet, situé dans le dos de sa future
victime, explosa en centaines d’aiguilles lumineuses de couleur rouge, fusant
partout dans l’eau, et transperçant de toutes parts le chef de la guilde Roxxor.
Ce dernier poussa un long râle silencieux sous l’eau, et, comme tous les
avatars vaincus, explosa avant de partir en poussière.


 


Fantöm venait de remporter un énième duel, et de récupérer
sa place de meilleur joueur d’Horizon 1.2 par la même occasion. Un gain qui
risquait d’être vraiment éphémère, s’il venait à succomber en s’écrasant sur
les côtes de Syrial. Les points de pénalité occasionnés par son éventuelle mort
redonneraient une courte avance à Amaras. Malheureusement, il ne voyait pas
quoi faire pour éviter le pire. Il avait bien pensé à appeler sa monture
volante à la rescousse, mais cela n’était possible que sur la terre ferme. En
revanche, il nourrissait de grands espoirs dans sa monture aquatique, mais
cette dernière ne vint pas malgré ses appels répétés. Manifestement, cet
événement scénaristique ne permettait pas d’y recourir.


Il fouilla dans son interface, et se dépêcha de faire l’inventaire
des rares artéfacts encore en sa possession pouvant lui être utiles. Il
ingurgita une vieille graine redonnant quelques points de vie toutes les cinq
secondes, but un élixir augmentant très légèrement l’endurance, et appliqua une
huile sur son armure destinée à réparer certains dommages superficiels. Il jeta
un regard inquiet en contrebas, et se rendit compte qu’il venait de quitter l’océan.
Il survolait désormais des rochers, des criques et des plages, du haut de sa
vague. Cette dernière perdait de la hauteur en déferlant sur la terre ferme. Toujours
malmené par les remous, il observa aussi attentivement que possible le paysage
un peu plus loin, et s’efforça de faire une rapide estimation de son point de
chute. À vue de nez, il y avait de fortes chances pour qu’il s’écrasât au
milieu d’une forêt. Fort de cette information, il entreprit ensuite de quitter
le sommet de la vague pour glisser derrière cette dernière afin de minimiser le
plus possible l’impact. Il nagea à contre-courant de toutes ses forces, lorsque
soudain, il sentit quelque chose l’effleurer. Il se retourna et comprit qu’il s’agissait
de branches d’arbre. Alerte, il tenta de s’accrocher et d’esquiver les troncs. La
gigantesque vague venait de s’étaler sur le Continent sans retour. L’eau s’agita,
se teinta en marron, salie par la terre, et Fantöm fut emporté comme une poupée
de chiffon. Il sentit son armure percuter violemment toutes sortes d’obstacles.
Certains cédaient, d’autres le blessaient. Il tourna sur lui-même si vite, qu’il
ne savait plus où se situait le ciel, et où se situait le sol. Son corps frotta
contre une étendue, tantôt boueuse, tantôt solide. Désormais, il ne pouvait
plus lutter contre les éléments. Même lui, un guerrier du crépuscule ayant
affronté les Sources du chaos et du néant, ne pouvait s’opposer aux éléments
déchaînés. Son supplice dura plusieurs longues minutes, et la seule chose qu’il
parvint à faire pour se préserver, fut de reprendre des bouffées d’oxygène de
temps à autre, en priant pour que la prochaine rencontre avec un rocher ou un
tronc d’arbre ne lui soit pas fatale.


 


Plusieurs hectares de terres furent noyés dans cette catastrophe
naturelle sans précédent, mais le continent était toujours là. Dans une
certaine mesure, on pouvait considérer la menace pesant sur Keos et la Source de la vie comme ayant été écartée avec succès.


— Ils ont vraiment sorti les grands moyens pour cette
mise à jour… déclara Ystos en admirant le gigantesque maelström formé par l’explosion
sur l’océan.


— J’y crois pas… murmura Saphir, les yeux grands
ouverts.


— Qu’y a-t-il ? demanda le mage en se retournant
vers elle.


— Fantöm est repassé en tête du classement individuel !


— Quoi ? Mais c’est impossible ! s’exclama Heimdäl.


Il ouvrit son interface, et vérifia par lui-même cette information.
La joueuse avait raison, il ne s’agissait pas d’un bug. Les choses étaient
revenues à leur état normal. Même si l’écart entre le premier et le deuxième
était minime, leur champion était de nouveau numéro un. Le chef de la guilde
Justice n’en revenait pas.


— Pas croyable !


— En plus, il est toujours en vie, ajouta la paladine. Regarde
sa barre de points de vie, elle n’est pas totalement vide.


— Je ne comprends pas. Il ne peut pas avoir survécu à
la fois au Jugement dernier d’Amaras, au crash du palais volant d’Oblirion, et
à l’explosion des larmes de flux instable !


— C’est certain. À moins qu’il ait été en mesure de
quitter le palais avant la catastrophe, fit remarquer le druide.


— L’arrivée des glisseurs et des soldats de la Coalition à dos de montures volantes a certainement offert aux joueurs une échappatoire, supposa
Saphir.


— C’est une possibilité, en effet… Il faudra demander
directement au principal intéressé à son retour. Quoi qu’il en soit, ça veut
dire qu’il a vaincu ce sale prétentieux d’Amaras, et ça, c’est plutôt une bonne
nouvelle ! déclara Ystos d’un ton joyeux.


— De toute façon, tu lui as donné rendez-vous à Dunkil,
n’est-ce pas ? demanda le chef de la guilde Justice à la paladine.


— Oui, j’ai bien envoyé un message, confirma cette
dernière.


— Bien ! Dans ce cas, il nous rejoindra là-bas. Dépêchons-nous !
La guilde Roxxor n’est vraiment pas loin de nous au classement général. Si une
autre quête d’importance se prépare, nous devrons être les premiers sur le coup
afin de ne pas nous faire doubler une nouvelle fois ! Cap sur Dunkil !


Les trois montures volantes fusèrent dans le ciel rougeoyant,
et se dirigèrent à tire-d’aile vers la ville principale de l’Empire sur Syrial.


[bookmark: bookmark15]La guerre des trois factions


Le bouclier protecteur de la cité de Dunkil teintait de rose
la lumière émanant du troisième soleil, celui du crépuscule. Sparadrap était
assis sur un banc, en face de la statue de Sirius Lucans, et montrait à Couette
sa collection de familiers. Il avait donné des petits noms à ses cent
trente-trois créatures de compagnie, et connaissait parfaitement chacune de
leurs caractéristiques. À quelques mètres de là, Oméga Zell se tenait debout au
milieu de l’herbe, une expression de terreur sur le visage, et le regard vide.


— Qu’est-ce qu’il a ? demanda Ivy en approchant de
Gaea et d’Arthéon.


— Il est complètement figé depuis qu’il a appris la
destitution de Fantöm, répondit l’invocatrice avec un air moqueur.


Elle savourait ce moment d’intense souffrance infligé à
celui qui avait fait tant de mal à la cause féminine à travers son comportement,
ses réflexions et ses actions. Elle estimait qu’il s’agissait là d’un juste
retour de karma.


— Il a perdu sa place de numéro un ? demanda la
néogicienne avec un ton détaché, comme si cela n’était ni grave, ni important.


— Oui, enfin…


Gaea se rapprocha et murmura :


— Depuis, il l’a récupérée, mais l’autre abruti ne le
sait pas encore. Donc en attendant, je fais durer le plaisir. Il a dû quitter
son ordinateur pour aller couiner dans son coin.


— Bien joué ! répondit Ivy avec un sourire
complice.


— Bon… Qu’est-ce qu’il fabrique ? Keynn était
censé rentrer de mission d’une minute à l’autre ! grommela le chef de
guilde en jetant des regards agacés autour de lui.


— Peut-être qu’on doit faire quelque chose pour provoquer
son retour ? supposa la néogicienne.


— J’ai parlé à tous les pnj de Dunkil, et tous ceux qui
étaient concernés par notre quête nous demandaient d’attendre son retour bien
sagement.


À peine eut-il achevé sa phrase, qu’une flotte de glisseurs
apparut à l’horizon. Ils approchèrent à vive allure, décélérèrent, et
amorcèrent leur descente. Certains d’entre eux étaient sérieusement endommagés.


— Quand on parle du loup… fit Ivy.


— Allez, on y va ! Tous au Glisseport, ordonna
Arthéon, excité à l’idée de terminer la suite de quêtes la plus longue de sa
vie de joueur.


 


Suivi de son équipe, le guerrier traversa une allée, arriva
à un carrefour, tourna à droite, puis à gauche, et se retrouva face à la tour
depuis laquelle transitaient les glisseurs. Il approcha de l’entrée principale,
et aperçut Keynn Lucans entouré de plusieurs soldats. Le vieil explorateur
chargé de gérer les corps d’expédition, toujours aussi paniqué et débordé, le
briefait en marchant à ses côtés. Le chef de la guilde Noob approcha, se raidit,
fit une sorte de salut militaire maladroit, et déclara :


— Guerrier Arthéon au rapport !


— Mon ami ! Quel plaisir de vous savoir en bonne
santé après toutes les épreuves que vous avez dû traverser, lança
chaleureusement le pnj avant de reprendre un air sérieux, et de poursuivre :


— Veuillez excuser mon retard. Je devais régler en
urgence une affaire de la plus haute importance. Le général Helkazard et
moi-même nous sommes entretenus afin de former une alliance temporaire. C’est
historique ! Il était question d’un palais volant ayant tenté de raser la
surface de Keos… Bref ! Je ne vais pas entrer dans les détails, tout cela
est déjà oublié. Nous avons également convenu d’une trêve temporaire entre l’Empire
et la Coalition, mais uniquement sur le continent de Syrial, car voyez-vous, Törk
m’a tout raconté. L’heure est grave. Au cours de l’opération, j’ai pu
apercevoir les troupes syrianiennes depuis le glisseur de commandement. Elles
sont en approche et leurs effectifs sont impressionnants. Malheureusement, ici,
nous sommes plus vulnérables. Nous ne disposons pas de la force de frappe de
Centralis. Néanmoins, forts de vos découvertes, nous avons immédiatement
délivré un message sur tous les réceptrons des combattants de l’Empire, afin de
leur donner l’ordre de revenir immédiatement. J’ai décidé de lever une armée
avec les moyens du bord pour protéger nos positions. De plus, nous disposons d’un
avantage. Étant donné qu’ils ont décidé de détruire Dunkil et Touratroce, ils
vont devoir se scinder en deux groupes. Cela nous laisse une chance de ne pas
être repoussés hors de Syrial.


— Monsieur, Keynn, intervint timidement le vieux Törk. Pourquoi
rester sur ce continent, maintenant qu’on sait que l’artéfact légendaire était
en réalité la Source de l’infini ? Les Syrianiens ont déjà mis la main dessus.
Ils souhaitent simplement rester isolés du reste du monde. Nous pourrions échapper
à une guerre et éviter de perturber l’équilibre élémentaire si seulement nous…


— Mon ami… l’interrompit le leader de l’Empire. Ce n’est
pas aussi simple. La guerre est inévitable. Elle aura lieu et ceci, même si j’ordonnais
à nos troupes de déserter Dunkil pour un retour immédiat et définitif à
Centralis. Ces extrémistes de la Coalition ont été mis au courant de la
situation, et déjà, des voix s’élèvent contre la Source de l’infini. Ils considèrent cette entité comme étant une aberration. Au même titre
que la technologie, ils estiment que la meilleure solution est l’éradication
pure et simple.


— Alors laissons-les s’entretuer ! Cela affaiblira
les deux factions adverses ! insista l’explorateur.


— En prenant le risque de voir Helkazard s’emparer des
pouvoirs de la Source de l’infini ? Vous n’y songez pas !


— Mais vous disiez à l’instant qu’ils voulaient la
détruire !


— Mon vieil ami, vous avez encore beaucoup de progrès à
faire dans l’art de la stratégie et de l’anticipation. Pour le moment, le
général Helkazard se sert de la haine de certaines personnes d’influence envers
toutes les énergies n’émanant ni de la Source de la vie, ni de la Source de la mort, pour se rapprocher de son but. Il les utilise pour légitimer ses
actes aux yeux de son peuple. Cependant, au moment où il se retrouvera en face
de la Source de l’infini, pensez-vous réellement qu’il va tenter de la détruire
pour faire plaisir à une poignée d’extrémistes bornés ? Non… Bien au
contraire ! Il va s’en emparer et asseoir un peu plus sa domination sur la Coalition en brisant ses opposants par la force. À votre avis, que se passera-t-il une fois
que nos ennemis seront en mesure de puiser leur magie dans le flux des trois
Sources à la fois ?


— Nous serons éradiqués… répondit Törk à contrecœur.


— Il y a des chances, en effet, approuva Keynn. Depuis
le début, mes plans n’ont pas changé. Maintenant que nous avons identifié et
localisé l’être de puissance, nous devons confisquer la Source de l’infini aux Syrianiens afin de développer une technologie plus performante et plus
sûre ! De cette manière, nous serons en mesure de nous poser en tant qu’arbitre
des conflits, et gardiens de l’équilibre universel. Je suis convaincu qu’il
faut ériger un contre-pouvoir à la magie dans le but de rétablir une paix
durable en Olydri, et ce contre-pouvoir, c’est la technologie !


— Bien monsieur. Pardonnez-moi d’être intervenu, se
rétracta le vieil explorateur.


— Tout le monde a le droit de donner son avis, voyons. Sur
ce, pardonnez-moi, nous avons du pain sur la planche. La plus grande bataille
de l’histoire du troisième âge est sur le point de commencer, déclara Keynn
Lucans avant de poursuivre sa route.


Soudain, le pnj s’arrêta, se retourna, et annonça :


— Oh, j’oubliais !


Il claqua des doigts, et six soldats s’avancèrent. Ils portaient
chacun un petit coffret en métal fermé.


— Vos exploits méritent une récompense ! L’Empire
est fier de vous décerner cet Acte de bravoure pour la découverte de Sin, ainsi
que ces modestes présents. Puissent-ils vous servir efficacement en ces temps
troublés.


L’héritier de la technologie fit un mouvement de tête en
signe de remerciement, et continua son chemin. Arthéon, au comble du bonheur, le
regarda se diriger vers le centre de commandement. Un deuxième Acte de bravoure !
Il n’en revenait pas. Il venait d’inscrire une nouvelle fois son nom dans l’Histoire
du monde d’Olydri. En l’espace d’une journée, il avait réalisé deux fois son
rêve ! Il devenait le premier membre de l’Empire à avoir foulé le sol du
Continent sans retour, et il avait fait partie de l’expédition à l’origine de
la découverte de l’être de puissance annoncé par la prophétie ! Malheureusement,
son emprisonnement dans la citadelle de Touratroce venait un peu ternir le
tableau, car en réalité, les honneurs de la découverte de la Source de l’infini revenaient à Sparadrap seul, mais quand même ! Il avait apporté sa
modeste contribution, et il pouvait être fier de lui et de son équipe.


— Par ici le butin ! Venez voir maman Gaea, mes
petits trésors !


— Euh… Je crois que c’est un coffre par personne, intervint
Couette en voyant l’invocatrice sortir un énorme sac vide de son interface.


— Hein ? Ah, bien sûr, oui, répondit la joueuse en
se renfrognant.


— Nos noms sont inscrits dessus. Ce sont des récompenses
personnalisées, fit remarquer Ivy. En plus, comme il s’agissait de quêtes
éphémères, on sera très certainement les seuls à posséder le contenu de ces
boîtes en fer.


— Troooooop méga coooooool ! s’écria Sparadrap en
découvrant son butin.


— Quoi ? Qu’est-ce que tu as eu ? demanda
Gaea, qui réfléchissait déjà au moyen d’exploiter la naïveté du pauvre joueur
afin de lui extorquer honteusement son bien.


— Tadaaaaaaa ! C’est un familier
of the dead !


Le prêtre tenait fièrement à bout de bras un smourbiff cybernétique.
Ce dernier, composé de métal et de câbles, avait deux diodes allumées en guise
d’yeux. Il était un peu raide, et émettait des couinements synthétisés
moyennement convaincants.


— Qu’est-ce qu’il disait déjà ? Puissent ces
récompenses vous servir efficacement en ces temps troublés, c’est ça ? lança
l’invocatrice, avec un ton sceptique. Il espère vaincre nos adversaires en les
faisant mourir de rire ?


— Peut-être qu’il espère regonfler le moral des troupes
en leur distribuant ce genre de jouets, supposa la néogicienne en ouvrant son
propre coffre. Oh ! Pas mal du tout ! s’écria-t-elle en découvrant
son contenu.


— C’est quoi ces trucs ? demanda l’élémentaliste
en regardant Ivy sortir toute une palette d’instruments étranges.


— Ce sont des outils pour inventeurs. Grâce à eux, je
vais pouvoir créer de nouveaux objets ! Ça va booster ma compétence !
se félicita la joueuse.


— Voilà qui fait plaisir ! s’exclama Arthéon en
admirant ses nouvelles bottes. En plus d’avoir des caractéristiques supérieures
à celles que je porte actuellement, elles améliorent aussi la rapidité et la
stabilité ! C’est idéal en phase de combat !


— Et pour fuir aussi… ajouta Gaea.


— Quoi ? Des couteaux avec des mini-propulseurs
intégrés au manche pour augmenter la vitesse de lancer ? Pour une
invocatrice ? s’étonna la néogicienne. Mais ça ne correspond pas du tout à
ta classe !


— Hein ? Quoi ? sursauta la joueuse en
prenant un air innocent.


Elle venait d’être prise en flagrant délit de tentative de
vol d’un butin qui n’était pas le sien.


— Tu t’es trompée. Tu as ouvert le coffre d’Omega Zell,
fit remarquer Couette en lisant le petit écriteau sur la boîte en métal, toujours
tenue par un soldat immobile et silencieux.


— Laissez, je m’en occupe. Je lui garde ça en attendant
qu’il se remette de ses émotions, intervint le chef de guilde en jetant un
rapide coup d’œil vers l’assassin, toujours planté comme un i près de la statue
de Sirius Lucans, de l’autre côté du parc.


— Oups, pardon, s’excusa maladroitement l’invocatrice, quelle
étourdie je fais ! Alors, où est mon coffre…


Elle fit mine de le chercher un bref instant afin de
paraître plus crédible :


— Ah, le voilà ! Pas étonnant que j’ai confondu. Ils
se ressemblent tellement ! Aloooors, qu’est-ce que j’ai eu de beau ?


Elle appuya sur un petit bouton et le couvercle s’ouvrit
tout seul. Gaea découvrit une grosse pierre précieuse de couleur rouge.


— Ooooooooh ! Ça brille ! Ça veut dire que ça
doit coûter cher ! s’émerveilla l’invocatrice avec de grands yeux plein d’étoiles.


— C’est un rubis géant ? demanda Ivy.


— Non, regardez. Il y a quelque chose qui bouge à l’intérieur,
fit remarquer l’élémentaliste affiliée à l’eau.


— Ah oui, constata l’invocatrice en se rapprochant. On
dirait une petite créature mécanique… Oh non ! Ne me dites pas que c’est
juste un jouet ! couina-t-elle, déçue.


— Absolument pas, intervint Arthéon. C’est une pierre d’invocation !


— C’est quoi une pierre d’invocation ? demanda
Sparadrap.


— Il s’agit d’un artéfact permettant aux joueurs ayant
la capacité d’invoquer, de faire appel à une nouvelle créature. En l’occurrence,
dans le cas présent, on dirait une sorte d’arme de guerre technologique.


— Mais elle est toute petite ! s’inquiéta le
soigneur. On dirait un bébé familier !


— Ce que vous voyez à l’intérieur est juste un aperçu, précisa
le chef de guilde.


— Waaaaah ! s’extasia le prêtre. Mais alors ça
veut dire que tu vas pouvoir faire apparaître un gros robot ? Comme Goldorak ?
Troooop fort !


— C’est rare ? demanda la joueuse en prenant un
air faussement détaché.


— Très ! Surtout si c’est une récompense de quête
éphémère. Il y a de grandes chances pour que vous soyez très peu nombreux à
posséder cet élément sur le serveur, et il n’est pas impossible que ce soit
carrément une pièce unique !


— Donc c’est cher ! Génial !


— Oui, mais il ne faut surtout pas la vendre ! s’exclama
le guerrier, catastrophé par le comportement de la joueuse qui ne semblait pas
réaliser la chance qu’elle avait d’avoir obtenu une pareille récompense. Tu n’imagines
pas la puissance dont tu pourrais bénéficier avec un tel artéfact ! Il
faut que tu te rendes avec ta pierre d’invocation chez un maître de compétence
pour apprendre à t’en servir.


— Mais si je ne peux pas la vendre, comment je vais
faire pour gagner des crédits ? Je n’ai presque rien récolté depuis qu’on
est arrivés sur le Continent sans retour ! grommela Gaea. Ah ! Je
sais ! Je vais utiliser mes nouveaux pouvoirs pour aider les joueurs bas
niveaux à terminer les tout premiers donjons contre quelques crédits ! Ou
alors, dans les situations périlleuses, je laisserai mon invocation encaisser
les coups à ma place pendant que je prendrai la fuite, enfin… c’est déjà ce que
je fais, mais peut-être que celle-ci sera encore plus résistante que les autres ?
Je pourrais même devenir chasseuse de prime en m’attaquant à des ennemis de la
faction adverse, mais uniquement les plus faibles, sinon c’est trop dangereux !
Et si je faisais payer des démonstrations ? Si cet espèce de robot est si
rare, certaines personnes seront prêtes à payer pour le voir à l’œuvre !


— Par exemple, oui, concéda Arthéon en poussant un long
soupir.


Il était un peu triste de voir que l’invocatrice n’avait
même pas évoqué la possibilité d’aider la guilde Noob à avancer à l’aide de
cette nouvelle arme. Décidément, il avait encore du pain sur la planche avant
de parvenir à insuffler un esprit d’équipe à ses compagnons.


— Et toi, Couette, qu’est-ce que tu as eu ? demanda
Sparadrap.


— Un talisman, regarde !


Elle montra un cristal bleu en forme de goutte d’eau, fixé
autour de son cou à l’aide d’une chaîne en argent.


— Il augmente mes soins de dix pour cent !


— C’est super !


— Oui, surtout pour les ennemis… murmura Gaea, en se
remémorant l’énorme rongeur vert dont les points de vie remontaient sans cesse
à cause des salves régénératrices fusant dans tous les sens.


— NOM DE NOM ! s’écria soudain Arthéon.


— Quoi ? Qu’est-ce qui t’arrive ? s’étonna l’invocatrice.


— Regardez le classement général ! Nous sommes
remontés à la cent-quatre-vingt-sixième place ! C’est formidable ! s’enthousiasma
le chef de guilde.


— Trop méga cool of the dead ! On est presque
aussi balèzes que la guilde Justice, maintenant ! s’écria Sparadrap.


— Quel sens des réalités… s’exaspéra Gaea.


— Couette, Ivy, vous êtes actuellement dans une guilde ?
demanda le guerrier, porté par son euphorie.


— Non, répondit la néogicienne. J’ai toujours eu la
flemme de postuler. Je me suis incrustée dans des groupes pour terminer les
premiers étages de la tour Galamadriabuyak, et jusqu’à présent, c’est passé.


— Moi, j’ai quitté la mienne la semaine dernière, expliqua
l’élémentaliste en gloussant. On était en plein débat pour savoir qui était le
meilleur groupe de musique entre Muse et les Jonas Brothers, et
on s’est toutes disputées. Je n’étais pas trop d’accord avec elles, et j’ai
fini par m’en aller. Je ne supporte pas les gens qui critiquent ce qu’ils n’aiment
pas en disant que c’est trop nul et que ceux qui aiment sont des idiots ! Ils
ne sont vraiment pas tolérants, et moi, je ne tolère pas ça !


— D’accord ! Du coup, vous ne voudriez pas
intégrer la guilde Noob par hasard ? proposa le joueur en regardant pardessus
son épaule si Oméga Zell était toujours absent.


— Je veux bien ! répondit Couette avec
enthousiasme.


À l’époque, elle avait déjà reçu cette même proposition, mais
l’assassin avait alors tout fait pour empêcher le recrutement d’une autre fille
en plus de Gaea. Il avait même soudoyé Arthéon en lui promettant de payer sa
cotisation sans faute, et surtout, sans faire d’histoire, chaque mercredi
pendant une année entière ! Une offre que le chef de guilde ne pouvait pas
refuser étant donné l’état désastreux des finances communes. Ce délai étant
passé, il n’était plus tenu par cet engagement. L’opportunité de renforcer l’équipe
avec un deuxième soigneur et un néogicien était séduisante. De plus, ils
étaient actuellement dans une bonne dynamique ! Leurs récents exploits
masquaient un peu leur réputation déplorable. C’était le moment ou jamais de
recruter !


— J’veux bien, moi aussi… ajouta Ivy avec son
habituelle attitude désinvolte.


— Vous m’en voyez ravi ! s’exclama le guerrier. Bon,
d’habitude, j’aime bien aller jusqu’à la chambre des guildes pour officialiser
le recrutement, mais exceptionnellement, on va utiliser une méthode plus rapide.


— Traduction ! intervint Gaea. En temps normal, il
préfère se la jouer roleplay, mais cette fois, il veut faire ça vite avant le
retour de l’autre macho d’Omega Zell, pour éviter qu’il nous fasse un cirque
afin de ne pas se retrouver avec trois filles dans la guilde. Non parce qu’il
faut savoir que vous allez devoir vous frapper l’autre abruti avec ses
réflexions débiles, si vous signez !


— On peut dire ça comme ça… bredouilla le joueur, visiblement
gêné.


— Moi, je m’en moque, ça ne me dérange pas, lança Ivy.


— Moi non plus ! Les filles ne se laisseront pas
faire ! Girl Power ! s’écria Couette en levant le poing.


— Bon, dans ce cas…


Le guerrier ouvrit son interface, entra dans les options, et
lança une invitation immédiate.


Une fenêtre apparut devant les deux joueuses, avec écrit :


 


Arthéon
vous invite à rejoindre la guilde Noob !


Acceptez-vous ?
Oui – Non


 


Les nouvelles recrues cliquèrent sur Oui, et furent
enveloppées par une lumière dorée qui disparut aussitôt. La guilde Noob passa
de quatre à six membres ! un score historique !


 


Soudain, trois montures volantes atterrirent à quelques
mètres de leur position. Il s’agissait de la guilde Justice ! Heimdäl, Saphir
et Ystos mirent pied à terre. Le phénix, le griffon et l’hippogriffe
repartirent, et disparurent au-dessus des arbres de la forêt encerclant la cité
de Dunkil.


— Bwaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah ! hurla une voix
lointaine.


Il s’agissait d’Omega Zell. Ce dernier reçut comme un électrochoc
en voyant ses idoles arriver. Il approcha en courant, complètement paniqué, tomba
à genoux, et se lamenta :


— pourquoiiiiiii ! Pourquoi Fantöm n’est-il plus
premier ? Que s’est-il passé ? Achevez-moi ! Je ne veux plus
vivre dans un monde où Amaras serait numéro un !


— La proposition est tentante, murmura la paladine.


— Ah là là… Ces fans ! soupira Heimdäl en levant
ses yeux au ciel. Ils ont toujours des réactions complètement démesurées !


— Fantöm a retrouvé la tête du classement entre-temps, précisa
le druide, un peu plus patient que ses frères et sœurs d’armes virtuels.


— Comment ? s’écria l’assassin en se relevant et
en ouvrant son interface. Mais… MAIS OUI ! Tu as raison ! C’est
merveilleux !


— Allons trouver Keynn ! déclara le mage, en
profitant de cette diversion inespérée pour échapper à ce boulet.


Les trois joueurs niveau cent se retournèrent, et le suivirent.


— Vous ! Pourquoi vous ne m’avez rien dit ? tempêta
Oméga Zell en se retournant vers ses compagnons. Je me suis fait un sang d’encre
pour rien !


— C’était tellement marrant de te voir en mode groupie
désespérée, se moqua Gaea.


— Je te hais ! Je te déteste ! Sois maudite
sur dix générations ! vociféra le joueur, partagé entre un sentiment de
colère, et le soulagement de savoir son idole de nouveau à la place qui était
la sienne.


— Ne t’inquiète pas, j’ai une super-bonne nouvelle !
Tu vas être trop content ! déclara Sparadrap.


— Oui, tu as gagné un Acte de bravoure en tant que
membre de l’expédition à l’origine de la découverte de la Source de l’infini, expliqua le chef de guilde.


— Quoi ? Mais c’est génial ! Le nom du grand
Oméga Zell va s’inscrire dans l’Histoire ! En même temps, c’était la
moindre des choses, et ce n’est qu’un début, car je suis promis à un avenir
radieux. N’oubliez pas que je suis le futur meilleur joueur ! Je
remplacerai Fantöm quand il prendra sa retraite, se vanta l’assassin.


— Tu as aussi reçu une magnifique récompense ! ajouta
Arthéon. Ce sont des couteaux de lancer optimisés grâce à la technologie. Ils
ont installé une sorte de mini-fusée sur le manche, certainement pour augmenter
la vitesse et la précision de tes lancers.


— Parfait ! Mon talent combiné à ces gadgets va
faire des étincelles en combat !


— En fait, non, je parlais pas du tout de ça, poursuivit
le soigneur. Je voulais t’annoncer qu’on a recruté deux nouveaux membres dans
la guilde !


— Quoi ? C’est vrai ? Ils sont forts ? Ils
jouent quelle classe de personnage ? Est-ce qu’ils présentent bien, au
moins ? Non parce que c’est important, mine de rien ! On doit
absolument travailler notre charisme ! Le problème, c’est que tout seul, c’est
difficile de redorer l’image de la guilde. Ah, autre point très important !
Il nous faut un soigneur et un invocateur ou n’importe quelle autre classe
provoquant des dégâts à distance pour remplacer ces deux incapables, et…


— Arrête de divaguer ! Les nouvelles recrues sont
devant tes yeux ! l’interrompit Gaea en affichant un sourire narquois.


— Quoi ? C’est une blague ?


Il afficha une expression de terreur et se retourna vers son
chef de guilde.


— Pas vrai, Arthéon, que c’est une blague !


— Pas du tout ! Nous avons bien enrôlé Ivy et
Couette. Je te rappelle que nous allons bientôt arriver au niveau quarante !
On va avoir besoin de renforts. Quatre joueurs, ce n’est pas un effectif
suffisant pour une guilde.


— Oui, ça je veux bien, mais là, tu viens d’affaiblir l’équipe,
pas de la renforcer ! On t’a jamais appris à privilégier la qualité à la
quantité ? Une fille, encore, ça passait, puisque je vaux au moins deux
joueurs à moi tout seul ! Mais trois ! Tu imagines un peu les
prouesses qu’il va falloir réaliser pour continuer à avancer avec un tel
handicap ? On fonce droit dans le mur ! Je serai jamais niveau cent !


— Et le pire, c’est qu’il pense absolument tout ce qu’il
dit, chuchota l’invocatrice en lançant un regard méprisant à l’assassin.


— C’est effrayant ! murmura l’élémentaliste.


— Moi je trouve ça divertissant, déclara la néogicienne.


Soudain, une ombre noire fusa dans le ciel, et se rapprocha
en faisant de grands cercles autour de Dunkil. Un magnifique dragon noir se
posa dans le parc et poussa un hurlement bestial. Apeurés, les joueurs se
mirent en position de combat, puis se ravisèrent en voyant Fantöm descendre de
sa monture volante légendaire. Son équipement était complètement détruit et il
était couvert de blessures. Sans même jeter un regard autour de lui, il dirigea
vers le centre de commandement. La créature déploya ses larges ailes, et
décolla avant de disparaître derrière un nuage.


— Fa… Fa… Fa… Fan… tô… tômmmmeuh il est touuuut
caaaaassééééé ! bégaya Oméga Zell en affichant un air de demeuré.


— Et voilà, ça recommence ! s’exaspéra Gaea. À
chaque fois c’est pareil. Il perd tous ses moyens quand il croise Fantöm d’un
peu trop près.


— Le fait de voir son idole dans cet état a dû lui
faire un sacré choc ! ajouta Arthéon avec compassion.


— Au moins, il va nous laisser tranquilles un moment
avec cette histoire de recrutement. D’ailleurs, pour ma part, je tiens à dire
que je suis ravie de constater enfin un semblant de parité au sein de cette
guilde, déclara l’invocatrice avec un air satisfait.


— Rendons-nous au dôme. Ce sera plus constructif que d’attendre
ici sans rien faire. Je suis sûr que la guilde Justice a plein de nouvelles
informations à nous apprendre ! annonça le guerrier.


Ils empruntèrent le sentier et marchèrent sur les pas des
quatre meilleurs joueurs de l’Empire.


 


À l’intérieur du centre de commandement, c’était l’effervescence.
Les ingénieurs pianotaient frénétiquement sur leur clavier pendant que d’autres
étaient en communication avec des joueurs connectés à leur réceptron. Plus haut,
perchés sur une passerelle métallique, Keynn et Törk dialoguaient avec Heimdäl,
Saphir, Ystos et Fantöm. La guilde Noob approcha, et écouta la teneur de leurs
propos :


— … et j’ai terminé ma course au milieu d’une forêt. Je
m’en suis sorti par miracle, il ne me restait que deux ou trois points de vie. Ensuite,
j’ai appelé ma monture volante, et me voici, raconta le guerrier du crépuscule
pendant que Ystos lui envoyait des salves régénératrices.


— Quelle histoire ! s’exclama le mage. Cette fois,
c’était vraiment moins une !


— Je pense qu’on devrait se dépêcher d’aller faire répa…


La paladine fut interrompue par une forte détonation et un
léger tremblement de terre.


— Qu’est-ce que…


— Ça vient de dehors ! s’écria le chef de la
guilde Justice en courant vers la porte principale.


— Ça commence… se contenta d’annoncer Keynn en affichant
un air grave et en remontant ses lunettes avec son index.


— Ils sont en train de bombarder Dunkil ! s’éleva
la voix d’Heimdäl. Pour le moment, ça va, le bouclier tient le coup, mais ça ne
va pas durer !


— Dans ce cas, c’est bien ce que je disais, reprit
Saphir. Il faut qu’on se dépêche d’aller faire réparer nos équipements !


— Ça me paraît être une idée judicieuse, acquiesça le
druide.


— Les pauvres… Une tenue niveau cent, ça doit coûter
une fortune à faire rafistoler, murmura Gaea, pleine de compassion pour leurs
pauvres réserves de crédits.


— La quête commence ! s’exclama Arthéon. Ils vont
annoncer l’ordre de mission, soyez attentifs !


Keynn se dirigea vers le panneau de contrôle situé au centre
du dôme, appuya sur un bouton rouge destiné à ouvrir les micros installés un
peu partout dans la cité, mais aussi sur tous les réceptrons en possession des
joueurs éparpillés sur le continent, et déclara :


— Soldats de l’Empire ! La plus grande bataille du
troisième âge vient de commencer ! Nous sommes actuellement attaqués par
une nouvelle faction qui se fait appeler l’Ordre ! Pour l’heure, ce sont
nos ennemis numéro un ! Nous avons signé un pacte de non-agression sur le
sol de Syrial avec la Coalition. Oubliez-les pour le moment, et concentrez-vous
sur les Syrianiens, mais prenez garde ! Ce peuple ne puise plus sa force
dans les flux de la vie et de la mort. Ils sont guidés par Sin, la Source de l’infini. Nous ne savons pas encore à quel point cette magie est puissante. Je vous
demande de protéger la cité de Dunkil coûte que coûte ! Quant à nos
combattants d’élite, vous devez trouver et tuer leur leader, le roi Déhimos !
D’après nos informateurs, il s’agit du seul Syrianien possédant des yeux aux
pupilles rouges. Il semblerait que ce soit un signe distinctif d’appartenance à
leur lignée royale. Soyez certain que je vais mettre toute la puissance de la
technologie à votre disposition afin de soutenir l’effort de guerre ! Je
compte sur vous ! Les ennemis de l’Empire doivent périr !


Une immense clameur s’éleva à l’extérieur du dôme, et les
joueurs reprirent en cœur :


— Les ennemis de l’Empire doivent périr !


Surpris, les membres de la guilde Noob sortirent, et
découvrirent avec stupeur des milliers de joueurs attendant avec impatience d’en
découdre. Alaskia, Athreyü, Shaadö et Görth étaient également présents dans la
foule.


— Génial, j’adore les phases de jeu joueur contre
joueur ! s’écria un berserker.


— Le Continent sans retour est en train de devenir le plus
grand champ de bataille d’Horizon 1.2 ! Je vais écraser ces Syrianiens !
annonça une archère.


— Dans Avatar magazine, ils ont annoncé que la mise à
jour 1.3 allait sortir à l’issue de cette bataille, et que la troisième faction
allait devenir jouable !


— Trop bien ! s’enthousiasma une prêtresse. Faudra
que je me crée un avatar dans l’Ordre pour voir comment c’est. J’ai hâte de
découvrir leur histoire.


— Et c’est pas tout ! La nouvelle classe sera
aussi accessible ! Ce sont les cartomanciens ! ajouta un mage.


— Ce sera une classe propre à l’Ordre ? demanda
une nécromancienne.


— Non. La Coalition et l’Empire y auront droit
également.


— Tant mieux, parce que je déteste ma classe actuelle. Je
compte recommencer depuis le début. Ce sera l’occasion de tester quelque chose
de nouveau.


— Le bouclier va bientôt céder ! s’inquiéta un
élémentaliste bas niveau.


— BASTOOOOOOOOON ! beugla une guerrière survoltée.


— Golgotha ? s’étonna Gaea en reconnaissant la
voix de sa colocataire.


Cette dernière avait aménagé chez elle, en débarquant du
jour au lendemain, sans prévenir. Sur un coup de tête, elle avait décidé de
traverser toute la France, sans autre plan que celui de retrouver sa meilleure
amie d’enfance, et de squatter chez elle pour une durée indéterminée.


— Tiens, salut ma Gaga d’amour ! s’écria la
joueuse en prenant subitement une voix beaucoup plus féminine.


— Je croyais que tu étais partie en vacances chez tes
parents pour passer un peu de temps avec eux… Ils doivent être ravis de te voir
hurler comme une poissonnière derrière ton ordinateur.


— Je sais, mais j’ai pas pu m’empêcher de prendre mon
portable. Tu imagines ? Un événement dans lequel tu peux frapper tout ce
qui bouge à volonté ! Je pouvais pas manquer ça !


— Oui, c’est certain… concéda l’invocatrice.


— Ah ! remarqua la guerrière, vous êtes là aussi, Artéfion,
Homme Gazelle, Sparamoule, Couic et…


— Ivy, se présenta la néogicienne.


— D’accord ! Alors salut Hippie !


— Non, pas Hippie, Ivy, répéta la joueuse en prenant
soin de bien articuler.


— Laisse tomber, intervint Gaea. C’est une manie chez
elle. Elle déforme systématiquement les pseudos. Elle va même jusqu’à
transformer son propre nom en Gogoltha.


— C’est original…


— BON ! QUAND EST-CE QUE ÇA COMMEEEEEEENCE ! hurla
la guerrière haute comme trois pommes en faisant des petits bonds sur place
afin de manifester son impatience.


Elle était protégée par une épaisse cotte de mailles recouverte
d’une armure complète en cuir marron. Elle avait de longs cheveux noirs réunis
en une tresse courant jusqu’au bas du dos. La joueuse, véritable boule de nerfs,
se battait à l’aide d’une hache à une main, et se protégeait derrière un large
bouclier presque aussi grand qu’elle. Golgotha n’appartenait à aucune guilde, et
elle ne souhaitait changer cette situation pour rien au monde. Elle avait
choisi le métier de mercenaire, tout comme d’autres devenaient chasseurs de
primes. Cette activité consistait à louer ses services à un groupe de joueurs
afin de les aider à terminer certaines quêtes, champs de bataille ou donjons. Une
pratique séduisante ayant même tenté Gaea à une époque, mais cette dernière s’était
ravisée en se rendant compte à quel point elle était risquée. Le fait de se
greffer à des équipes, souvent composées de boulets, et le fait d’être payée
pour guider ces gens sur la voie du succès, impliquait parfois des sacrifices
dans le but de voir ses commanditaires satisfaits. Lorsqu’on incarnait la
classe guerrier comme Golgotha, et qu’on se moquait de tout pourvu qu’on
frappât sur quelque chose, ce genre de contrainte pouvait passer. Mais dans le
cas de l’invocatrice, faire office de dernier rempart pour aider une bande d’inconnus
était totalement contre-nature. En règle générale, c’était le contraire qui se
produisait. Gaea se servait des gens qui l’accompagnaient à leur insu afin de
servir ses propres intérêts. Une activité beaucoup plus juste et lucrative aux
yeux de la joueuse.


— Pour ce genre de quête, je préfère la savoir dans mon
camp que dans celui d’en face, souffla l’invocatrice à ses compagnons.


— Je veux bien te croire ! répondit Ivy.


 


Une salve offensive siffla dans l’air et explosa juste au-dessus
de leur tête. Le bouclier commençait à montrer quelques signes de faiblesse. Il
grésillait, et les joueurs ressentaient désormais l’onde de choc des explosions.


— Quelqu’un les aperçoit ? demanda une druidesse
en scrutant les alentours.


— Non, ils sont cachés dans la forêt. Impossible de
savoir combien ils sont ! répondit un nécromancien sur le qui-vive.


— À mon avis, ils nous ont encerclés, observa Arthéon. Ça
fuse dans tous les sens ! Ils vont débarquer de tous les côtés. Si le dôme
abritant le quartier général et le Glisseport tombent, on perd la quête. On
devrait former des remparts autour de ces points stratégiques. Les combattants
au corps à corps seraient plus efficaces à la frontière de Dunkil. Ceux qui provoquent
des dégâts à distance, vous devriez vous dissimuler dans les tours, ou vous
planquer derrière des murs. Idem pour les soigneurs. Pour les très hauts
niveaux, l’utilisation des montures volantes serait un atout certain, mais
uniquement pour ceux qui peuvent bombarder nos adversaires. Les guerriers, assassins
et autres berserkers, restez au sol pour bloquer les troupes ennemies.


Malheureusement, comme souvent dans les regroupements
massifs de joueurs, personne ne bougea. Rares étaient les individus à posséder
une aura suffisante pour être écoutés par autant de monde, mais fort
heureusement, il en existait tout de même quelques-uns.


— Il n’y a rien à redire sur sa stratégie ! Faites
ce qu’il dit, intervint Fantöm.


— Nous avons la chance de compter un ancien stratège de
la guilde Justice dans nos rangs, alors profitez-en ! lança Heimdäl.


— Euh… Merci, bredouilla timidement le chef de la
guilde Noob.


— De notre côté, on s’occupe de traquer et d’éliminer
leur leader, ajouta Saphir.


Les quatre membres de la meilleure guilde de l’Empire
semblaient flambant neufs. Leurs équipements avaient été réparés, leurs
blessures pansées et leurs statistiques restaurées. Tout le monde les admirait,
poussait des exclamations, et murmurait à l’oreille de leur voisin sans les
quitter des yeux. Leurs propos donnèrent à Arthéon une légitimité inespérée, et
déjà, un certain nombre de joueurs commença à se mettre en position, en
respectant ses consignes à la lettre. Ils se firent passer le mot, et la foule,
jusqu’alors très compacte, s’éparpilla dans des lieux stratégiques de la cité
en fonction des spécialités de chacun.


— On compte sur toi pour gérer les troupes, lui souffla
Ystos. De notre côté, on va être très occupés.


— Je m’en charge ! répondit le guerrier avec
conviction.


— Et toi Sparadrap, essaie de ne pas provoquer de catastrophe,
ajouta le druide en regardant son frère avec un sourire complice.


— C’est plutôt moi qui devrais dire ça, d’abord ! N’oublie
pas que c’est en me regardant jouer que tu es devenu fort of the dead ! se
défendit Kévin, sans se douter une seule seconde que Thomas avait commencé à
jouer à Horizon 1.0 bien avant lui.


Ils sifflèrent, et le phénix, l’hippogriffe, le griffon et
le dragon noir apparurent dans le ciel. Ils approchèrent et se posèrent. Le
druide, la paladine, le mage et le guerrier du crépuscule les enfourchèrent, et
décollèrent aussitôt. Tous admiraient avec envie ces montures volantes
légendaires, que seuls quelques rares élus possédaient.


— Bien ! Allons prendre nos positions. Nos ennemis
vont venir à bout du bouclier de Dunkil d’une seconde à l’autre, annonça le
chef de la guilde Noob à ses compagnons.


 


Des sphères d’énergie étaient propulsées en masse depuis la
forêt, et les explosions s’intensifièrent. Une voix synthétique s’éleva des
micros de la cité. Il s’agissait de celle de Keynn Lucans :


— Lancement de la flotte des glisseurs dans trois… deux…
un…


Près d’une centaine de sphères de métal surgirent du
Glisseport les unes après les autres, et s’élevèrent dans le ciel. En quittant
la bulle d’aura protectrice rose, les appareils volants devinrent vulnérables, et
certains explosèrent en vol sous les feux ennemis avant même d’avoir eu le
temps de manœuvrer. Les autres prirent de l’altitude afin de se mettre hors de
portée des salves offensives magiques émanant du flux de l’infini, avant de
fondre autour de Dunkil et de mitrailler la forêt à l’aveuglette, dans l’espoir
d’atteindre les armées dissimulées. Les explosions se multiplièrent et le vacarme
fut assourdissant. Après plusieurs secondes d’assauts répétés, un aigle blanc s’éleva
au-dessus des arbres, chevauché par un individu. Ivy, qui possédait un étrange
objet ressemblant à une longue-vue, l’observa de plus près, et déclara :


— Là ! C’est Déhimos, le roi des Syrianiens !
La cible est en vue !


Aussitôt, quatre silhouettes se dessinèrent à travers les
nuages, et sortirent en trombe. Les quatre joueurs de la guilde Justice
fusèrent et le prirent en chasse à l’aide de leurs montures volantes à la
vitesse de déplacement impressionnante. Durant le faible laps de temps
précédent leur arrivée, le pnj leva sa main droite, généra une nuée de
particules lumineuses de couleur bleue, et invoqua un pouvoir dévastateur en
direction des milliers de joueurs amassés en contrebas. Le choc fut terrible, et
le champ magnétique généré par la technologie dans le but de protéger la cité
vola en éclats. Le premier rempart de Dunkil venait de tomber.


— La bataille commence ! lança Arthéon, un peu
anxieux.


— OUAIS ! ÇA VA
FRITTEEEEEEEEEEEEER ! beugla Golgotha.


Des centaines de soldats de l’Ordre surgirent de toutes
parts en poussant un cri rageur. Les Syrianiens avaient donné l’assaut.


— Les guerriers, les paladins et les mercenaires, tenez-vous
prêts à charger, mais surtout, pensez à rester à portée des soigneurs. Une fois
que nous aurons contenu nos ennemis, ce sera au tour des assassins et autres
classes hybrides combattant au corps à corps de nous soutenir !


— Vous avez entendu ? cria la petite boule de nerf
à la longue tresse virevoltante, enveloppée de cuir et de métal, CHARGEEEEEEEEEEEEEEEEEZ !


Une clameur s’éleva, et des dizaines de joueurs suivirent
Golgotha. Le choc fut terrible. Les membres de l’Empire les plus bas niveaux, venus
en touristes ou très mal équipés, furent tués sur le coup. Les autres
esquivèrent, parèrent, contre-attaquèrent et pourfendirent l’ennemi
inlassablement. Une poignée de secondes plus tard, une vague d’assassins surgit
de nulle part, et fonça vers les Syrianiens. Parmi eux se trouvait Oméga Zell, visiblement
remis de ses émotions. Il tenait fermement ses lames, et frappait les pnj qu’il
croisait en prenant des pauses incroyables, persuadé de faire preuve d’un
incommensurable charisme, et de ravir les fins observateurs venus admirer ses
prouesses dans le but de le recruter prochainement dans leur guilde. Ivy
pouvait se battre à la fois au corps à corps et à distance. Dans une telle
situation, elle avait décidé de mettre à profit son don de néogicienne. Elle se
mit à couvert, sortit ses nouveaux outils, bricola un objet de son invention, disparut,
réapparut au milieu du champ de bataille, déposa l’élément et disparut de
nouveau. L’objet en question s’activa, et explosa au milieu des ennemis. La
joueuse était très fière de sa capacité génétique lui permettant de se déplacer
comme l’éclair. Un bruit inhabituel attira son attention :


— Grouiiiiiiiiiiiiik ! Grouuuiiiiiiiiik !


Elle tourna la tête, et vit une femelle cochoboule coiffée d’un
diadème doré foncer tête baissée vers les pnj, avec un air déterminé et
teigneux. La grosse boule rose se déplaçait sur ses quatre très courtes pattes,
ses longues oreilles molles flottant au vent. Il s’agissait de Pouikie, l’invocation
coup de cœur de Gaea, acquise à son trentième niveau. Les autres invocateurs
firent appel à toutes sortes de créatures exotiques afin de soutenir les
guerriers, les berserkers, les paladins et les classes hybrides combattant au
corps à corps. Il y avait même un énorme smourbiff coursé par Sparadrap, persuadé
d’avoir trouvé une pièce maîtresse pour sa collection de familiers.


— Hey ! Dites à ce stupide prêtre de lâcher mon
invocation ! s’écria un invocateur.


— C’est pas un familier, Sparadrap ! Retourne à
couvert soigner nos troupes ! tempêta le chef de la guilde Noob.


— Maieuh… bougonna le soigneur en rebroussant chemin, l’air
boudeur.


— Aleeeeerte ! s’écria Couette. Les méchants sont
au pied du Glisseport !


— Mince ! pesta Arthéon. J’ai besoin d’une
trentaine de joueurs pour aller leur prêter main-forte ! Suivez-moi !
Et surtout, poursuivez vos efforts autour du dôme ! Il faut tenir jusqu’à
ce que la guilde Justice vienne à bout du roi Déhimos !


 


Heimdäl, à l’issue d’une manœuvre aérienne périlleuse, parvint
à désarçonner le leader de l’Ordre à l’aide d’une dizaine de boules de feu habilement
envoyées en rafale. Le boss, soufflé par l’explosion, tomba d’une trentaine de
mètres de hauteur, passa à travers les branches, et chuta lourdement sur le sol
de la forêt vierge entourant la cité de technologie. Les quatre joueurs d’élite
se posèrent, et leurs montures volantes légendaires repartirent. Déhimos se
releva au milieu des arbres, visiblement furieux. Il fusillait ses adversaires
de son regard rouge sang, et déclara d’un ton impérieux :


— Soyez maudits, Keosiens ! Aussi longtemps que
durera mon règne, je n’aurai de cesse de vous repousser hors des frontières de
Syrial ! Si vous persistez, vous vous exposez à des représailles
implacables ! J’envahirai vos terres, j’éradiquerai votre peuple et je
ferai tout pour vaincre les Sources de la vie et de la mort ! Affaiblies, elles
se retireront et la Source de l’infini régnera en Olydri !


— Même si nous nous retirions sur-le-champ, vous n’en
resteriez pas là ! Votre soif de vengeance vous aveugle ! Un membre
de votre famille royale a tenté de raser le continent de Keos à l’aide du
palais volant d’Oblirion. Nous ne pouvons prendre le risque de vous laisser
réitérer ! rétorqua le chef de la guilde Justice.


— C’eut été un juste retour des choses, vociféra le roi
des Syrianiens en affichant un air dément. Lys et Ark’hen n’avaient pas le
droit de maudire mon peuple en les figeant dans le temps et en les effaçant de
l’histoire d’Olydri ! Nous avons perdu plusieurs milliers d’années d’existence !
Pourquoi ? Pour payer les erreurs de ces êtres suffisants croyant agir
pour le bien de tous ! Foutaise ! Il est de mon devoir de montrer au
monde entier que les actes des fondateurs ne peuvent rester sans conséquence, même
si pour ça, je dois répandre la terreur et le sang ! Grâce à Sin, j’ai
rendu aux miens leur droit à une destinée propre. Nous pouvons de nouveau vivre
sans la crainte d’être victimes d’une autre malédiction. Néanmoins, je ne
compte pas m’arrêter là ! Je refuse de m’arrêter là ! Je dois
assouvir notre vengeance ! Il faut pousser les Olydriens à haïr les
fondateurs autant que les Syrianiens les haïssent !


— Êtes-vous certain de faire ce qu’il y a de mieux pour
votre peuple ? Vous devriez utiliser votre énergie pour vous intégrer au
mieux dans le troisième âge. Crier justice à cor et à cri tout en répandant le
chaos et la mort n’entraînera rien de bon. Ni pour vous, ni pour nous.


— Il n’y a pas d’autre issue ! trancha sèchement
le leader de l’Ordre en se mettant en position de combat avec un air menaçant.


— Laisse tomber, il n’y a rien à faire, intervint
Saphir. L’objectif de la quête est très clair, il faut l’éliminer. L’événement
scénaristique ne prévoit pas la possibilité de lui faire changer d’avis.


— On dirait bien, concéda le mage. J’aurai au moins
essayé…


— Passons aux choses sérieuses, lança le guerrier du crépuscule
en générant ses lames de plasma de couleur rouge.


— On ne sait pas de quoi il est capable, alors on passe
en formation classique, et on s’adapte au fil du combat, annonça le chef de
guilde.


— Ça me va, répondit Ystos, déjà prêt à soigner ses compagnons.


Fantöm se rua sur le boss, et le provoqua à l’aide d’un violent
coup porté à l’horizontale. Le pnj esquiva avec un mouvement de recul
rapidement exécuté, généra un halo bleu, et le propulsa vers le sol. Aussitôt, des
rayons de flux concentré surgirent de la terre tels des geysers.


— Attention ! cria Heimdäl. Ne restez pas
immobiles, vous devez absolument esquiver les jets d’énergie !


Le champion de l’Empire redoubla d’agressivité, et parvint à
toucher son adversaire. Il lui fit perdre trois mille quatre cents points de
vie. Déhimos, furieux, fit apparaître une carte, effectua un mouvement sec du
bras droit, et le morceau de papier fusa dans les airs avant de venir se coller
sur le plastron en métal noir du joueur.


— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’étonna le
guerrier du crépuscule.


— Aucune idée, mais retire-la tout de suite ! s’écria
le mage.


— Impossible ! Ça s’est incrusté !


— Ystos, envoie du soin sur Fantöm ! Saphir, utilise
un sort pour renforcer son armure ! Nous ne connaissons pas cette forme de
magie, il faut rester prudents !


— Ok ! répondirent les deux combattants en suivant
immédiatement les consignes du stratège.


— En effaçant toute trace des Syrianiens, les
fondateurs ont plongé notre art dans l’oubli ! Vous ignorez tout de la puissance
de la cartomancie !


Le pnj fit un mouvement du poignet, et la carte explosa, propulsant
le guerrier du crépuscule à une dizaine de mètres de sa position actuelle. Au
moment précis de l’attaque, la paladine avait lancé une aura de protection et
le druide avait aussitôt remonté la vie de son compagnon. Ce dernier se releva,
et constata les dégâts. Malgré les interventions des membres de sa guilde, son
plastron s’était brisé. De nombreuses fissures parcouraient la pièce au métal d’une
solidité pourtant extrême.


— C’est un cartomancien ! en déduisit Heimdäl.


— La future nouvelle classe jouable ? demanda
Ystos.


— En effet, confirma le chef de guilde. La combinaison
entre le flux de l’infini et cette caste de combattants aux techniques
inconnues ne va pas nous faciliter la tâche ! Ça fait beaucoup de données
inconnues à gérer à la fois.


— Sans oublier que c’est un boss de faction… soupira le
druide.


— Dépêchons-nous ! alerta Saphir. La bataille ne
prendra fin qu’à la mort de Déhimos ou si son armée détruit le centre de
commandement et le Glisseport. Le temps joue contre nous !


— Tu as raison ! Fantöm, on y retourne. Prends
garde à ses cartes.


— Il ne m’aura pas une seconde fois ! assura le
joueur en courant vers le boss.


— J’espère que les autres vont tenir bon… s’inquiéta la
paladine en jetant un regard vers les flammes s’élevant au-dessus des arbres, à
l’endroit précis où se trouvait Dunkil.


[bookmark: bookmark16]Le quatrième âge


Le balai des joueurs en forme spectrale allant et venant
était incessant. Les combattants de l’Empire vaincus, sous l’apparence de
fantômes bleutés, flottaient dans les airs en direction du cimetière de la cité
de technologie afin de ressusciter au plus vite. Une fois leur avatar récupéré,
ils retournaient sur le champ de bataille, mouraient à nouveau, et
recommençaient inlassablement le même cycle. Arthéon en était à sa douzième
résurrection, et son équipement en avait pris un sacré coup. Cela le rendait si
vulnérable, que sur le front, il ne servait absolument plus à rien. La moindre
incantation le terrassait sur le coup. Il décida de se retirer temporairement
du front pour foncer en direction de l’armurerie afin de faire réparer ses
mailles et ses plaques malmenées. Il rasa un mur, se jeta à terre pour esquiver
une salve de flux magiques égarée, se releva, et poursuivit prudemment sa route
semée d’embûches. Les invocateurs de la faction adverse avaient fait appel à
des créatures de la même race que la grosse taupe verte avec des zébrures
marron affrontée quelques minutes après leur départ de Dunkil. Bien conscient
de ne pas être de taille à lutter contre des bêtes sauvages aussi résistantes, le
guerrier s’efforça de se fondre dans la masse afin de ne pas se faire repérer, et
se précipita à l’intérieur du bâtiment dans lequel les joueurs entraient en
lambeaux, et ressortaient flambant neufs, plus légers de quelques crédits. Il s’agissait
d’un vaste hangar. Une centaine de travailleurs du cuir, de couturiers, de
forgerons et autres artisans aux spécialités diverses étaient affairés à
rafistoler les pièces qu’on leur présentait. Le chef de la guilde Noob se mit
dans une file, et patienta un bref instant. Lorsque son tour arriva, il fut
surpris de tomber nez à nez avec Ardacos le marchand, vêtu de son habituelle
tunique bleue, de son pantalon bouffant écru, et de son petit chapeau en cuir
posé sur le haut de son crâne chauve.


— Tiens ? Vous êtes là ? s’étonna Arthéon.


— Tout à fait, répondit le pnj en se triturant la barbe.
Lorsque j’ai appris qu’une guerre allait éclater, j’ai aussitôt sauté dans le
premier glisseur en partance pour Dunkil. Ce genre d’événement est très
rentable, dans ma profession.


— je n’en doute pas, répondit le joueur d’un ton amer, en
lui tendant une à une ses pièces hors d’usage.


Ardacos travaillait à une vitesse impressionnante. En plus de
ça, il maîtrisait toutes les spécialités. Le guerrier était persuadé que s’il
lui avait demandé une nouvelle coupe de cheveux et un verre de Furiblonde dans
l’instant, il aurait obtenu satisfaction sans aucun problème.


— Et voilà, cela fera trois cent cinquante-huit crédits,
annonça le marchand en affichant un large sourire cupide.


— Voilà pour vous.


Arthéon tendit une petite bourse en poussant un long soupir.
Il allait devoir faire particulièrement attention lorsqu’il retournerait au
combat, car ses économies étaient au plus bas et il ne pouvait se permettre de
payer une nouvelle fois cette somme exorbitante. Sans attendre, il remercia le
pnj, se retourna, et sortit du bâtiment. Il fut interpellé par des cris affolés,
des disputes et autres complaintes défaitistes. Le chef de guilde tourna la
tête, et découvrit avec effroi que le Glisseport était en feu.


— Oh non ! Mais que s’est-il passé ?


— Ils ont percé nos défenses ! Tout est fini !
couina une nécromancienne. On va être la risée d’Horizon 1.2 ! J’ai lu sur
le canal général que la Coalition était en passe de remporter leur bataille
alors que l’Empire va échouer lamentablement ! C’est trop nul, j’arrête de
jouer !


— Tout ça, c’est la faute des mages, des élémentalistes,
des invocateurs… bref, de tous les combattants à distance ! Ils ne sont
même pas foutus de viser ! pesta un berserker furieux.


— Si les castes au corps à corps avaient été à la
hauteur, on n’en serait pas là ! rétorqua une druidesse, offusquée. Vous n’arrivez
pas à regrouper les troupes ennemies au même endroit. Les soldats de l’Ordre
courent librement dans tous les sens : impossible de se focaliser sur eux !
C’est l’anarchie totale !


— C’est la faute de ceux qui se contentent de frapper
le plus fort possible pour essayer d’avoir le plus gros score de coups
critiques. Ils ne réfléchissent pas une seule seconde à la stratégie. Du coup, ils
élèvent leur niveau de menace, ça provoque les pnj, ils se font courser et ils
meurent parce qu’ils n’ont pas d’équipement en plaques ou en mailles pour résister.
Résultat des courses, ça se bouscule au cimetière et pendant ce temps, on doit
se débrouiller en sous-effectif ! expliqua une archère faisant preuve de
lucidité.


— Bon… temporisa Arthéon. Tout n’est pas encore perdu. Il
reste encore le dôme abritant le centre de commandement. Nous devons à tout
prix protéger ce point stratégique en attendant que la guilde Justice en
finisse avec le roi Déhimos.


— On n’y arrivera jamais ! s’exclama un
élémentaliste affilié au feu. Sans le Glisseport, on ne bénéficie plus du
soutien aérien des glisseurs. En plus, les joueurs se trouvant sur Keos ne
pourront plus converger vers Centralis pour faire la traversée jusqu’au
Continent sans retour. Nos effectifs ne gonfleront plus, il n’y a plus d’espoir.
C’est le début de la fin !


— Mais non voyons, le rassura le chef de la guilde Noob.
N’oubliez pas que nos élites se battent contre le leader de la faction adverse
en ce moment même. Leur combat ne durera pas longtemps. On arrivera à tenir
jusque-là, j’en suis persuadé !


Il se retourna et lança d’un ton décidé :


— Tous autour du quartier général ! Je veux voir
les joueurs en plaques et en mailles en première ligne ! Les combattants
faisant de gros dégâts au corps à corps, ainsi que les invocations et les
créatures ramenées à la vie par les nécromanciens, en deuxième ligne ! Enfin,
tous ceux pouvant envoyer des projectiles physiques ou magiques à distance, placez-vous
en troisième rideau ! Les paladins, je compte sur vous pour utiliser vos
contre-sorts. Il faut bloquer toutes les salves destructrices pouvant provoquer
des dommages sur le dôme !


— Il fait trop son chef, lui ! s’offusqua une
assassine en prenant une attitude de mijaurée.


— Hey, toi, un peu de respect ! intervint un
néogicien. Heimdäl et Fantöm ont dit que c’était l’ancien stratège de la guilde
Justice ! Alors on fait comme il a dit, sinon, ça va être l’anarchie et on
va foncer droit dans le mur !


— Tous avec moi ! hurla Arthéon en allant se
placer.


 


À son grand soulagement, il fut suivi par une large majorité
de combattants de l’Empire. Ils coururent dans le parc, longèrent la statue de
Sirius Lucans décapitée par une explosion, et encerclèrent le dôme. Une
nouvelle vague ennemie sortit de la forêt, et chargea dans leur direction. Le
choc fut terrible, mais la première rangée composée des joueurs les plus
solides parvint à tenir le coup. Golgotha faisait tournoyer sa hache en
beuglant. Elle blessait tout ce qui se trouvait autour d’elle, qu’il fût ami, ou
ennemi. Pouikie, l’invocation de Gaea, fonçait tête baissée vers des escouades
entières et leur infligeait des coups de boule magistraux. Les combattants de l’Ordre
volaient dans tous les sens, comme s’ils avaient été des quilles percutées par
une boule de bowling géante. L’invocatrice n’était pas morte une seule fois pour
le moment. Elle avait flairé tous les mauvais coups et s’en était éloignée à
chaque fois. Son atout principal résidait dans sa capacité à utiliser ses
alliés en tant que boucliers humains. Elle se jetait derrière eux tel un félin,
et les laissait encaisser la totalité des dommages. La fouille des cadavres de
la faction adverse s’était également avérée particulièrement rentable, même
avec le partage automatique du butin entre les membres de son raid. Elle avait
déjà amassé pour son compte plus de deux cent cinquante-trois crédits, et elle
ne comptait pas s’arrêter en si bon chemin. Cerise sur le gâteau, elle était
passée niveau trente-huit grâce à l’expérience remportée au cours de la suite
de quêtes, combinée aux points accumulés à chaque victoire acquise durant la
bataille par un joueur de son groupe. Les acquis se répercutant automatiquement
sur chaque membre, Arthéon passa niveau quarante, Oméga Zell niveau trente-neuf,
Sparadrap niveau trente-sept, Couette niveau trente, et Ivy était bloquée au
niveau quarante depuis déjà un bon moment. Elle ne pouvait plus monter ses
niveaux, et ceci tant qu’elle n’aurait pas débloqué le quatrième étage de la
tour Galamadriabuyak.


Les soigneurs, pris de court par la manœuvre orchestrée par
le chef de la guilde Noob, avaient dû descendre du toit sur lequel ils étaient
perchés afin de se mettre à portée des joueurs encerclant le dôme. Ils se
soignèrent mutuellement afin de survivre à leur passage dans la mêlée. Beaucoup
furent tués, et les rescapés, en sous-effectif, se placèrent derrière les
première et deuxième lignes de défense. Ils firent volte-face, et utilisèrent
leurs pouvoirs régénérateurs le plus rapidement possible sur leurs alliés afin
de remonter leurs barres de vie. Malheureusement, il y avait trop à faire, et
ils furent vite débordés. Couette et Sparadrap faisaient partie de ceux qui
avaient été tués sur le chemin. L’élémentaliste affiliée à l’eau avait encaissé
un violent coup de hallebarde sur le haut du crâne, et Sparadrap avait explosé
au vol, sans trop savoir d’où était parti le pouvoir lui ayant été fatal. Loin
de se décourager, ils flottèrent dans leur forme spectrale en direction du cimetière.
Ils avaient déjà visité ce lieu une bonne trentaine de fois depuis le début des
hostilités. Ils entrèrent dans le lieu sacré composé d’herbe verte et de tombes
blanches, et entendirent une voix résonner dans leur esprit. Il s’agissait de
dame Lys, la Source de la vie, qui leur murmurait :


— Votre heure n’est pas encore venue, Olydrien. Laissez
vous porter par le flux vital, et retournez auprès des vôtres…


Ils furent enveloppés par une aura blanche, des particules
jaillirent de leur corps immatériel et transparent, laissant place à un avatar
tout neuf et coloré. Cependant, cette fois, il y eut un problème, et non des
moindres ! Les troupes de l’Ordre avaient investi le cimetière, et elles
se ruaient sans ménagement sur les joueurs à l’instant même où ces derniers
ressuscitaient. Sparadrap et Couette en firent la douloureuse expérience. Aussitôt
sur pied, une dizaine de soldats ennemis les avaient pourfendus à l’aide de
leur hallebarde.


— Maieuh ! Ils sont vraiment pas sympas ! couina
le prêtre.


— C’est pas fair-play du tout de faire ça ! protesta
l’élémentaliste, indignée.


— Ils sont en train de nous camper ! Ça fait dix
minutes que je suis bloqué en fantôme, déclara un druide à bout de nerfs.


— Surtout, n’insistez pas ! J’ai essayé de
ressusciter une quarantaine de fois pour passer en force, et à chaque fois je
me suis fait rattraper ! Du coup, mon équipement est en lambeaux ! Je
vais devoir payer une fortune en réparations ! rouspéta un paladin en
piteux état.


— Ouais, bah même pour ça tu vas devoir attendre. Ils
viennent de s’emparer de l’armurerie de Dunkil ! Regarde, elle est en
train de brûler ! fit remarquer un néogicien d’un ton amer.


— Oh non ! C’est fini, on est foutus ! se
lamenta une prêtresse en levant au ciel ses bras translucides.


Le nombre de fantômes grandissait de seconde en seconde. Les
joueurs tués ne parvenaient plus à ressusciter, et attendaient dans le
cimetière. Fatalement, les effectifs regroupés autour du dôme diminuaient à vue
d’œil.


— Les soigneurs, on compte sur vous pour donner tout ce
que vous avez ! Les paladins, érigez des barrières plus solides ! implora
Arthéon en pourfendant un pnj à l’aide de son épée émoussée.


— On n’a plus de mana ! annonça un prêtre.


— Nous non plus ! déclara Gaea en voyant Pouikie s’évaporer
dans les airs.


L’invocatrice chercha autour d’elle un moyen de s’enfuir. Elle
constata avec effroi qu’il n’y avait plus aucune issue. Les soldats de l’Ordre
étaient absolument partout. Ils surgissaient de la forêt inlassablement. Le
Glisseport était détruit, elle ne pouvait pas non plus retourner à Centralis en
détournant un glisseur. La joueuse était désespérée. Son sort était lié à celui
de ses compagnons !


— C’est rageant ! pesta Athreyü le nécromancien. On
ne peut même pas utiliser tous ces corps sans vie étendus sur le sol ! On
pourrait lever une armée de morts-vivants, si seulement il nous restait un peu
d’énergie !


— Cessez de vous plaindre ! beugla Görth. Si vous
ne pouvez plus utiliser vos pouvoirs, alors faites diversion en fonçant dans le
tas et en frappant de toutes vos forces, à mains nues s’il le faut ! Sacrifiez-vous
pour faire gagner quelques secondes supplémentaires à l’Empire !


Soudain, une ombre fusa entre les arbres et s’écrasa contre
un mur. Des blocs de pierre furent projetés en l’air suite à l’impact, et un
panache de fumée s’éleva. Fantöm, le regard incandescent, sortit des décombres.
Il semblait à la fois furieux et possédé. Ses yeux étaient rouges et il
affichait une expression démoniaque.


— Regardez ! C’est Fantöm ! s’écria un archer,
les yeux remplis d’espoir.


— On dirait qu’il est en train de se faire rosser !
lança un berserker d’une voix tremblante.


— Regardez le nombre de ses points de vie ! Il est
au plus bas ! Il est à deux doigts de mourir ! s’exclama un paladin.


— Noooooooooooooooooooooooooooooon ! hurla Oméga
Zell en sortant du rang pour se ruer vers son idole dans un acte désespéré.


Malheureusement, il n’arriva pas jusqu’à lui. À peine fut-il
à découvert qu’une nuée de boules d’énergie le prirent en chasse, le
rattrapèrent et le réduisirent en poussière.


— Quel idiot… s’exaspéra Gaea.


— Qui c’est, lui ? s’étonna une élémentaliste
affiliée à la terre en pointant un pnj en approche.


— C’est Déhimos ! s’écria Arthéon. Le leader de l’Ordre.
C’est lui que la guilde Justice est censée tuer pour mettre fin à la bataille !


— Ouais, bah c’est mal barré… maugréa un invocateur.


 


Saphir et Ystos sortirent à leur tour de la forêt en courant.
Ils traversèrent le champ de bataille, et balayèrent tous les ennemis se
trouvant sur leur route à l’aide de sorts de zone dévastateurs. La paladine fut
horrifiée de découvrir le Glisseport en flammes, et le quartier général en
piteux état. Sans attendre, elle invoqua une puissante barrière de protection
niveau cent autour du dôme et se retourna vers le druide :


— La bataille est perdue !


— Non, regarde ! Heimdäl avait raison, on a réussi
notre pari ! Fantöm a survécu à l’attaque du boss, et la malédiction de Dörtos
s’est activée. Faire appel à la Source du néant et l’opposer à la Source de l’infini est notre dernier atout. Il faut que ça marche ! On a encore nos
chances !


— Saphir, va aider nos troupes à protéger le dôme !
Ystos, soigne Fantöm et fais en sortes de maintenir le nombre de ses points de
vie constamment au même niveau, s’éleva la voix du chef de la guilde Justice.


— Regardez ! C’est Heimdäl ! Il est en forme
spectrale, il a été tué ! couina une guerrière en le pointant du doigt.


— Je ne peux pas ressusciter, ils ont pris le cimetière,
déclara le mage.


— Mince ! pesta la paladine.


— Ne vous en faites pas, je reste là pour vous donner
des indications en cas de nécessité, la rassura le joueur au masque d’ivoire. Vous
n’avez pas besoin de moi pour le terrasser !


— Votre fin est proche, Keosiens ! gronda le
général en chef des armées de l’Ordre.


Fantöm poussa un hurlement rageur, et la terre fut déchirée
par une nuée de Mal sombre.


— Au secouuuuuurs ! Le néant est revenu ! s’écria
un nécromancien.


L’entité vaporeuse de couleur noire s’éleva dans les airs, tournoya,
et fusa vers le Syrianien en émettant un son strident désagréable. Ce dernier
érigea une barrière de protection autour de lui, laquelle vola en éclat au
moment de l’impact.


— Aaaaaaaaaargh ! Qu’est-ce que… s’écria Déhimos, frappé
de plein fouet.


— Il a l’air d’être particulièrement vulnérable au flux
du néant ! s’écria Saphir.


— Mais c’est impossible ! lança un berserker. On
ne peut pas faire appel au flux émanant d’une autre Source que celles de la vie
et de la mort ! Il va être transformé en sansâme !


— Mais non, espèce de noob ! C’est une malédiction,
il n’est pas dans son état normal. Il s’agit d’un pouvoir que certains joueurs
possédés au cours de la lutte contre Dörtos acquièrent à l’issue du combat, expliqua
une prêtresse.


Le boss mit un genou à terre, mais se releva aussitôt. Une
lueur bleutée émana de son corps, et consuma le Mal sombre rongeant sa peau.


— Rien ne peut surpasser la puissance de la Source de l’infini ! tempêta-t-il avant de contre-attaquer.


Il propulsa une centaine de sphères chargées en énergie en
direction du ciel. Celles-ci se figèrent, tournoyèrent, et retombèrent aussitôt
vers le sol. Une pluie de boules lumineuses s’abattit sur la zone, provoquant
des explosions terribles. La plus puissante paladine de l’Empire, alerte, utilisa
ses dernières forces pour épargner le dôme. Malheureusement, elle dut se
sacrifier pour déclencher sa furie. Le quartier général et les combattants de
sa faction ne subirent pas un seul dommage grâce à une bulle protectrice
particulièrement résistante, matérialisée in extremis avant les impacts.


— Saphir est tombée, je n’ai pas pu la soigner ! Il
ne reste plus que nous deux… annonça Ystos à l’attention de Fantöm en affichant
un air sombre.


— Ce sera bien suffisant, annonça le guerrier du crépuscule
avec une voix d’outre-tombe ressemblant à celle de Dörtos.


— Tu as un plan ? demanda le druide, surpris par
cette réponse pleine d’assurance et d’optimisme.


— Oui. À mon signal, je te demande de propulser ta
furie offensive sur Déhimos, lança le joueur en armure de métal noir en tendant
les mains de part et d’autre de son corps, jusqu’à former une croix.


Une aura noire enveloppa son bras droit, et une aura violette
apparut autour de son bras gauche. Les deux énergies s’intensifièrent, et des
étincelles crépitèrent et claquèrent dans l’air, chargé en flux magiques.


— J’ai compris ! s’exclama le fantôme d’Heimdäl. Tu
veux faire appel à la fois aux Sources de la vie, de la mort et du néant !


— Parfaitement, confirma Fantöm, le regard plus incandescent
que jamais. Je vais utiliser le flux de la mort du guerrier du crépuscule et le
néant de la malédiction. Ystos se chargera du flux vital.


 


Le boss, sentant le moment du verdict final approcher, se
mit en position de combat, invoqua une dizaine de cartes et s’écria :


— La cause des Syrianiens est juste ! Nous
remporterons cette guerre !


— La guerre, je ne sais pas, mais cette bataille, certainement
pas ! rétorqua le champion des Olydriens en faisant exploser son énergie
autour de lui. Ystos, MAINTENANT ! hurla-t-il.


— Ok ! fit le druide en plantant son bâton dans le
sol.


Il y eut une puissante déflagration, et un formidable déferlement
d’énergie pure puisée dans le flux de la Source de la vie fusa en direction de Déhimos. Dans le même temps, le guerrier du crépuscule dirigea les paumes de
ses mains vers son ennemi d’un geste brusque, et propulsa dans un cri rageur
deux boules d’énergie monumentales. Les sphères sifflèrent et s’écrasèrent sur
leur adversaire. La rencontre des trois flux généra une tornade d’une intensité
inimaginable. Dans un vacarme assourdissant, elle déferla dans Dunkil, creusant
un sillon dans le sol et repoussant les soldats de l’Ordre tentant en vain de
venir en aide à leur roi. Dix rayons s’échappèrent du tourbillon de flux noirs,
bleu et violet, et détruisirent tout ce qu’ils rencontrèrent sur leur passage. Dans
un réflexe de survie, Fantöm et Ystos esquivèrent l’attaque in extremis. Le
crâne d’animal situé au sommet du bâton du druide vola en éclats. Le dôme tint
bon, toujours protégé par la bulle générée par Saphir, mais le bouclier fut dissipé,
rendant le quartier général de nouveau vulnérable. Les derniers survivants des
rangs de l’Empire, à découvert mais regonflés à bloc, se ruèrent vers les
forces syrianiennes avec l’énergie du désespoir afin de les repousser le plus
longtemps possible. La tornade avala plusieurs dizaines de pnj et de joueurs
sur son passage. La foudre, tantôt noire, tantôt bleue, tantôt violette, claqua
au centre de Dunkil, la terre se fissura puis s’éventra complètement, et des
particules dévastatrices virevoltèrent, transperçant tout ce qu’elles rencontraient.
Dans un râle sans fin, Déhimos perdit tous ses points de vie, et fut peu à peu consumé
par l’ultime attaque portée par la guilde Justice, malgré toutes ses tentatives
pour en réchapper. Les éléments se calmèrent lentement, et finirent par se
dissiper totalement. Le roi des Syrianiens avait disparu.


— Il est mort ! Le leader de l’Ordre a été vaincu,
hurla une archère dont le carquois était vide depuis longtemps.


Elle utilisait son arc pour frapper ses adversaires. Ystos
utilisa ses derniers points de mana pour régénérer Fantöm. Ce dernier fut
libéré de la malédiction, et ses yeux redevinrent bleus.


— Bien joué ! lança le druide en affichant un
sourire complice à l’attention de son frère d’armes virtuel.


— Je te retourne le compliment, répondit ce dernier, visiblement
soulagé de sortir victorieux d’un tel combat.


 


Soudain, la foudre claqua et s’abattit sur le sol, provoquant
une puissante explosion. Tout le monde fut surpris, et la scène de liesse sur
le point de commencer s’interrompit aussitôt. Les joueurs se remirent en
posture de combat et se retournèrent vers le point d’impact encore crépitant. Une
jeune femme se tenait à cet endroit précis, au centre d’un petit cratère. Elle
affichait un air grave et triste à la fois. Elle avait des yeux aux pupilles
rouge sang, ses cheveux étaient blonds avec des reflets orangés et ses longues
mèches retombaient devant son visage à la peau blanche et aux traits fins. Elle
s’accroupit, toucha le sol à l’endroit précis où Déhimos avait disparu, releva
la tête et déclara :


— Mon père a été jusqu’au bout de ses convictions. Il a
fait ce qui lui semblait être juste pour son peuple…


— Hey, salut Saryahblööd, s’écria le fantôme de
Sparadrap en faisant de grands mouvements avec ses bras. C’est cool de voir que
t’es plus fatiguée !


Mais la princesse ne l’écoutait pas. Elle poursuivit :


— Je suis l’héritière du trône de Galaé, capitale de
Syrial. Mon destin est de régner sur les Syrianiens. Aujourd’hui, par la force
des choses, je deviens le général en chef des armées de l’Ordre.


— Et en tant que tel, quelle décision allez-vous
prendre ? demanda Keynn Lucans en s’avançant et en remontant ses lunettes
avec son index.


Il avait quitté l’enceinte du centre de commandement sans
que les autres, trop absorbés par les événements, ne s’en aperçoivent.


— Je vais ordonner à mes hommes de se retirer, assura
la jeune femme.


— C’est une sage décision, approuva l’héritier de la
technologie avec un sourire satisfait.


— Mais ne vous méprenez pas, rétorqua Saryahblööd. La
guerre n’est pas terminée. Je sais que la Coalition et vous-même souhaitez mettre la main sur la Source de l’infini.


— Comment ? Mais absolument pas, nia le Keosien.


— Ne mentez pas ! gronda la Syrianienne en lui lançant un regard flamboyant. Nous possédons le pouvoir d’entrapercevoir
une partie de l’avenir lié aux individus dont nous croisons le regard, et je
vois parfaitement ce que vous projetez d’accomplir !


— Vraiment ? s’étonna l’Olydrien en uniforme blanc,
en prenant un air faussement décontracté.


Il leva la main, appuya sur un petit bouton situé à la base
de la branche droite de ses lunettes, et les verres se teintèrent aussitôt. Ses
yeux n’étaient plus visibles désormais.


— Maintenant que j’ai connaissance de cette information,
vous comprendrez que je prenne mes précautions.


— Faites comme bon vous plaira. J’en ai vu suffisamment
pour me forger une opinion, lança sèchement le pnj avant de faire volte-face et
d’ordonner à ses soldats : retournez à Galaé, je vous rejoindrai là-bas.


— À quoi doit-on s’attendre de la part des Syrianiens à
présent ? demanda Keynn. Nous aimerions savoir où en sont les relations
géopolitiques en Olydri, maintenant que le monde se divise entre trois factions.
Notre situation est claire vis-à-vis de la Coalition. Ils sont partagés entre la volonté de détruire ou de s’emparer de la technologie, et
ils vouent un culte sans limite aux Sources de la vie et de la mort, chose que
nous refusons catégoriquement, sans toutefois rejeter leur légitimité. Nous
savons que vous souhaitez plus que tout demeurer indépendants vis-à-vis de Lys
et Ark’hen et que vous protégerez la Source de l’infini bec et ongles.


— C’est exact ! confirma Saryahblööd. Nous
refusons de vous laisser vous affilier à Sin.


— Croyez bien que c’est une décision que je regrette profondément,
soupira le leader de l’Empire. Elle nous place tous dans une situation bien
complexe. Quand je pense à l’idée que nous aurions pu rallier nos deux peuples
pour faire office de contre-pouvoir entre les Olydriens et les Sources, je ne
peux m’empêcher de nourrir des regrets sincères…


— Vous prétendez une telle chose, mais en réalité, vous
cherchez à développer une puissance supérieure à toutes les autres réunies. Vous
voulez prouver au monde entier que les mortels peuvent surpasser leurs
fondateurs à l’aide d’une autre forme de pouvoir, et je ne peux cautionner une
telle démarche. Nous autres, Syrianiens, refusons la notion même d’hégémonie s’agissant
de la destinée. Nous n’acceptons pas l’idée de n’être que des pions entre les
mains d’une force supérieure. Malheureusement, nous n’avons ni le droit, ni la
force de détruire les fondateurs. Mon père pensait le contraire, mais j’ai mes
propres convictions. Je suis persuadée que la Source de l’infini représente le seul contre-pouvoir nécessaire à l’indépendance de mon peuple, c’est la raison
pour laquelle je refuse de céder.


— Soit, admit l’héritier des Lucans en haussant les
épaules et en hochant la tête avec un sourire amusé. Après tout, vous possédez
un don de voyance, vous devez savoir ce que vous dites. Je ne sais pas ce que
vous avez vu, je ne peux donc pas apporter d’explication, je suis coincé. En
fait, nous sommes tous coincés ! L’Empire, la Coalition et l’Ordre sont tous persuadés d’agir pour offrir aux Olydriens ce qu’il y a de
mieux pour eux. Votre peuple semble aimer la notion de destinée. Qu’à cela ne
tienne ! Le destin décidera de l’issue de ce conflit.


— En effet, répondit la jeune femme sans sourciller. Mais
n’oubliez pas une chose. Désormais, nous surveillerons votre technologie de
très près. Si vous perturbez l’équilibre précaire établi entre les trois
Sources et les trois factions, nous interviendrons…


Elle fit un mouvement du poignet, il y eut un puissant flash
lumineux généré par une sphère électrique, et elle disparut. Les Soldats
ennemis avaient suivi les ordres de leur princesse, et s’étaient retirés dans
la forêt vierge entourant la cité en ruines. L’Empire venait de terminer la
quête la plus massive et la plus spectaculaire jamais intervenue dans Horizon 1.2.


— Mes amis, annonça Keynn Lucans d’un ton solennel. Aujourd’hui,
nous avons remporté une victoire historique ! Certes, les dommages sont
importants, mais il sera facile de tout reconstruire, car oui, nous
reconstruirons Dunkil. Nous venons de conquérir notre droit de nous établir sur
le Continent sans retour, ou plutôt devrais-je dire Syrial ! Un jour
prochain, nous gagnerons également notre droit à une affiliation avec la Source de l’infini, car l’Empire a le droit de se protéger contre les agressions extérieures.
Un droit légitime, mais aussi un devoir ! Nous avons le devoir de nous doter
d’une légitimité réelle et incontestable pour apporter une paix durable dans un
monde plus divisé que jamais !


Une clameur enthousiaste s’éleva parmi les joueurs.


— Une nouvelle ère commence ! Une ère dans
laquelle les flux magiques ne seront plus régis par deux, mais par trois
Sources ! Un monde dans lequel un nouveau continent encore inconnu de nos
livres d’histoire nous ouvre ses portes ! Un monde où les Keosiens, descendants
des Keosamas, ne sont plus les seuls natifs d’Olydri ! Mes amis, je suis
fier de vous annoncer que nous venons d’entrer dans le quatrième âge !


Les joueurs crièrent et applaudirent leur leader, lequel fit
volte-face, et retourna dans le dôme, visiblement satisfait de son discours.


 


À la fin de l’événement scénaristique, Arthéon avait donné
rendez-vous aux membres de sa guilde devant ce qu’il restait de la statue de
Sirius Lucans. Pour cela, il avait écrit un message sur le canal de discussion
interne. Peu à peu, les six membres arrivèrent. Le dernier fut Oméga Zell, toujours
en train de bouder en représailles au recrutement de Couette et Ivy.


— Houlà ! s’exclama Gaea en voyant les soigneurs
arriver. Vous avez vu dans quel état vous êtes ? Vos équipements sont en
lambeaux !


— On n’a plus de sous pour payer les réparations, couina
Sparadrap.


— Vous n’avez qu’à demander à l’autre rapiat qu’elle
vous en prête ! Elle a passé son temps à piller les cadavres ! grogna
l’assassin.


— Hein ? Qui ça ? Moi ? Tu as
certainement confondu avec quelqu’un d’autre. Je n’ai plus un seul crédit en
poche, hélas… mentit l’invocatrice en prenant un air innocent.


Soudain, il y eut un petit bip sonore et une enveloppe
apparut sur les écrans des joueurs.


— Tiens ? Du courrier, constata le guerrier, surpris.


— Moi aussi j’ai reçu une lettre ! s’écria le
prêtre tout excité. Ça vient de monsieur Keynn !


Il adorait recevoir des messages.


— En fait, je crois qu’on a tous reçu la même chose, fit
remarquer Ivy.


Ils ouvrirent leur interface, cliquèrent sur leur boîte de
réception, et le contenu apparut :


 


Soldat. Aujourd’hui, vous avez prouvé votre valeur au cours
de la bataille, désormais historique, de Dunkil. Vous avez vaillamment défendu
les couleurs de l’Empire et de la technologie en consolidant nos positions sur
le continent de Syrial. À ce titre, la famille Lucans est fière de vous verser
une prime de dix mille crédits.


 


— Dix… dix mille crédits ? s’écria Gaea, les
yeux pleins d’étoiles.


— Mais, c’est formidable ! s’exclama Arthéon qui n’en
croyait pas ses yeux. Nous allons pouvoir renflouer les réserves de la guilde
avec tout cet argent !


— Zut ! Je n’entends plus rien, j’ai un problème
de son, et… oh ! L’image est saccadée, je crois que… je… vais être
déconnectée… On se revoit… demain ! lança l’invocatrice en feignant
maladroitement un problème technique avant de disparaître.


— Je croyais qu’elle avait acheté deux ordinateurs of
the dead et qu’elle n’avait plus de problèmes techniques, lança Sparadrap, incrédule.


— Et voilà ! Cette sale radine a encore esquivé la
question de la cotisation ! En plus, quelle mauvaise foi ! Même l’autre
noob n’a pas marché. C’est ça d’avoir des filles dans sa guilde ! maugréa
l’assassin en affichant une mine exagérément indignée. Je refuse de cautionner
une telle attitude, je me déconnecte moi aussi ! Elle m’a dégoûté d’Horizon
1.2 pour aujourd’hui ! Sans parler de ce recrutement particulièrement
hasardeux… Allez, à demain !


Oméga Zell s’évapora à son tour en un instant.


— Dites… il ne viendrait pas de trouver un prétexte
pour prendre la poudre d’escampette lui aussi ? demanda Ivy avec un air
amusé.


— On dirait bien… soupira le chef de guilde.


— Moi, je payerai la cotisation toutes les semaines, annonça
Couette en prenant son air de première de la classe. Elle s’élève à combien ?


— Trente crédits par personne, annonça timidement
Arthéon.


— C’est tout ? s’étonna l’élémentaliste. Dans les
autres guildes où je suis allée, c’était minimum cinquante crédits par semaine !


— Houlà, ne parle pas si fort, Gaea pourrait t’entendre.
C’est un coup à la faire mourir sur place… ironisa le guerrier avec un air de
profonde lassitude.


— Tu peux compter sur moi aussi, lança la néogicienne
avec un air absent.


— Merci ! répondit le chef de la guilde Noob en
reprenant espoir.


— Moi aussi je donnerai super-plein de sous ! intervint
Sparadrap en prenant la conversation en cours de route.


— Espérons qu’en ce qui nous concerne, le quatrième âge
sera plus clément que le troisième. En tout cas, c’est bien parti pour, déclara
Arthéon.


— Vous avez vu l’heure ? s’écria Couette. Il est
cinq heures du matin ! Mais c’est horrible, on a joué toute la journée et
toute la nuit !


— Comme d’habitude, quoi… lança le prêtre.


— Faut dire que la suite de quêtes d’introduction de
cette mise à jour était particulièrement prenante, fit remarquer le guerrier.


— Bon, je me déconnecte ! Je dois me lever tôt
demain… enfin, tout à l’heure ! Mais non, pas tout à l’heure ! Dans
trente minutes ! Je vais faire nuit blanche ! Oh non, je vais avoir
une mine affreuse toute la journée, les autres vont se moquer de moi ! paniqua
l’élémentaliste affiliée à l’eau avant de disparaître.


— Bon, eh bien à demain alors, lança le chef de guilde
avant de se déconnecter.


— À demain, répondit Ivy en quittant le jeu à son tour.


Sparadrap, toujours aussi distrait, s’amusait au football avec
la tête de la statue décapitée de Sirius Lucans autour de la fontaine du parc
en ruine. Il se retourna, et constata l’absence de ses compagnons. Surpris, il
s’écria :


— Mais… Où ils sont passés ? Bon, bah c’est pas
grave. En attendant qu’ils reviennent, je vais aller chercher de nouveaux
familiers pour ma collection ! Après, je ferai un peu d’exploration !
Sur Syrial, il y a encore plein de coins que je connais pas du tout. Je vais
gagner plein d’expérience en les découvrant. Au passage, j’irai même rendre
visite à Saryahblööd, je suis sûr qu’elle sera méga-contente de me revoir !
Oh, j’oubliais ! Il faut que je retourne à Centralis !


Le prêtre, bien loin de toutes les considérations
scénaristiques apportées par la nouvelle mise à jour, replongea dans sa routine
quotidienne. Il se demandait comment il allait bien pouvoir s’y prendre pour
retourner sur le continent de Keos. Peut-être à la nage ? C’était une
option qu’il envisageait très sérieusement, car il avait repéré un splendide
Smourbiff ailé à plumes bleues d’une très grande rareté. Il avait été mis en
vente pour la modique somme de neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf
crédits. Grâce à sa récompense, il allait pouvoir se l’offrir. Toutefois, bien
décidé à respecter ses engagements, il s’était promis de donner la différence à
Arthéon le jour de la prochaine cotisation !
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